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LE MUSÉE 

DE L’IIISTOIRE DES COSTUMES 

A l’Exposition de l’Union Centrale de 1874 


Lorsque l’Union Centrale reconstituée décida de faire pour 
l’été de 1874 une exposition, elle voulut, conformément à ses 
traditions, joindre à la section des écoles et à l’exhibition des 
industries artistiques une suite aussi complète que possible de 
documents anciens empruntés aux arts somptuaires, afin de 
livrer aux fabricants des éléments nombreux d’étude et de com- 
paraison. L’Exposition de 1865 avec un caractère très-général, 
celle de 1869, restreinte au contraire à l'art oriental, avaient 
rendu, grâce au concours généreux des collectionneurs, de 
grands services à nos industries, qui étaient venues y puiser 
d’utiles leçons. Il fallait, cette fois, trouver un thème nouveau : 
on s’arrêta à l’histoire du costume , et la commission 
s’efforça de rassembler tous les documents nécessaires pour 
combler les lacunes qui se présentent dans les pièces mêmes de 
vêtements anciens, qui sont rares. On dut rechercher dans les 
œuvres de la peinture, de la sculpture, dans les manuscrits, 
les livres, les empreintes des sceaux, les estampages, dans la 
gravure et l’imagerie populaire, partout enfin où il était possi- 
ble de trouver un souvenir précis d’une époque, les éléments 
qui pouvaient compléter l’exposition des vêtements. On repoussa 
la pensée de se servir de mannequins habillés, parce que l’image 
de la vie dans le costume, le port, l’élégance, la majesté, le 
caractère en un mot, avaient une indication bien plus vraie, 
plus vivante dans les portraits et les tableaux d’une époque que 
dans une disposition froide, sans accent, morte, comme l’aurait 
pu donner l’habillement d’une figure d’osier. On prit le parti de ras- 
sembler les étoires, les pièces de vêtements et tous les accessoires 
du vêtement dans des vitrines, en les entourant des matériaux des- 
tinés à en expliquer l’usage, et on eut en vue surtout de ren- 
fermer dans un ensemble bien saisissant le caractère d’une épo- 
que. C’est pourquoi on divisa l’exposition en salles d’époque, 
en évitant, autant qu’il était possible, la confusion. 
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La division géographique, qu'on s’était proposé de suivre 
dut être écartée, non pas d’une manière absolue, mais il était 
impossible de la mettre en pratique sous peine souvent de se 
répéter, et, d’autres fois, de n’avoir pas de spécimens suffisants 
pour en justifier l’intérêt ; enfin il fallait surtout faire vite, puisque 
le temps de ces expositions passagères est fort limité. 

La Commission s’est efforcée de répondre à ce qu’on est en 
droit d’attendre d’hommes dévoués à l’œuvre de l’Union Cen- 
trale; elle a fait de son mieux. Elle a proposé et obtenu, de 
plus, l’ouverture d’une bibliothèque publique spéciale, destinée 
aux recherches des curieux et des travailleurs ; elle a ajouté à 
son programme historique une exposition décorative faite à 
l’aide d’un grand nombre de tapisseries, au milieu desquelles 
on trouve encore d’utiles documents pour le costume. Les dessi- 
nateurs, les industriels sont admis à venir travailler le matin : 
la photographie reproduit les plus beaux et les plus utiles spéci- 
mens de ce riche musée qui disparaîtra demain. Tant d’efforts 
ne seront pas inutiles, nous l’espérons. 

Aujourd’hui nous publions un catalogue sommaire des princi- 
paux objets composant cette collection ; il contient sans doute 
bien des inexactitudes ; il vient tard. Le public le jugera avec 
indulgence en se rendant compte des difficultés considérables 
qu’il y a à faire vite et bien l’aualyse de six mille objets, 
dont les derniers sont entrés hier dans les vitrines. 

Nous payons une dette de reconnaissance en publiant d’abord 
la liste de toutes les personnes qui ont bien voulu consentir 
à prêter au public les ressources que l’Union a essayé de classer 
pour son enseignement. 
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LE MUSÉE 


L’ESCALIER ET LE SALON D’HONNEUR 

L’accès de la nef au Musée du costume est ménagé à l’aide 
d’un escalier monumental construit sur les plans et sous la di- 
rection de M. Lorain, architecte de l’Union Centrale et l’un des 
secrétaires de la Commission Consultative? cet escalier se compose 
de deux rampes qui, partant d’un palier commun, vont aboutir à 
la grande entrée des salles réservées au Musée Historique. Des 
artistes statuaires ont bien voulu concourir à sa décoration en 
prêtant des statues : c’est, de leur part, un acte de gracieuse 
adhésion à l’Union Centrale. Ce sont MM. Allouard, J. Blanchard, 
Bourgeois, Caillé Chatrousse, A. Fannière, J. Gautherin, H. Jul- « 
lien, Le Harivel-Durocher, A. Moreau, L. Schroder, Truphème, 
J. Valette, Carrier-Bell euse et Piat. 

La première salle du Musée Historique est réservée pour les 
réceptions de l’Union Centrale. Son palier a été décoré de tentu- 
res de velours rouge et de tapisseries des Gobelins par les soins 
de l’administra tion du Mobilier national. C’est aux exposants et 
à des membres de l’Union Centrale qu’on doit les tentures, les 
meubles, les bronzes et les tableaux qui ornent le salon d’hon- 
neur, dont la disposition a été réglée par M. Duval. On n’a réuni là 
que des œuvres modernes; c’est ainsi que sont associés dans une 
œuvre commune les artistes et les industriels, et qu'à côté des 
tableaux signés Galland, Rousseau, Daubigny, Bida, Pils, J. Du- 
pré, Joncking, E. Lamy, à côté des sculptures de Cordier et 
Chatrousse se trouvent les objets prêtés par MM. Duval, Marien- 
val, Villeminot, Buquel, Seguin, Guichard, Lemaire et des collec- 
tionneurs que nous retrouverons tout à l’heure dans les salles du 
Musée. Au fond du salon, la Direction des Beaux-Arts expose le 
portrait équestre du Maréchal Président de la République, œuvre 
de M. Princetau. 


SALLE 1° 


1 . 


y 


I. — COLLECTION D’ÉCHANTILLONS D’ÉTOFFES DE 
M. DUPONT-AUBERVILLE 


L’ère des expositions rétrospectives a été pour l’industrie 
française une source vive où sont venus puiser tous ceux qui se 
montraient soucieux de son avenir. Toutes les branches de la 
grande famille industrielle ont trouvé là des collections d'ensem- 
ble qui, tout en permettant d’embrasser d’un coup d’œil les dé- 
veloppements historiques, ont lourni aux intéressés des docu- 
ments d’une incontestable valeur, documents qui aidèrent visi- 
blement au progrès et qui devinrent pour l’amateur lui-mème 
l’objet des plus intéressantes études. 

Seuls, jusqu'à présent, les tissus n'avaient pu présenter une 
série assez complète pour donner l’idée de leurs différentes 
transitions , pour en suivre les caractères , en un mot pour étu- 
dier de quelle façon la transmission des procédés s’était produite 
d âge en âge, et comment, ensuite, ces procédés étaient arrivés 
transformés jusqu’à nous. 

La difficulté de rassembler des échantillons, les causes mul- 
tiples de destruction rendaient d'ailleurs ce classement diffi- 
cile ; il ne fallait rien moins que la patience d’un collectionneur 
pour remplir cette grande lacune. 

La salle numéro 8 renferme une collection de ce genre, due 
aux recherches de M. Dupont-Auberville et classée par lui 
dans une suite de vitrines qui garnissent entièrement les parois 
de la pièce qui lui est consacrée. 

En race de ces nombreux spécimens d’époques antérieures, on 
ne peut s’empêcher de rechercher quels sont les progrès sérieux 
qui ont été réalisés de nos jours , s’ils appartiennent à l’ordre 
purement mécanique, ou si l'art y a pris une part essentielle- 
ment active. 

Les visiteurs, désireux de répondre à ces différentes questions, 
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commenceront leur examen par la vitrine numéro placée à 
gauche du banc de repos qui sert de clôture à la salle voi- 
sine. 

Sous le couvert de la première glace, ils trouveront six pièces 
réunies à leur calque, de manière à faire mieux saisir la valeur 

du dessin. • 

Parmi celles-ci, le spécimen • digne peut-être d'une attention 
plus marquée est celui sur lequel on distingue des oiseaux af- 
frontés, perchés sur des rameaux alternants et naissant d’une 
branche perpendiculaire. Ce tissu de soie à trame d’un fil de 
chanvre et d’un numéro si gros qu'on peut presque le comparer 
à de la petite ficelle, peut, par le caractère de son ornementa- 
tion, aussi bien appartenir au vm° siècle qu’au x # ; l’Evangé- 
liaire de la bibliothèque de Vienne en fait foi. C’est donc une date 
moyenne incontestable que nous lui avons assignée. Contraire- 
ment à l’opinion généralement accréditée de l’emploi de la soie 
manufacturée en Occident, nous attribuons ce produit à une 
fabrique du Nord, en admettant toutefois que la sériciculture 
n’était point introduite chez nous à cette époque et que la mise 
en œuvre y était pratiquée à l’aide de produits étrangers. 

Le numéro 2 nous montre une étoffe de soie primitivement 
verte. Le décor laisse apercevoir la Vierge assise sur un trône 
exclusivement réservé à cette époque à la Divinité et aux plus 
puissants monarques (t) ; elle présente son divin Enfant. Les 
caractères du tissu sont les mêmes que ceux de la pièce précé- 
dente ; elle appartient également aux fabriques du Nord. 

Le numéro 3 nous semble mieux encore caractériser etappuyer 
l’opinion que nous émettons, que ces produits sont de prove- 
nance occidentale. La décoration en est empruntée à l’architec- 
ture religieuse du xm c siècle, qui a prévalu presque exclusive- 
ment dans le nord de l’Europe. 4 . 

Parmi les trois autres tissus qui complètent cette vitrine, on peut 
remarquer celui qui est décoré de compartiments carrés, chargés 
au centre d’une fleur encadrée d’animaux eu bordure; il est en 
son entier d’une ordonnance remarquable. Les deux suivants ap- 
partiennent à la série des oiseaux et animaux affrontés dont la 
mode doit durer deux siècles encore et devenir le type des fabri- 
ques italiennes et espagnoles qui se dirigeaient sous* l’influence 

arabe et more'que. . . , 

Mais, avant de porter nos regards plus loin, il est necessaire 
de faire remarquer ici que 1 Italie, dont il va être question dé- 
sormais, avait emprunté ses modèles à l’Orient et quelle les 
avait reçus par la double voie de la Turquie d Europe et de 
l’Asie * de là, deux influences parfaitement distinctes . 1 une 
marquée au coin de 1 Orient pur, 1 autre à celui de 1 ai t byzan- 
tin. Nous les distinguons par type d'Orient de Constantinople et 


’ (1) Viollet-I.educ, Mobilier français. 
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type d’Orient asiatique, c’est-à-dire chinois, persan ou arabe, 
tiisons en passant que le premier de ces peuples connaissait la 
soie 3,000 ans avant Jésus-Christ et qu’ils contribuèrent tous en- 
semble à nous faire connaître l’art de tisser, jusqu'au jour où 
nous le voyons implanté à la Cour de Roger II, roi normand de 
Sicile qui vivait au xi* siècle. Les tiraz qui se fabriquaient à 
Palerme étaient confiés aux mains d'habiles ouvriers arabes ou 
bien à celles des prisonniers de guerre amenés dans ses Etats 
par le vainqueur de Constantinople. 

A peu près vers le même temps, saint Louis et ses preux che- 
valiers, au retour de leur croisade, répandaient en Occident les 
tapis sarrasinois qui, bien que connus et fort en estime avant 
cette époque, ne s’y montraient que très-rarement. On sut bien- 
tôt les imiter, et ils se multiplièrent à ce point qu’ils devinrent 
l’ornement obligé des demeures seigneuriales. Les églises les 
reçurent en présent; elles en couvrirent les reliques des Bien- 
heureux, renfermées dans des mausolées. Ces circonstances favo- 
rables à leur conservation en ont amené jusqu’à nous la con- 
naissance matérielle. 

Après ce rapide aperçu, continuons l’examen de la seconde 
travée de la vitrine : elle contient sept pièces, quatre de soie 
pure, une de brocatelle et deux de laine. 

Les quatre tissus de soie ne sont qu’une plus ample affirma- 
tion du type des animaux affrontés; les deux échantillons qui 
occupent la partie basse représentent le type pur et primitif de 
cette époque; les autres nous font assister à sa décadence, à ce 
point que, sur celui qui est renfermé dans un cadre noir, on ne 
saurait reconnaître les lettres de l’alphabet arabe que le copiste 
a essayé d’imiter sans les connaître lui-même. 

La brocatelle est encore un type arabe, mais déjà avec cer- 
taines tendances à s’affranchir. 

Les tissus de laine appartiennent à notre propre fabrication du 
Nord. Au temps de saint Louis les fabriques d’Arras étaient 
déjà renommées ; on les connaissait même en Orient. La fabrica- 
tion des lainages s’était répandue sur tous les points, mais c’est 
en Auvergne quelle avait les plus grandes proportions. 

La troisième travée portant la date du xiv* au xv # siècle, est 
non moins remarquable par la variété des matières premières - 
qui entrent dans la composition des tissus à cette époque. La 
soie, le coton, la laine et le chanvre s'y trouvent mélangés ; le 
velours, le satin, les crochetés particuliers, les laines simples et 
brochées d’or sont les procédés mis eu œuvre. Cette travée ren- 
ferme onze pièces : un velours, deux satins, quatre brocatelles 
et quatre tissus de laine. 

Le velours est remarquable par son dessin à oiseaux passants, 
alternant de branches d’arbres ses rosaces dans le goût arabe 
dérivant de l’aster. 

Des deux satins, l’un est fond blanc à trame de coton ; celui- 
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ci est aussi remarquable par cette particularité que par son dessin 
semé de fleurs de la famille des asters, motif décoratif fort ré- 
pandu dans le courant du xiv e siècle et le commencement 
du xv*. 

Des quatre brocatelles, deux sont d’un dessin des plus intéres- 
sants à oiseaux essorants et décorés de fleurs dans le goût orien- 
tal persan. 

Parmi les quatre tissus de laine, qui tous sont d’un beau 
dessin, on doit remarquer celui qui est lamé d’or. 

Trois pièces de soie, dont deux brochées et tissées d’or dans le 
style oriental de Constantinople, complètent enfin cette intéres- 
sante série. 

La quatrième travée se compose de quatorze pièces de velours 
enrichies d’or ou simplement tissées de soie. Les trois qui sont à 
rosaces, et dérivant de l’aster, sont les plus anciennes. Tous ces 
velours sont intéressants par leur travail et surtout par leur 
chaîne multicolore. Celui qui se trouve à l’angle droit de la 
partie inférieure représente le dessin du heaume ou casque de 
tournois au xv* siècle. Son voisin, à compartiments carrés alter- 
nant dans le goût oriental, nous montre un nouveau procédé de 
bouclage en argent. Les neuf suivants, que nous caractérisons 
sous la désignation de décors de feuilles lobées à ogives gothiques 
ou plus simplement lobées gothiques, sont remarquables et par 
l'emploi des chaînes de couleur et par les ors et leurs différents 
fonds. 

L’examen des deux vitrines que nous venons de décrire nous 
a fait connaître les étoffes du costume en usage en 1385 à la cour 
de la prodigue Isabeau de Bavière et de Charles VI. Les robes des 
femmes étaient faites de ces riches étoffes de velours d’or* les 
hommes s’habillaient plus particulièrement de velours unis à 
diverses couleurs. On peut consulter à ce sujet le portefeuille de 
Gaignières. Quand Charles VII, qui avait hérité en 1429 d’une 
ombre de royaume, fut sur le point de succomber, Jeanne 
d’Arc, notre noble héroïne, n'eut pas seulement à lutter contre 
les armes étrangères, il lui fallut aussi combattre le luxe somptuaire 
dont nous avons sous les yeux les plus purs échantillons. 

La cinquième travée forme retour d’angle et contient quatorze 
pièces : huit velours, un brocart et cinq brocatelles. Sept de ces 
velours et le brocart présentent un type de dégénérescence de la 
feuille lobée gothique à laquelle l’artiste du commencement du 
xvi c siècle ajoutera désormais une tige d’où partiront des 
rameaux chargés de fleurs ou de fruits. C’est une magnifique 
époque pour la splendeur du tissu. Tous ces velours sont bouclés 
et chargés d’or, ainsi que les autres étoffes de soie, qui deviennent 
des brocards de grande richesse. Les cinq autres pièces marquent 
le type de transition qu’on désigne en architecture sous le nom de 
vessie de poisson. Dans le style gothique flamboyant le superbe 
velours à fond jaune, dessin gris violacé, est un magnifique échan- 
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tillon de ce genre, ainsi que les divers brocards bouclés et simples 

3 ui l’avoisinent. Ces brocarts à gros bouclé d’argent sont des pro- 
uits de fabrique espagnole. 

La sixième travée contient sept pièces, toutes de damas de soie, 
d’une riche exécution; leur date peut se fixer entre 1500 et 1550. 
Ce sont donc des types de la première moitié du xvi e siècle. Deux 
de ces pièces, placées au bas de la vitrine, sont surtout dignes 
d’attention; elles sont en damas, tissées d’or, etc., etc. Jetons aussi 
un coup d’œil sur le damas de soie de couleur bleue. Toutes les 
autres pièces lui ressemblent, sinon par la couleur, du moins par le 
dessin. 

La septième travée , qui finit la paroi à droite de la porte d’entrée, 
contient vingt pièces de la Renaissance : huit velours, six broca- 
telles et six pièces de soie. On ne doit pas s’étonner de voir le 
xvi e siècle représenté par une si grande quantité d’échantillons. 
Les fabriques s’étaient alors multipliées. Pise qui, dit-on, avait la 
première recueilli dans ses murs l’industrie textile, venait de la 
voir s’écrouler devant la conquête des Florentins, et ce désastre 
lui ravissait en même temps ses nombreux artistes au profit de 
Florence, Venise et Gênes. Les types se multiplièrent alors. Ils 
devinrent, sinon plus somptueux, du moins plus inconstants dans 
leurs modes, plus capricieux dans leurs goûts. Hâtons-nous de 
signaler le velours blanc à branches de vignes enlacées et courbées 
en forme de vessie, le velours vert et or à nœuds de cordelières, 
les tissus de soie et d’or, ainsi que les damas. 

La huitième travée , commençant la paroi à droite de la porte 
d’entrée, contient environ trente pièces : velours, damas, satins, 
draps d’or, broeatelles. Les velours sont au nombre de douze et 
nous montrent des types de transition réunis en série; on y voit 
la vessie chargée de feuilles centrales à pointes opposées; des bro- 
cards losangés, tissés d’or, chargés au centre de grenades d’or; des 
vases sur drap d’or, dfs broeatelles lamées. La plus importante de 
ces pièces est la magnifique chape en drap d’or qui occupe le milieu 
de la vitrine. 

La neuvième travée contient la continuation du type du vase; là 
on rencontre sur les velours de nouvelles dispositions de compar- 
timents géométriques. Ces pièces sont au nombre de quatre. On 
peut constater encore, dans une série de broeatelles, le retour de 
l’emploi des oiseaux essorants, si fort en usage deux siècles aupa- 
ravant. 

Dans la dixième travée , ou vitrine centrale à angle rentrant , 
se trouvent réunis les velours des costumes des cours de Fran- 
çois I er , Charles-Quint, Henri II d’Angleterre et Henri II de 
France; on y rencontre les types variés du sarment coupé qui 
figure dans les armes des ducs de Bourgogne, les rameaux liés, 
les losanges fleuris, les F renversés, les branches de chêne. Si- 
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gnalons dans chaque type l’échantillon le plus remarquable : 
dans le premier, par exemple, le velours rouge et or; dans le 
second, le velours vert, blanc et or; dans les losanges fleuris, 
le velours bleu foncé et or; dans les F renversés, le velours vio- 
let et or; dans les branches de chêne, le velours vert et or. 

La vitrine suivante, travée onze , renferme vingt et quelques 
pièces; elle est plus particulièrement destinée à faire connaître 
les tissus de soie ou genre satin, damas, brocard, des règnes de 
François I er et Henri II. On peut remarquer que l’étofte emprunte 
aux nielles de l’orfèvrerie ses modèles d ornementation. C'est une 
innovation qui n’exclut pas la copie ancienne des branches se- 
mées et l’adoption d’une disposition en colonnes ou rayures, 
droites ou torses, placées verticalement ou horizontalement. Nous 
signalerons dans le premier genre, la pièce fond vert avec motif 
principal et nielles d’entourage noirs et blancs; dans le dernier, 
le velours blanc et violet, disposé en rayures chargées d’arabes- 
ques gracieuses. 

Les velours de cette époque offrent également une particularité 
que nous ne devons pas omettre de signaler; les mouchetures de 
pluche qui les décorent se rencontrent souvent dans les peintures 
de cette époque, et il est difficile, avant d’avoir vu une pièce 
originale, de déterminer de quelle étoile ces pourpoints et ces 
robes étaient confectionnés. 

Les travées douze et treize sont la répétition, en damas de soie, 
des divers types que nous avons déterminés ci-dessus; ils nous 
conduisent à conclure que la mode reproduisait indistinctement 
les mêmes dessins sur soie, laine ou velours. 

Au milieu de la vitrine ligure une pièce de velours rouge ayant 
appartenu à l'un (les costumes du xvi c siècle, dits à crevés. On 
en peut voir plusieurs spécimens dans les portraits exposés dans 
les salles voisines. La fleur de lys qui s’y rencontre, alternant 
avec les croissants interrompus par des F barrés du sarment cou- 
pé, font rêver à la dame de lîeauté, la célèbre et charmante 
Diane de Poitiers. 

La quatorzième travée comprend une série de quinze types 
qui tous appartiennent à la seconde moitié du xvi e siècle. Ce 
sont bien encore des nielles enrichis d’or; mais la fleur s’y est 
élancée de manière à former un genre à part. 

La quinzième travée est occupée dans sa partie supérieure par 
des échantillons d'époque de transition; ils nous amènent jus- 
qu’aux pièces du milieu de ce compartiment, où nous rencon- 
trons le dessin à rayures triomphant de ses rivaux; il doit s’elFa- 
cer à son tour pour faire place aux dessins qui vont inaugurer 
le xvn e siècle. Signalons ici le beau velours rehaussé de dessins 
d’argent, étoile en usage à la cour de Henri IV, et le magniiique 
drap d’or, spécimen splendide de la fabrique de Venise et de la 
somptueuse richesse de ses doges. 
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Avec la seizième travée , que nous trouvons à droite de la porte 
de sortie, nous entrons dans le xvn® siècle, que nous inaugu- 
rons encore en Italie, mais que nous finirons en France avec les 
créations dues au puissant génie de Colbert. La série des types 
décoratifs de cette première moitié du xvn* siècle varie entre 
les volutes enroulées, les fleurs à larges proportions du genre 
des pivoines semées en bouquets, et les fleurs jetées sur fond de 
couleurs. 

L’Europe a vu ses relations s’accroître avec la Chine. Les 
étoiles d’Orient ont fait partie des présents royaux ; le dessinateur 
a remarqué les heureuses combinaisons des longues tiges de 
fleurs d’eau capricieusement enroulées par l’artiste chinois, et il 
en sort un type européen que nous remarquons dans l’échantil- 
lon brun occupant le milieu de la partie basse de cette travée, 
dans la soirie bleue et or placée à la droite de ce dernier, ainsi 
que dans celle de couleur rouge à fleur d’or qui lui est contiguë. 

Dans la dix-septième travée , les échantillons placés à droite 
marquent la fin du règne de Louis XIII. La dentelle à réseaux, 
qui vient d’être créée, apporte un changement notable dans l’a- 
gencement des dessins. Venise a abandonné ses rattaches de 
brides, le compositeur profite de la nouvelle conquête, comme 
on le voit dans les dispositions des fleurs contournées de dessins de 
dentelles. Citons le velours épinglé violet, les brocards d’or et 
d’argent, enfin l’échantillon fond violet, dessins blancs, à cou - 
ranls de dentelle. 

La travée dix-huit appartient &' l'époque remarquable de l’éta- 
blissement dû à l'initiative de Colbert, des fabriques de Tours 
et de Lyon. — Les tissus et les dentelles d’Italie sont soumis à 
de sages mesures prohibitives, et peu à peu, nous prenons le pas 
sur elles. Les nôtres sont représentées dans le haut de la vitrine 
par le type du vase à fleurs; les autres par les brocards placés 
immédiatement au-dessous de ces dernières. 

La travée dix-neuf ne renferme que des échantillons français 
ayant pour types les arbres arrachés , les grenades ou pommes 
feuillées t les bouquets réunis ou semés , les charmilles , les archi- 
tectures végétales et celles de parcs et jardins. Une fabrique 
d’Italie, Venise sans doute, se réserve le monopole du velours. 
L’échantillon que nous présentons fabriqué chez Brunetta est 
signé de l’ouvrier Manuel Tavano , sous le millésime de 1670. 

La travée vingt nous conduit à l’époque de la mort de notre 
grand ' monarque. La régence amène la licence dans le goût 
aussi bien que dans les mœurs; le style rocaille, souvent appelé 
rococo , est en vogue ; les échantillons rangés dans le haut de la 
vitrine et dont le dessin original a été emprunté par Pillement 
au règne des mollusques û coquilles et à structure rocailleuse, 
sont les principaux types de cette époque fantaisiste. 

La partie inférieure de la même travée contient certaines co- 
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pies imaginaires de la Chine, faites sous Louis XV; le tissu en 
est riche; mais, comme nous l’a fort judicieusement dit un 
de nos spirituels confrères, <x c’est là le type des Chinois de pa- 
» ravent. » 

La travée vingt et une correspond à l’époque du mariage du 
Dauphin avec Marie-Antoinette d’Autriche. Les dessins à rayures 
reçoivent le nom de rivières , et les étoffes à tissus croisés et à 
gros grains, dont la mode était alors générale et qui furent dé- 
diés à l’illustre princesse, prirent d’elle le nom de Dauphines. 

La vingt-deuxième travée nous mène nu règne de Louis XVI. 
On en revient à envelopper les bouquets de fleurs dans des cou- 
rants de dentelles. On suspend, suivant les modèles de Ranson de 
Boucher , des trophées de flèches de carquois, de petits paniers, 
de houlettes au milieu de guirlandes de fleurs ; c'est ce qu’on 

Ï >eut appeler le type du ruban. Les échantillons, comme on peut 
e voir, ne font pas défaut. Le siège à médaillon devient une 
création de cette époque, et tout aussitôt cette forme apparaît 
dans les étoffes; la pièce fond rouge avec deux colombes au pied 
d’un autel et l’échantillon rouge d’une étoffe commandée pour la 
cour d’Angleterre,* en sont des preuves convaincantes. Xotons 
aussi à cette époque les compositions du savant artiste Philibert 
de la Salle, qui sont pour ainsi dire le vrai type du style plus spé- 
cialement connu sous le nom de style Marie-Antoinette, formé 
des rinceaux et des volutes que Goutière a si artistiquement 
rendus sur le bronze; la pièce soie fond vert, dessin blanc, est 
due au crayon de cet artiste. 

Dans la vingt- troisième travée se trouvent réunis les différents 
types de la fin du règne de Louis XVI. Tous ces dessins sont dis- 
posés en colonnes semées de fleurettes; c’est aussi la mode du 
Directoire, qui renchérit encore sur la légèreté des étoffes. L'ha- 
billement de nos merveilleuses n’a plus besoin d’art, la nature y 
supplée dans de vastes proportions; c'est du moins ce que nos 
auteurs modernes ont eu la prétention de nous démontrer dans 
le panorama d’une époque qu’ils viennent de dérouler sous nos 
yeux. 

La collection se termine par deux pièces, dont l’une est à 
losanges jaunes. La seconde, d’une fort belle soie, nous montre, 
au milieu d’un ovale, un vase dans le goût de ceux de Sèvres. 

C’est là avec les rosaces empruntées à l’art grec, le type 
caractéristique des premières années de l’Empire et le point où 
nous avons cru devoir nous arrêter. 
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IL - COLLECTION DE CHAUSSURES 
DE M. JULES JACQUEMART. 

VITRINB DU MILIEU , COMPRENANT LA PREMIÈRE PARTIE 

DE LA COLLECTION. 


OCCIDENT. 

Cette vitrine renferme, classés chronologiquement, les différents 
types de chaussures portées dans les pays d’Occident, France, 
Italie, Allemagne, depuis le xv e siècle, jusqu’au xvnr siècle. Le 
visiteur a aussi sous les yeux, dans cette partie du costume, la 
série non interrompue des modes que le goût de chaque époque 
a successivement adoptées. Voici, à grands traits, l’ordre et la 
date de ces transformations : 

Soulier à poulaine (fin du xv* siècle). C’est une poulaine à 
pointe modérée; les nobles et les riches en portaient de 1 pied 1/2 
et 2 pieds de long. 

Patin à poulaine, pour garantir la poulaine de la boue des rues. 
Fin du xv e siècle. 

Soulier à bec, mode qui suivit la poulaine. Le spécimen est un 
soulier de baptême. Fin du xv c siècle. 

Soulier camus, large et carré du bout; cette forme, tout aussi 
exagérée que la précédente, lui succéda brusquement. Commen- 
cement du xvi e siècle. (Soulier de hallebardier suisse.) 

Patin de Cordouan, à bout arrondi, découpé. Jour sur fond 
vert. xvi e siècle. (Femme.) 

Patin de femme, haut et en forme de pied de vache. Le des- 
sus découpé en peau blanche. Venise, xvi c siècle. 

Patin de femme; forme analogue à la précédente, mais plus 
haute. Venise, xvi c siècle. 

Soulier de Catherine de Médicis, à patin simulé, dont la semelle 
est adhérente au talon; richement brodé d’argent sur le patin. 
Epoque de Henri II. 

Soulier de femme, analogue en forme au précédent; le patin 
couvert d’une étoffe brochée. Appartient à M. Charlier-Mar- 
saines. 

Soulier de femme, à bout arrondi, orné de lacets bleus et de 
taillades. Epoque de Henri III. 

Sabots en bois découpés à jours d’ornements en rosaces ou de 
fleurs de lis. Epoque de Henri IV. 
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Souliers de femme, très-évidés à la cheville, les deux brides 
se rattachent à la patte du milieu sur le cou-de-pied: ils sont 
entièrement découpés à jour; dessus noir sur blanc, talons poin- 
tus, rouges. Italie, époque Louis XIII. 

Hottes d’armes, hautes et droites, serrées au jarret, talon bas ; 
bout arrondi. Epoque Henri III. 

Soulier de femme, d'étoffe de soie brochée, à longue pointe 
simulant un patin; celle-ci est recouverte d’une plaque de cuivre 
dorée et gravée de chevrons multiples. Epoque de Henri II. 

Soulier de Henri de Montmorency, décapité en 1632, à Tou- 
louse, par ordre de Richelieu. Soulier d'apparat; il porte, sur 
le milieu, la Heur de lis, et au rabat les initiales du duc. Epoque 
Louis XIII. 

Mules de femme, en velours brodé de roses en argent et or. 
Epoque Louis XIII. 

Soulier d’enfant, en daim gris ; bout carré, talon et semelle 
rouges. France. Epoque Louis XIII. 

Autres souliers d’enfant, de même époque. Flandres. 

Bottes de gentilhomme. Le bout très-carré, la tige souple et 
le soufflet retombant; elles portent, à l'extérieur, une garniture 
de dentelles. 

Soulier de femme, en cuir brodé or, garni de dentelle d’or. 
Allemagne. xvn e siècle. 

Soulier de femme, en daim gris, à patin rouge comme le talon; 
le corps du soulier est découpé à jour, de façon à former huit 
brides qui se rattachent à la patte du milieu. France. Epoque 
de Louis XIII. 

Soulier de femme; large galon d'argent sur le milieu, mon- 
tant jusqu’au rabat. Le fond en soie, orné de petits bouts cou- 
sus côte à côte. Epoque de Louis XIV. 

Différents souliers de même époque. 

Soulier d’homme, en cuir noir comme le talon, qui est haut et 
carré; il a le rabat rouge et le bout légèrement arrondi; c'est 
la mode adoptée sous la seconde moitié du règne de Louis XIV. 

Bottes à cheval, en cuir fort; l’entonnoir large et évasé; le 
bout carré; le talon haut et l’éperon rattaché par des oreilles 
bien découpées. Epoque Louis XIV. 

Bottes de postillon, Epoque de Louis XIV. 

Soulier de femme, démesurément haut, élevé sur un talon 
rouge; il est tout en cuir noir à rabat rouge. Epoque de la 
Régence . 

niche soulier en gros de Naples vert, brodé d’ornements, 
rocaille en argent. Epoque Louis XV. 

Mules et souliers en velours frappé, et dessins de soie brodés. 
Epoque Louis XV. 

Soulier de femme; peau blanche, brodée de fleurs en soie, et 
ornements d’argent. Venise. Epoque Louis XV. 

Bottes pour chasser, hautes, droites, renforcées de baleines à 
bout carré, haut talon. Epoque Louis XV. 
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Mules et souliers d'enfant. Même époque. 

Souliers et mules, en étoffe noire à petits pois ou à rayures 
multicolores; talon blanc et rouge. France. Epoque Louis XVI. 

Sabots découpés à jour et dorés, et peints, à fond blanc de 
fleurs roses et feuilles vertes. Epoque Louis XVI. 

Soulier d’artisan, en cuir ciré. 

Bottes de postillon, très-épaisses et lourdes; le pied garanti 
par une pièce de renfort. Epoque Louis XVI. 

Mules de la Révolution ; elles portent, sur le dessus, trois rubans 
ruchés aux couleurs nationales. 

Souliers de merveilleuse, plats, fins, sans talons et pointus du 
bout, en peau couleur chair, avec petit ornement à l’antique sur 
le dessus. Directoire, 1795. 

Soulier à cothurne, en satin noir ; a appartenu à l’impératrice 
Joséphine. 

Autres souliers du même genre. Empire. 


III. — VITRINE DES GANTS. 

M. A. Jubinal. — Un gant de cardinal en soie rouge avec mo- 
nogramme du Christ brodé or, xv° siècle. — Une paire de gants 
de haut dignitaire ecclésiastique en tricot de fil avec monogramme 
du Christ et broderies or et soies de couleurs. xvi e siècle. — Une 
paire de gants en peau avec manchettes brodées or, argent et 
soie de couleurs, garnie d’une dentelle d’or, xvi e siècle. — Long 
gant de femme en guipure, xvi° siècle. — Une paire de gants en 
tricot de soie grise à raies transversales havane, avec manchet- 
tes en soie blanche brodée or, argent et soie de couleurs. Louis XIII. 

— Une paire de gants en peau avec manchettes garnies de bouil- 
lons de dentelles d'or et d’argent ; Louis XIII. — Une paire de 
mitaines avec ornements en relief or et sujets brodés en soies de 
couleurs. — Une paire de gants en peau brodés d’argent ; Louis XIV. 

— Une paire de gants d'evêque en soie rouge, enrichis d’.orne- 
ments brodés or, Louis XIV. — Une paire de mitaines de doge 
en soie amaranthe, ornées de broderies d'or en relief; xvir siècle. 

— Une paire de longs gants en soie gorge de pigeon, brodés 
blancs; Louis XVI; — Une paire de longs gants en fil, ornés de 
branches et de roses brodées en soie ; Louis XVI. — Une paire 
de mitaines longues en peau bleue ; Louis XVI. — Une paire, de 
longs gants en peau blanche brodés de soie verte ; Louis XVI. 

— Une paire de mitaines en tricot de soie rose avec ornements 
bro ies or ; Louis XV. — Une paire de gants en peau à raies 
longitudinales grises et blanches, ornés, au centre, d'un médaillon 
à sujet imprimé en noir. 

M. Dupont-Auberville. — Une paire de gants en peau avec 
manchettes brodées or, argent et soie de couleurs, xvp siècle. 

M. E. de Beaumont. — Gants vénitiens du xyii 0 siècle en 
guipure. 
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IV. — TABLEAUX 


Coté Oüest de la salle. 

M. Ewards. — Portrait d’homme, costume italien du xvrsiècle, 
par le Tintoret. 

M. Benoit. — Portrait de femme, costume fin du xvr siècle. 

M. Périllieux. — Un portrait de mousquetaire, époque Louis XIII. 

M. Durand-Ruel. — Portrait de femme, costume noir à grande 
collerette tuyautée, école flamande, xvn° siècle. 

M. Baur. — Portrait de femme, école espagnole, xvii e siècle. 

M. Evette. — Portrait de femme, école allemande, costume 
du xvi 8 siècle. 


Coté Sud. 

M. Gauchez. — Portrait de femme, daté 1616. 

M. Taigny. — Deux portraits de femmes en pied, costume 
vénitien du xvn e siècle. 

M me Thadée. — Portrait de François I 8r , école italienne, 
xv e siècle. 

M. le C l * de Brigges. — Portrait de femme, très-riche costume à 
grande collerette, du xvi® siècle. 

M. Evette. — Portrait d'homme; école allemande, xvi e siècle, 

Sur les vitrines du coté Sud. 

M. Baur. — Portrait de Martin Luther, par Cranach, 1546. 

M. Spitzer. — Portrait d’un gentilhomme cuirassé, xvi 8 siècle. 

M. Gavet. — Portrait de François I 8P . 

M. Evette. — Portrait de femme, costume hollandais, attribué 
à A. Cuyp ; xvn e siècle. 

M. Récappé. — Portrait d’homme, époque Louis XIII. 

Coté Est. 

M. Durand-Ruel. — Portrait de femme, par Van Dyck. 

— — Portrait d’homme, costume français du 

xvi 8 siècle. 

M. Dupont-Auberville. — Marine : au premier plan, des per- 
sonnages à costume français de la fin du xvi c siècle. 

M. Leroux. — Le Festin du mauvais riche, école flamande du 
xvii* siècle. 

M. Féral. — Portrait de femme ; costume du xvr siècle. 

M. Benoit. — Portrait de femme, costume de l’époque de 
Henri IV ; école flamande. 
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M. Spitzer. — Martyre de Saint-André, très-belle miniature, par 
Giulio Clovio, datée 1561. 

M. Perillieux. — Un portrait de femme, xvi® siècle. 

M. Aron del. — L'Enfant prodigue, très-intéressants costumes 
du xvi e siècle ; école allemande. 

M. Evette. — Lucrèce, attribué à Lucas Cranach. 

Coté Nord. 

M. Evette. — Portrait d’homme, par J. de Lange, école hol- 
landaise, xvni* siècle. 

M. Mazaroz-Ribalier. — Portrait de femme d’un bourgmes- 
tre de Bruxelles, daté 1610. 

M. Mazaroz-Ribalier. — L’Annonciation, la Nativité et l’Ado- 
ration des Mages, panneaux bois sculpté, xvi e siècle. 

M. Léman. — Portrait de femme, ecole espagnole, xvi° siècle. 

M. Evette. — Calvaire, école flamande, costumes de la fin du 
xvi° siècle. 

M. Mazaroz-Ribalier. — Portrait d’une des filles de l’empe- 
reur Charles-Quint. 

M. Dupont-Auberville. — Les Vierges folles et les Vierges 
sages, costumes du xvi e siècle. 

M. le M u de Chennevières. — Un repas dans la forêt de 
Fontainebleau en 1618 : le roi Henri IV, la reine, le prince, de- 
puis Louis XIII, Henriette de France, tous assis à une table et 
servis par des gentilshommes. 

M. Joyau. — Portrait de Henri III, peinture de l’époque. 

M. Dupont-Auberville. — Un intérieur d apothicaire, costu- 
mes du commencement du xvn e siècle. 

On remarquera en outre, sur la cimaise du côté Ouest, une 
paire de bottes de postillon, du xvm® siècle, à M. Frangés. 
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SALLE F 2. 


EXTRÊME ORIENT, CHINE ET JAPON. 


L’armoire à gauche, en entrant, offre une suite de costumes 
chinois et japonais et la série des chaussures orientales; sur le 
meuble se dressent des vases en porcelaine chinoise moderne, de 
décoration brillante, et sur le mur sont appendus des rouleaux 
peints chinois (Twe-lien) et d'autres japonais (Kakémono). 

Parmi les robes chinoises on en distingue de longues, sortes de- 
tuniques, et de courtes ou surtouts; celles n°*l et 3 appartenant à 
M. l’amiral Jaurès sont d’une soie mince, couleur fauve, à dessins 
brochés; la première a ses manches doublées de bleu. Le surtout 
noir n° 2 a aes bordures blanches brodées; un satin blanc éga- 
lement brodé double les manches. 

Le surtout n* 4 en drap est aussi orné de bordures brodées, 
relevées par des ganses et des engrelures d’or. Ces deux der- 
nières pièces appartiennent encore à l’amiral Jaurès. 

Le n° 5 est une robe non confectionnée, en soie orange bro- 
chée en couleurs vives et or; on y remarque le dragon à cinq 
griffes, insigne impérial que les dignitaires de 1 er et 2° rang 
peuvent obtenir le droit de porter ; des emblèmes de bon augure 
et le signe Longévité indiquent que cette robe a pu être offerte 
à titre de jou-y ou récompense honorifique. 

Le surtout n° 6 est un vêtement de femme; il est en soie rose 
brochée, ornée de bordures diverses découpées en arabesques, et 
de plaques de soie blanche brodées à personnages; les manches 
sont doublées de bleu. Ce charmant spécimen appartient à 
M“* de l'Espinay. 

Le n° 7 est une robe non confectionnée, en satin brun rouge 
brodé richement en soie, or et perles fines, du dragon impérial 
à cinq griffes et des autres attributs de la puissance. (De la col- 
lection de l Union centrale.) 

Le numéro suivant, non moins précieux, est une robe de sa- 
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tji n abricot où l’or et la soie reproduisent les mêmes insignes; 
les manches et la pèlerine en soie noire sont brodées d’or avec 
dragons, une bordure noire, brochée d’or garnit le pourtour. 
(Union centrale.) 

Sous le n° 9 ligure une robe non confectionnée, en crêpe bleu 
foncé, brodée comme les précédentes, en soie et or, et que les 
caractères fou , bonheur, cheou , longévité, doivent faire classer par- 
mi les jou-y. Elle appartient à M, l’amiral Jaurès. 

Le ir* 10, du musée de l’Union centrale, est un vêtement de 
femme; le surtout, en soie lilas brochée de blanc, est relevé de 
bordures diverses et galons d’or; la jupe verte à plis plats est 
brodée en soie de diverses couleurs. 

Le n° 12 est un surtout en soie noire ayant appartenu à un 
mandarin militaire de seconde classe, ainsi que l’indiquent ses 
plaques brodées en or de la figure d’un lion (su) . M. Pull fils. 

Les n°* 11, 13 et 14 sont des robes non confectionnées brodées 
en soie et or de tous les emblèmes et caractères mentionnés ci- 
dessus ; la première et la dernière, en étoffe jaune, couleur 
adoptée par la dynastie des Taï-thsing, ont dù être données par 
l'empereur; celle n° 13 est en satin orangé de la plus riche 
nuance. Lé n° Il se spécialise par un fond de bâtons rompus 
bleus et un semé de caractères longévité en or. 

N° 15, robe en satin brun foncé broché en couleur des 
mêmes dessins que le n° 5. Ce curieux spécimen appartient à 
M. G. Morin. 

N° 16, robe en satin orangé vif, brodée en soie bleue, noire et 
blanches de fleurs, papillons et chauves-souris. — M. Pelez. 

N° 17, pèlerine en pièces de diverses couleurs brodées et dé- 
coupées, ayant fait partie d’un costume de théâtre. — M. l’amiral 
Jaurès. 

Au-dessous figure un pantalon en soie brochée rouge avec bor- . 
dure jaune brodée. 

Le n° 18 est une robe de théâtre aux pièces multiples diverse- 
ment coloriées et brodées. 

N° 19, robe orange pâle brodée de médaillons à dragons; les 
manches et la bordure sont en soie noire richement brodée. — 
M. Delaherche. 

Le n° 20, appartenant au même amateur, est en étoffe jaune et 
semblable au u° 14. 

IN" 21, surtout en satin pêche brodé en soie; bordures et or- 
nements noirs également brodés avec riches galons. — Musée de 
I’Union centrale. 

Le n° 22 est un vêtement en satin vert pâle brodé en soie de 
fleurs et d’oiseaux ; comme le n° 16 il a un caractère purement 
civil. 

(Voir, pour la suite, les vitrines.) 

Les vêtements japonais commencent au n° 23, qui est un sur- 
tout de forme singulière en drap rouge doublé de soie brochée 
blanche et or avec revers de même étoffe ; dans le dos sont bro- 
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dés en blanc trois papillons, armoirie d’Enchiou. — M. Lesouef. 

Le n° 24 est une robe d’apparat doublée de crêpe rouge; elle 
est en soie brochée à fleurs et bandes en zigzag. — M. Jules 
Jacquemart. 

N° 25, robe en soie blanche brochée et ornée par impression et 
broderie de soie, d’arbres fleuris et d’un fo (Phénix). 

La magnifique robe n° 26 est en satin bleu; sa partie infé- 
rieure, où les flots de la mer sont tracés en broderie d’or, est 
semée de tortues sacrées, exécutées en soie avec un art mer- 
veilleux; dans le haut voltigent des grues. Ces divers animaux 
sont des emblèmes de longévité. — Appartient à M. Lesouef. 

N° 27. Robe en soie blanche brochée semblable à celle n° 25. 
Elle est imprimée en bleu et rouge de tiges rompues et écail- 
leuses parmi lesquelles s’élèvent des tiges de bambous brodées 
en or, dont les feuilles sont peintes avec soin ; quelques-unes 
sont entourées et rehaussées dor; d'autres sont brodées en 
soie et or, puis de distance en distance figurent des ornements 
pliés et un, entre autres, reconnaissable pour l’un des emblèmes 
d’Ognoura. — M. J. Jacquemart. 

Le n° 28 est un vêtement militaire en satin noir broché, relevé 
de broderies appliquées de la plus grande richesse: ce sont des 
dragons ailés en soie et or, ayant des yeux d’émail et de lon- 
gues barbes détachées ; un groupe de fleurs et feuilles d’or d'où 
pendent de longues soies jaunes formant une frange abondante, 
puis les armoiries de Dewa en blanc bordé d’or et d’autres in- 
signes en or ; enfin une riche frange d'or à réseaux garnit le 
bas de la robe. — M. G. Morin. 

De chaque côté de cette robe, et sous les n°* 29 et 30, figu- 
rent deux chapeaux, l’un japonais en laque noir et or, avec 
l’oiseau impérial éployé parmi les nuages ; l’autre en laque 
granuleux divisé par bandes d’or et noires, et garni d’une houppe 
de crins gris retombant du sommet vers les bords. — M. G. 
Morin. 

N° 31. Robe en soie jaune à damier de tons plus pâles ou 
d’or, et brochée d'un semé d’éventails de couleurs diverses. 

Le n° 32 est une robe en crêpe violet (couleur impériale) à 
réserves blanches de nuages et de demi-chrysanthèmes bordés 
de filets d’or; d’autres chrysanthèmes, armoiries personnelles 
de l’empereur, sont brodés en or plein. — M. Bouvier. 

N° 33. Robe en crêpe blanc avec fond bleu pâle imprimé ré- 
servant des plantes, des nuages, des habitations, dont quelques 
parties sont rehaussées de broderies en soie de couleurs di- 
verses. 

Le ii° 34 est une magnifique robe en satin bleu foncé, brodée 
d’or et de soie; on y voit les flots agités et écumeux au-dessus 
desquels voltigent des alcyons dans les aspects les plus variés. 
En haut et sur les manches, sont brodées en or les armoiries 
de Moetsoë ou Inchiou. — M. Bouvier. 

N* 35. Vêtement court en crêpe rouge et soie imprimée de 


Digitized by Google 


veines rouges imitant la coupe d’un bois à nœuds. — M. Bouvier. 

N° 36. Pièce de satin jaune broché en soie et or d’ornements 
et dragons roulés en cercle formant des bandes transversales. 
Elle appartient à M. Paul Gasnault. 

La vitrine du milieu de la salle, divisée en plusieurs compar- 
timents, renferme, en commençant par la droite, des étoffes 
brochées, l’une japonaise, à médaillons ornementaux, l'autre 
chinoise entièrement jaune, à fleurs de pivoine. Autour, un 
certain nombre de masques japonais, en bois peint et laqué à 
l’intérieur, est le commencement d’une série de ces accessoires 
de théâtre ; ils portent sur des sacs en riche soie brochée dessi- 
nés à chacun d eux et étiquetés avec soin, en sorte que l’acteur 
peut immédiatement trouver celui qui convient à son rôle. 

Un plateau de laque moderne, placé devant, est décoré lui- 
même de la figure d’un de ces masques ; on a placé dessus 
quatre sabres japonais grands et petits. 

Les étoffes qui tapissent le second compartiment sont fort cu- 
rieuses ; l’une, japonaise appartenant à M. Paul Gasnault, est 
brochée, soie et or, de nuages, plantes, grues et étendards; une 
autre, à M. Bouvier, est à raies longitudinales. Devant, est une 
figurine de Pou-Taï, le dieu du Contentement, en grès céla- 
doné; un philosophe en grès de Bizen, puis un autre, taillé 
dans une racine de bambou, posé sur un support en laque et 
un pied en bois. Ces diverses pièces appartiennent à MM. Leul- 
licr et Bing, ainsi qu’un charmant bracelet composé de plaques 
métalliques de diverses couleurs, ornées de fins reliefs. 

Le compartiment médian, fort large, est tapissé, au fond, de 
deux rares pièces tissées en haute lisse de soie et d’or et repré- 
sentant des groupes d’enfants accomplissant tous les actes de la 
vie chinoise ; cette belle tapisserie est exposée par M. Gauchez. 
Au-dessous, se dressent de magnifiques plats en porcelaine chi- 
noise, appartenant à M. le B on Gustave de Botschild et à M. 
Mannheim. Le plus remarquable, remontant au xv® siècle (le 
second de la série), olfre un sujet sacré exécuté en émaux de 
la famille verte. Le quatrième est daté du règne de Khang-Hy 
(1662 à 1722) et imite du style le plus ancien; le dernier, de 
famille rose, est aussi à sujet sacré. A la même famille appar- 
tiennent deux charmantes potiches, exposées par M. Gaucnez; 
on y voit un empereur montrant à sa jeune épouse l’apparition 
du Fong-Hoang. Quelques assiettes en grès de Satzouma, de 
fines coupes à saki du Japon, à MM. Leullier et Bing, achèvent 
de meubler le fond. Sur le devant, entourant la base d’une fi- 
gure céladonée, à M. Mazaroz, s’étend une réunion de petits 
groupes en ivoire sculpté, appelés boutons japonais, et qui sont, 
en réalité, des breloques de ceinture; la plupart de ces bijoux 
sortent de la collection Paul Gasnault. Aux deux bouts, sont des 
écrans peints dans leurs cadres en bois sculpté. 

La quatrième division renferme une robe non-confectionnée en 
soie jaune à médaillons, à M. Delaherche, et des boites en laque 
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moderne, les deux latérales servant à écrire ; autour sont des 
peintures à figures, fleurs et papillons, exécutées sur papier de 
riz (moelle d’œschynomène), et au-dessus deux poupées articulées 
du Japon. 

La cinquième division en retour est tapissée au fond d'un 
magnifique satin rouge brodé, appartenant à MM. Vail et C ic , et 
représentant une déesse accompagnée d’un lion ; au bas est une 
boite contenant le cortège d’un prince japonais en voyage ; il 
est renfermé dans son noriraon, et précédé et suivi de serviteurs 
portant ses étendards et son bagage. 

En avant et sur la boîte sont divers instruments à vent; un 
tableau chinois peint, à M. Jules Jaquemart, montre l’emploi de 
l’un d'eux. Ces instruments sont accompagnés de leurs étuis, en 
laque et en soie. Avec sont deux sabres chinois, à M. Christian 
Kock, et des pistolets japonais. 

En arrière et faisant suite à la vitrine du bout, est un com- 
partiment tendu aussi de satin rouge, brodé des figures de 
Cheou-lao et de la déesse Fan-tao (dieux de la longévité) ; sur 
les cotés figurent des sabres japonais et des nécessaires d'armes 
contenant des arcs et des flèches dans leurs carquois, ainsi que 
deux albums japonais appartenant à M. Baur. Puis ce sont des 
costumes exposes par M. Pull fils ; le premier est une robe en toile 
jaune imprimée d'un dragon à trois griffes (vêtement de soldat) ; 
le second est en satin abricot brodé d’un fong-hoang, il se com- 
plète par les bottes en satin noir. 

A l’autre extrémité, la septième division est aussi tapissée d’un 
satin rouge à sujets d’enfants, appartenant à MM. Yail et C ie ; 
on y trouve en outre quelques masques japonais ; deux sceptres 
en émail cloisonné avec bronzes dorés, posés sur leur boite 
garnie de soie ; puis des objets de parure, soit un bonnet à jour 
surmonté du fruit du nélombo et orné de chauves-souris en ' 
perles et de dragons en plumes de martin-pêcheur (à M. Evans); 
une épingle de tète de même genre, à Mme la baronne de La- 
reinty ; un collier de mandarin en perles de porcelaine, à M. 
Paul Gasnault; des bourses chinoise et japonaise, à M. Dela- 
herche, et un groupe de personnages chinois, bronze laqué, épo- 
que de Louis XVI, fabrication française, à M ,,e Granjean. 

On y trouve encore deux tambourins et des vases du Japon 
moderne en porcelaine richement décorée, avec dragons en relief. 
La partie ouverte entre ces vitrines est garnie d’une tapisserie 
d’Aubusson, à sujet chinois, d'après Boucher ; devant sont deux 
splendides vases de porcelaine, dite des Indes, à fleurs et fong- 
hoang, d’une hauteur de près d’un mètre et demi ; ces rares ob- 
jets, appartenant à M. Edouard André, reposent sur des piédes- 
taux en bronze doré. Au milieu, sur un support en bois de fer 
garni de inarbre, est une bouteille en laque de Ti-tcheou ciselé 
portant le dragon à cinq grilles dans les nuages. Le laque rouge 
se détache sur fond vert ; ces objets appartiennent à M. Eu. 
André. 
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Le mur à droite en entrant est garni de trois splendides tein- 
tures en satin rouge brodé, appartenant à MM. Vail et O. La 
première offre au centre la consécration des enfauts au dieu de 
la longévité ; autour, dans une petite bordure noire, le signe 
Cheou , longévité, dans toutes ses formes ; en haut, une inscrip- 
tion votive, et au pourtour des personnages, Heurs et emblèmes. 
La pièce du milieu est entourée de sujets sacrés et présente, 
dans son centre, une longue inscription en or datée de la hui- 
tième année de Tao-Kouang. La troisième est magnifiquement 
brodée de la déesse de la longévité, accompagnée d’un axis, 
de dimension colossale. En bas, sur la cimaise, est une suite de 
quatorze génies et démons en bronze, à MM. Leullier et Bing. 

Dajis l’angle est un paravent japonais fond d’or à médaillon, 
renfermant des sujets ; le pendant est dans l’angle opposé. Au- 
dessus sont groupés des instruments de musique. 

Sur la cimaise du fond, on trouve, outre des cadres renfermant 
des personnages chinois en costume moderne, de la collection 
de M. E. Guichard, un petit autel portatif japonais en bois 
laqué, renfermant la statuette du dieu de la richesse, et des vases 
en bronze japonais fondus à cire perdue et ciselés, appartenant 
à MM. Leullier et Bing. De chaque côté de la porte du milieu 
sont des vases de près d'un mètre et demi, en porcelaine de 
Chine, famille rose, ornés de riches bordures à lambrequins de 
la plus fine exécution, et portant un grand sujet à personnages 
remarquablement exécuté ; les costumes sont ceux des Ming, et 
l’exécution remonte elle-même au seizième siècle. Ces magni- 
fiques spécimens appartiennent à M. Ed. André. 

En suivant la cimaise on trouve des porte-sabre Japonais, l’un 
en laque, l’autre en porcelaine d'Owari, chargés d’armes va- 
riées ; des étriers en fer damasquinés, les uns à damier, les 
autres aux armes de Minamoto (l’ancien Taïcoun). Des grands 
vases en porcelaine moderne fond bleu, richement décorés en 
reliefs, couleurs et or, de Heurs et papillons. On remarque en- 
core trois personnages déifiés en grès de Satzouma, d’une très- 
fine exécution, à MM. Leullier et Bing; un groupe de trois 
poupées représentant l’empereur du Japon en guerrier, son fils 
en robe blanche, et l’impératrice en toilette d’apparat, les 
cheveux tombant sur le dos; groupe exposé par M. Lesouef; 
enfin, deux figures: chinois et chinoise, au l l -colonel Goüld. 

Un nécessaire d’armes à deux arcs avec leurs carquois aux 
armes d’Akiou Asano, est suspendu à la muraille. 

La cimaise porte en retour une série intéressante de boites 
lenticulaires et vases en émail cloisonné chinois d’une très-riche 
ornementation, à M. Edouard André ; on y trouve aussi des 
vases chinois modernes à médaillon de personnages, à M. Ba- 
charach; deux cadres renfermant des coliers de perles en émail 
cloisonné du Japon et des bijoux chinois à M. Evans, et deux 
cornets du Japon, à MM. Yves et Barret. 

A chaque bout de la grande vitrine médiane sont de grands 
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vases en porcelaine de Chine, famille rose, offrant au pourtour 
les grandes chasses impériales des Taï-thsing (vers 1650) ; de ri- 
ches bordures surmontent le sujet. Ces vases de plus d’un mètre 
sont à M. Edouard André. 

Au fond de la salle, dans une enceinte réservée, se trouvent 
deux figures de femmes chinoises, de grande proportion, en 
émail cloisonné, le bronze de la face et des mains argenté; 
ces figures, l’une aux petits pieds, l’autre non déformée, appar- 
tiennent à Mme la baronne de Rothschild. Elles sont posées 
sur des bases en bois sculpté relevé d’incrustations en émail cloi- 
sonné. 

De chaque côté sont de grands vases en bronze japonais fon- 
dus à cire perdue et de la plus étonnante exécution (à MM. Leul- 
lier et Bing) ; derrière, au milieu, s’élève une pagode à triple 
étage en bronze, appartenant aux mêmes négociants ; elle est 
ornée des armes de Minaraoto, ancien Taïcoun, et est gravée à 
sa base d’inscriptions dédicatoires qui ont été martelées sans 
doute depuis la révolution qui a renversé le pouvoir exécutif 
héréditaire des Minaraoto. 

Auprès, est l’armure d’un officier japonais appartenant à 
l’armée du prince de Jodo Jamatia, dont les armoiries figurent 
sur le casque et les gantelets ; le casque à oreilles de crins est 
orné d’une tète de dragon ; dans le dos de la cuirasse est fixé 
le petit étendard à couleurs diverses (à M. Bouvier). 

Entre les deux vitrines, est un cavalier japonais général d’ar- 
mée, sur son cheval harnaché en guerre; la tête porte un chan- 
frein laqué imitant un dragon cornu à l’œil menaçant; une cui- 
rasse en plaques de cuivre couvre le cou et la croupe, et les côtés 
sont garantis par des cuirs à ornements dorés ; des garnitures en 
soie rouge relèvent le tout, et les guides sont en étoffé mi-par- 
tie noire et blanche à raies bleues. L’armure du général est 
noire à ornements laqués en relief; elle est relevée de bronze 
ciselé de la plus grande finesse d’exécution; le casque, aussi 
parfait de travail, est à côtes et orné d’une sorte de croissant 
doré. Au bras gauche pend l'éventail insigne du commande- 
ment et aux armoiries de l’empire, soleil rouge sur fond d'or. 

Les tapisseries qui décorent la salle sont exécutées à Bruxelles 
d’après des cartons de Lebrun par Jean-François Van den Hecke ; 
elles représentent le Passage du Granique , la Magnanimité et le 
Triomphe d'Alexandre. 


CHAUSSURES. — SUITE DE LA COLLECTION 
DE M. JULES JACQUEMART. 

Cette série continue celle exposée dans la salle précédente. — 
Particulièremént riche en types orientaux, elle comprend tous 
les genres de chaussures usités sur le globe. 
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La collection présente donc l’histoire universelle de cette 
partie du costume, étudiée ici au double point de vue ethno- 
graphique et esthétique, 

On comprend que cette vitrine n’ait pas été comme l’autre 
classée chronologiquement, mais par pays et rapports simi- 
laires. 

Les spécimens les plus curieux sont les suivants : 


112. Bottes pourchasser. — Peau fauve richement brodée de laine, 
de soie et de chaînettes d’argent. khyrpoor. 

79. Sandales en bois peint de fleurs et tenant seulement au 
pied au moyen d’un bouton dont la tige droite passe entre le 
pouce et le premier doigt. 

Ce bouton est d’ivoire teint en rouge et divisé en six lobes 
qui s’ouvrent comme les pétales d’une fleur de lotus chaque fois 
que le pied pose sur le bois de la sandale (travail ancien). 

80. Sandales analogues aux précédentes, mais le bouton est 
fixe (travail ancien]. 

81. Sandales en bois de forme contournée et couvertes d’orne- 
ments gravés. Le bouton en ivoire blanc s’ouvre comme une 
fleur sous la pression du pied. 

82. Sandales de bois de forme analogue. Les gravures sont 
remplies de pâtes colorées à la façon des émaux champlevés 
(travail ancien). 

83. Sandales en cuir fauve délicatement brodées de dessins 
blancs; les brides qui les rattachent au pied sont brodées d'or. 


84. Souliers plats à bout légèrement renversé. — Broderies 

argent, orange et rouge. Pondichéry. 

85. Souliers longs à pointe renversée carrément et entière- 
ment brodés d’argent. Bengale. 

87. Souliers d’homme, plats, le dessus de laine rouge entière- 
ment couvert de broderies d’or, d'argent et d’élytres d’insectes 
(travail ancien). 

88. Souliers d’homme analogues aux précédents ; la broderie 
de fleurs semées est d'un très-beau style (travail ancien). 

89. Souliers d’armure. — Ils sont en cuir recouvert de mailles 
de fer rivées et garnis sur le dessus d’une pièce triangulaire de 
damas damasquiné d’or (travail ancien). 

90. Pantoufles de femme, couvertes de broderies d’or; le bout 
se trouve caché sous une grosse houppe de soie pourpre. 


51. Souliers de femme, très-délicats de forme; la pointe, le 
cou-de-pied et le talon se terminent en une petite languette ré- 
servée dans le cuir. Ils sont entièrement brodés d’or et d elytres 
d’insectes (anciens) 
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,96. Souliers d'hommes, la pointe relevée, le quartier rabattu, 
le*s côtés découpés s’attachent sur le milieu du pied par une 
ganse à glands d’or ; broderies d’or, d’argent et de perles 
(anciens). 

97. Spécimen analogue. 

58, 99, 100. Souliers d’hommes, la pointe retroussée en volute 
sur le pied, l’ouverture découpée en lleuron. Ils sont entière- 
ment couverts de broderies d’argent. 

102. Pantoufle de femme, longues, la pointe effilée rabattue 
sur le pied, le quartier baissé est de cuir d'or, le dessus très- 
montant est couvert d’une palme brodée en paillettes. 

punjab (lahore). 

• 103. Souliers d'homme, élevés sur une- épaisse semelle garnie 
d’un talon; le bout ramassé se termine par une fine pointe de 
cuir qui revient sur le pied. Riches broderies d’or, d’argent et 
d’élytres. 

104. Souliers d’homme annalogues aux précédents. (Travail 
ancien.) 

106. Papousses en cuir rouge mat, le bout carrément roulé en 

volute. Pondichéry. 

107. Souliers d’homme, démesurément longs comme des pou- 
laines; ils se terminent en une pointe qui se relève vers la jambe 
et sont simplement ornés sur le dessus cru ne palme brodée. (Tra- 
vail ancien xvi e siècle.) 

108. Sandales de forme antique; elles recouvrent entièrement 

le pied de lanières de cuir noir damasquinées d’étain, laissant 
libre seulement l’extrémité des doigts. — Chaussures des castes 
élevées. Pondichéry. 

• 109 et 110. Autres paires analogues. Chérompon. 

112. Patins curieux, élevés sur une haute semelle de 

cuir; le devant, rond en forme d’épaulette, est bordé de dentelures 
de satin et de petits glands de paillon. (Travail ancien.) 

113. Souliers en cuir noir, découpés sur le cou-de-pied en 
un fleuron bordé de soie cerise ; une languette termine la 
pointe. 

PERSE 

70. Bottes de cavalier, en chagrin vert, le bout en pointe 
terminée par une petite languette de cuir, le talon très-petit et 
ferré comme serait un pied de gazelle. 

71. Pièce analogue en cuir noir. 

72 et 73. Souliers^ de chasse, faits d’une seule pièce de 
cuir dont les deux côtés sont réunis sur le dessus par une tresse 
de cordelettes rouges nattées de soie et d’argent. 

74. Mules de femme, en chagrin vert, le talon haut et ferré; ils 
sont garnis à l’intérieur, au talon, d'une pièce de peau peinte à 
fleurs. 

75. Soulier de femme, il est entièrement brodé sur le cuir 
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même d’un semis de fleuret tes de soie sur fond vert. (Travail an- 
cien, extrêmement fin ) • 

76. Mules de femme, en maroquin rouge, très-rétrécis sous le 
pied, ils s’élargissent en triangle au talon qui est bordé d’une 
engrelure de cuir vert. 

77. Mules de femme, même forme que les précédentes ; elles 
sont entièrement brodees de perles, fines servant de fond à de 
riches ornements en perles de couleurs brillantes et serties d’un 
lil tordu d’or. 

78. Pantoufles d’homme, elles sont recouvertes d’un tissu de 
coton blanc; la semelle curieuse est formée de nombreuses épais- 
seurs de cotonnades pressées ensemble et coupées debout comme 
la tranche d'un livre. 

CHINE. 

I .* , 4 ht. 

122. Sandales dites Tsia. Elles sont en paille tordue; les brides, 
de même travail, s’enroulent autour de la cheville. Shang-Hai. 

123. Souliers dit Poua, en paille natée, semelle semblable. 

Shang-Hai.' 

124. Souliers d’homme, ils sont formés d’un haut patin en 

bois noirci sur lequel est cloué une pièce de cuir rouge et verni 
qui entoure le pied. Hong-Kong. 

126. Souliers d’homme, en vannerie d’un travail extrêmement 
fin (très-anciens). 

128. Souliers d’homme, en soie violette, bordés de satin noir 
et brodés de grecques et de têtes de dragons. 

130. Souliers d’homme, en toile grise, lisérés de cuir vert aux 
coutures ; un ornement, en forme de papillon découpé, garni le ta- 
lon. Les parties grises sont finement brodées en soie de branches 
d’iris. 

131. Hottes en soie noir à lisérés de cuir sur les coutures, la 
semelle épaisse et blanche. 

132. Hottes en cuir noir à lisérés sur les coutures, la semelle 
est garnie d’énormes clous coniques. 

133. Souliers d'enfant, en satin olive, brodés de fleurettes. Se- 
melle en toile blanche. 

134. Souliers de femme, à haute semelle blanche laquée, relevés 
par devant, ils sont en soie bleue claire brodée d’ornements et de 
papillons en fil tordu d’or. 

135. — Souliers de femme montés sur un haut patin blanc la- 

qué, ils sont en soie brochée mauve garnie de papillons découpés 
en velours noir. Canton. 

136. Souliers de femme, montés sur un très-haut patin recou- 
vert de toile blanche; ils sont en satin bleu de ciel brodé de larges 
fleurs en soie rose avec feuillages verts. 

137. Souliers de femme à petits pieds, très-petits, pointus et 
montant jusqu’à la cheville; ils sont noir et blanc eu soie brodée 
de fleurs et de papillons. 
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138. Souliers de femmes à petits pieds, analogues aux précé- 
dents ; ils sont en satin cerise à revers et bordures multi- 
colores. 

139 à 143. Différentes paires analogues, la dernière rapportée 
du Youen-Min-Yuen (palais d’Eté). 

JAPON. 

165. Patins d’enfants, en bois laqué noir, brides doubles en 
velours de même couleur, le dessus recouvert d'une étoffe de 
soie épinglée rouge. 

166. Patins de femmes, en bois laqué noir, la semelle et les 
brides en velours noir. (Anciens.) 

167. Autre paire en bois d’aloes, brides en peau grise. 

168. Sandales. — Anciennes sandales finement travaillées en 
paille tordue. 

169. Sandales en paille tressée, brides blanches ; elles sont 
munies de leurs bas en toile, dont le pouce seul est détaché pour 
laisser passer la bride. 

170. Chaussure de guerre ; elle est formée de plaques de fer 
laqué qui sont mobiles et retenues entre elles par des mailles de 
fer ; garniture en peau à fleurons découpés et soie brochée à la 
cheville. (Travail ancien.) 

COCHINCHINE. 

164. Sandales très-épaisses, le devant relevé; elles sont en cuir 
rouge frappé de dessins. 

JAYA. 

115. Sandales, semelles et brides en cuir jaune, retenues au 

pied à l’aide d’un long ruban de toile qui passe dans les 
brides. * 

114. Patins en bois, de forme contournée et munies d’un 
champignon de bois qui se passe aux doigts pour les main- 
tenir. 

ILES PHILIPPINES. 

116. Souliers de femmes; élégants, couvrant à peine l’extré- 
mité du pied ; il sont en velours noir brodé d’argent, manille. 

117. Paire analogue. 

118. Paire analogue, l’étoffe de soie brodée est de travail 

chinois. manille. 

119. Souliers d’enfants; petits sans quartier, le dessus 
très-découvert et en velours rouge brodé. 

AFRIQUE* 

18. Bottes doubles; une première botte plissée en travers est 
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chaussée dans une seconde qui est ouverte de chaaue côté de- 
puis la cheville et ornée de broderies de laines variées. 

PROVINCE D’ALGER. 

17. Bottes de dessous analogues à la précédente. 

15. Demi-bottes, ouvertes à la cheville et lacées, elles sont en 
cuir fauve de deux teintes, brodées de rosaces de soie. (Travail 
ancien.) 

16. Autre paire analogue.. 

21. Babouches jaunes bordées d’une cordelette bleue. 

PROVINCE DE CONSTÀNTINE. 

30. Babouches de velours vert, brodées d’arabesques d’or. 

TLEMCEN. 

31. Babouches de femmes, de velours rouge brodé d’arabes- 
ques. TLEMCEN. 

33. Babouches en forme de bateau, en cuir rouge frappé à 

l’intérieur de dessins et découpé de rangées de rosaces et de 
jours laissant voir un fond blanc. constantine. 

34. Babouches, autre paire analogue ; le dessus est couvert de 

broderies à paillettes. province de constantine. 

36 à 39. Babouches de femme, en peau blanche ou velours, 
brodées d’or et de perles fines. province d’alger. 

11 et suivants, différents types de sandales des Yoloffs, 
en cuir brun avec pattes et bouton sur le dessus, également 
en cuir frappé ou garni d’ornements noirs. sénegambie. 

4, 5, 6, 7. Différents types de sandales variant soit par la 
forme ou l’arrangement des brides, cote occidentale d’afrique. 

12. Grosse et forte sandale rouge et noir, brodée de fines la- 
nières de cuir blanc; les brides, larges, sont en peau verte. 

13. Sandales contournées et épaisses; bride large sur le 

cou-de-pied, accompagnée de deux autres qui passent entre 
le pouce et les doigts. Madagascar. 

1. Sandales de momie. Elles sont en vannerie très-fine, ter- 

minées en pointe longue et rabattue; elles étaient maintenues 
par deux brides rondes de même travail. Égypte antique. 

2. Sandales en cuir, garnies sous le pied d’un feutrage de 

chanvre ; elles sont engluées de bitume. Égypte antique. 

22. Babouches en cuir jaune, elles sont fort épaisses et sou- 
ples. ALEXANDRIE. 

20. Bottes de femme, en cuir jaune; elles se chaussent dans des 
babouches semblables à pointe légèrement relevée. Alexandrie. 

SYRIE. 

49. Patins de femme, élevés sur deux pieds; ils sont envois in- 
crusté de fleurs découpées en nacre. damas. 

53. Sandales en cuir brun, dessous et bride transversale bro- 
dés de lanières de cuir vert et jaune. djedda. 

56. Autre paire analogue. 
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24. Babouches en cuir, ornées simplement sur le dessus d’une 
croix. — Chrétiens du Liban. anatolie. 

67. Bottes en cuir rouge avec grosses coutures blanches, for- 
mant nattes au talon. alep. 

43. Babouches à fortes semelles la pointe relevée; elles sont 
recouvertes de laine rouge brodée en soie. smyrne. 

TURQUIE. 

50, 51 et 52. Patins de bain (obhat), très-hauts, en bois in- 
crusté de carrés de nacre et de filets d'étain. Constantinople. 

48. Patins de femme, en bois plein, recouvert d’une mosaïque 
de nacre et d’écaille, la bride transversale brodée d’argent. 

CONSTANTINOPLE. 

47. Patins de femme, analogues aux précédents ; ils sont entiè- 
rement recouverts de plaqnes d’argent repoussé. 

CONSTANTINOPLE. 

42. Babouches d’enfant, en velours bleu richement brodé d’ar- 
gent. CONSTANTINOPLE. 

41. Babouches d’homme, entrant l’une dans l’autre; la pantoufle 
et la babouche sont en velours rouge richement brodé d’orne- 
ments d'or fin. CONSTANTINOPLE. 

Mules de femme, en cachemire brodé de petits coquillages ; 
joli travail ancien. 

Patins dits manoulés, en bois peint de couleur rouge ; bride 
transversale en cuir grossièrement brodé. (Saraiëvo.) 

ALBANIE. 

68. Bottes, en maroquin rouge, lacées sur le côté et brodées 

d’argent le long des coutures. janina. 

69. Bottes hautes à tiges jaunes, se plissant sur la jambe ; le 

pied est rouge et brodé comme le numéro précédent. janina. 

61. Souliers; ils sont faits d’une seule pièce de cuir jaune, rele- 

vée tout autour ; le bout formant bec est cousu avec une lanière 
tordue de cuir rouge. janina. 

59. Souliers, analogues aux précédents ; ils sont en cuir 

rouge ; le bec est garni de trois houppes de soie. janina. 

65. Souliers, la semelle relevée tout autour et réunie sur le 
dessus par des lanières mauves et vertes, gaufrées et percées à 
jour. CROATIE. 

62, 63, 64. Types analogues de travail ancien. 

60. Souliers, ils sont faits d’une semelle épaisse, noire et rele- 

vée tout autour par une tresse de laine bleue, accompagnée de 
trois houppes multicolores. bordad. 

Souliers, en cuir noir, bordés d’un galon rouge et argent. 

CAUCASE. 

Chaussons de paysans russes, en écorce d’arbre tressée. 
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173 à 179. Souliers et bottes de Laponie, en peau de phoque 
brodée de petits carrés de peau de différentes couleurs. 

AMÉRIQUE. 

162 et 163. Souliers de femme, en filet de soie végétale. 

MEXIQUE. 

160. Sandales, grossièrement recouvertes d’un réseau de lanière 
en cuir. Mexique. 

158 et 159. Mocassins. Ils sont faits d’une seule pièce de peau 
froncée en bourse et brodée de perles et de porc-épic, canada. 

156. Mocassins, analogues aux précédents ; les revers sont brodés 
de lacets rouges et blancs. (Sauvages Mic-Macs.) terre-neuve. 

152. Mocassins d’enfant, en peau blanche couverte d’orne- 
ments peints de couleurs vives. Antilles. 

151. Mocassins, en peau fauve, finement brodée de soie. (In- 
diens Iroquois.) bas canada. 

145. Mocassins, en peau fauve, brodée de porc-épic. (Indiens 
Chicontimis, sur la rivière Saquenay). bas canada. 

145 et 146. Mocassins de guerre anciens, richement brodés de 
porc-épic et garnis au revers d'une frange de petites clochettes 
de métal. 

171 et 172. Echasses (Tiki). Deux types différents en bois de 
fer sculpté, représentant des figures de divinités. Ces étriers se 
fixent à de longs bâtons au moyen de feuilles de latanier. 




Digitized b/ Google 


SALLE F 3. 


AFRIQUE ET ORIENT. 


Les grandes vitrines appliquées au mur présentent, en com- 
mençant par la droite, les costumes orientaux et accessoires 
divers parmi lesquels on distingue les suivants : Robe persane 
en étoffe de soie blanche brodée, en points de chaînette, d’une 
bordure arabesque où figurent les cyprès symboliques, et d'un 
semis de bouquets de grosses fleurs en soie de couleurs vives; 
la doublure est en étoffe de soie à bandes verticales flambées. 

Tapis formé d’une mosaïque de draps de diverses couleurs 
assemblés par une broderie en points de chaînette. L’encadre- 
ment se compose de trois bordures à rinceaux et fleurs; au mi- 
lieu est une femme persane, en robe rouge, richement coifTée 
et ayant un poignard passé dans sa ceinture; de la main droite 
elle tient une rose. — MM. Vail et C ie . 

Tapis à fond chamois et décoré d’ornements en draps de di- 
verses couleurs appliqués et fixés par une broderie en points de 
chaînette. Riche bordure. — M. Fournier. 

Tapis d’étoffe blanche dont les laizes sont réunies par une bro- 
derie à jours; elle est ornée au pourtour d’une broderie en soie de 
personnages persans, à pied ou à cheval, séparés par des vases 
garnis de fleurs; tous paraissent se livrer à la chasse au faucon. 
• — M. Georges Berger. 

Au-dessous est une bande de même travail semée de cyprès et 
d’oiseaux, dont les deux principaux sont démesurément grands; 
dans le haut est l’oiseau fabuleux à tête de femme. — M. Geor- 
ges Berger. 

Sur le milieu du tapis blanc est suspendu un autre tapis de 
drap brodé des plus riches arabesques et formé d'une mosaïque 
de couleurs harmonieuses. 

Pantalon de femme persane; il est en toile blanche richement 
brodée en soies diverses et or de fleurs et d’arabesques. 


Petite veste de femme ; étoffe blanche à bordure brodée, dou- 
blure rouge, Albanie. — M. Baur. 

Petite tunique persane tricotée en soie verte avec fleurs d’or 
et d’argent. — M. Baur. 

Robe de satin rouge à fines raies verticales noires relevées de 
points jaunes, Égypte. — M. Collinot. 

Manteau ou gandourah tissé en poil de chameau à fond noir; 
sur le dos et les épaules, le tissu blanc dessine des pointes à 
glands et franges dont le pourtour est relevé de bordures en 
alvéoles rouges et bleues, Syrie. — M. Collinot.- 

Robe de satin rouge à raies blanches verticales. Égypte. — 
M. Collinot. 

En bas de la vitrine on trouve des bracelets en argent mas- 
sif, à M. Orville. 

Kris malais à lame flamboyante en damas noir; poignée sculptée 
en bois brun veiné ; étui du même bois. — M mo Hussenot. 

Sabre persan ou assad allah à lame en damas dédoublée à la 
pointe et creusée de rainures dessinant une sorte de grecque; 
vers la poignée est cette inscription en or : a Abbas Sarlah- 
» naber a fabriqué le Lion de Dieu. Il n’y a de prophète qu’Ali; 
» il n’y a de glaive que Zoulfikar ». — M. Aristide Marre. 

Nécessaire de toilette garni de ses accessoires et d’une glace 
la boîte est en papier mâché laqué de fleurs et oiseaux, Perse. — 
M. Orville. 

Callebasse sculptée d’ornements et inscriptions et montée à 
suspension ; c’est la bourse dans laquelle les derviches mendiants 
reçoivent les aumônes. Perse. — M. OrviLle. 

Sabre persan à la lame de damas damasquiné d’or; poignée en 
corne. — M. Collinot. 

Série de portraits des empereurs turcs; miniatures arabes. 

Chaussures diverses orientales en cuir ou en étoffes tissées. — 
M. Collinot. 

Dans le retour de la vitrine sont suspendues des robes de des- 
sous en toile blanche à bordures cachemire, ou à broderies 
rouges formant brandebourgs; à M. Collinot. 

Burnous de soie jaune brochée à bordure et broderies d’or et 
d’argent; trois brandebourgs à franges placés devant sont les 
insignes de pacha à trois queues. Le capuchon est bordé intérieu- 
rement de soie brochée et brodée; les pointes inférieures du 
manteau sont doublées de soies bleu et rouge dessinant des ara- 
besques bordées de cordonnets noir et or. Ce magnifique vête- 
ment appartenait au dey d’Alger et a été trouvé dans son palais 
en 1830. — M. Lepec. 

Pantalons turcs en toile et en velours noir. 

Surtout en poil de chameau à colonnes de diverses couleurs.— 
Afrique. 

Robe en cachemire à bandes brochées de soie rouge et blanche 
et d’autres plus étroites orange et vert. 

Robe en drap jaune. — Turquie. — M. Collinot. 
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Manteau de femme curde, fond rouge rayé de noir et tissé sur 
le dos et les épaules de bandes de diverses couleurs dessinant des 
pointes à glands. Cette pièce est formée de deux laizes cousues 
en travers. — M. Collinot. 

Diverses chemisettes à bandes ou damiers, au même. 

Surtout en drap rouge brodé de soie autour du col. Egvpte. 

— M. Collinot. 

Robe arabe en poil de chameau blanc, bordée d’une bande en 
laine de couleur et or. — Mme Hussenot. 

Chemise en étoffe transparente à petites colonnes satinées dis- 
posées par groupes. 

Veste en satin rouge à lignes blanches verticales. 

Veste en toile blanche avec le gilet de dessous. 

Manteau de femme ; étoffe noire en poil de chameau à raies de 
couleurs diverses. 

Pantalon de femme en toile perse fond rose à fleurs. 

Robe en étoffe brochée à colonnes de diverses couleurs avec 
fleurs et rinceaux. — Ces vêtements égyptiens et turcs appartien- 
nent à M. Collinot. 

Veste en soie brochée rouge et or à losanges bordée de ganses 
rouges. — Maroc. Ce vêtement de femme est complété par un 
devant de veste, un jupon et des manches. — M. Stora. 

Autre en étoffe blanche à raies de soie avec large broderie 
d’or autour du col et sur la poitrine. — M. Stora. 

Costume égyptien en drap bleu bordé et soutaché de noir; les 
jambières détachées du pantalon. Sur le gilet est la ceinture en 
soie brochée à bandes de couleurs vives. — M. Collinot. 

Autre costume semblable en étoffe de soie; les jambières sou- 
tachées tiennent au pantalon. — M. Collinot. 

Abieh ou manteau en reps bleu de ciel, la partie des épaules 
en or formant pointes avec glands et franges. Basse Egypte. — 
M. G. Morin. 

Ceinture en soie rouge quadrillée de blanc avec bordure bro- 
chée d'or. — Inde. — M. Stora. 

Robe de femme, soie rose foncée, dont les lisières jaunes cou- 
sues bord à bord dessinent des bandes verticales; elle est ornée, 
en outre de bordures brochées d’or et d’argent sur fond noir 
enrichies, dans certaines parties, de broderies d’or formant den- 
telles. — Inde — M. Stora. 

Robe de l’Inde en cachemire vert richement brodé de filigranes 
d’or formant rinceaux et arabesques. La doublure est une indienne 
jaune à fleurs. — M . Stora. 

Chemisette en étoffe jaune richement brodée en galons d’argent 
combinés en bordure, motifs arabesques et arbre fleuri. — Inde. 

— M. Jules Jacquemart. 

Robe du matin en nankin brodé de soie blanche et bleue. — 
Moka. — M mo Prisse d’Avesne. 

Pantalon à jambières en soie rouge à lignes verticales noires. 
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Chemise de soie blanche à bandes satinées et garnie d’engre- 
lures en soie. Egypte. — M“° Prisse d’Ayesne. 

Vêtement des dames du Caire, composé de la robe, appelée 
yalack, et du pantalon, chintiyan, en soie de damas rouge, à 
liâmes noires et jaunes. — M me Prisse d’Avesnes. 

’Kouftan broché soie et or à colonnes ; vêlement de femme. 
Egypte. — M mo Prisse d’Avesne. 

Ujubbé, robe de femme, en étoffe chamois brochée, à petites 
fleurs brunes. Egypte. — M m0 Prisse d’Avesne. 

Dans le bas de cette partie de la vitrine on remarque les objets 
suivants : 

Djebira à poches nombreuses, en cuirs de diverses couleurs, 
découpés en arabesques et brodés. Frontière algérienne du Maroc. 
— M. Charles Lambin. 

Sabre marocain a poignée de forme antique plaquée de cuivre 
argenté. 

Chaussures turques. — M. le B°“ de Schwiter. 

Bachlique, foulard rouge brun, à bordures rayées sur fond 
jaune; les Turcs s’en enveloppent la tète. — M. Coi.linot. 

Petite veste en satin noir semé de paillettes et bordée d’une 
riche broderie d’or. — M. Pelez. 

Torba, sac turc en étoffe blanche, à raies brochées de rouge 
et de bleu. — M. Collinot. 

Petite djebira en filalidu Maroc. — M. Menuel. 

Fusil marocain à canon damasquiné très-long, avec capucines 
nombreuses ornées en impressions. — M. Palmard. 

Trois morceaux de toile blanche à riche bordure de rinceaux 
et arabesques brodés en soie. Ancien travail arabe. — M. Jules 
Jacquemart. 

MahTaraa, mouchoir turc à coins brodés en couleur — M. Col- 
linot. 

Bourse turque en soie bleue, à bandes d'or ; le fond rouge est 
brodé d’argent. — Au même. 

Neuf figurines en bois peint, représentant les ouvriers de divers 
métiers dans l’Inde. — M. Marre. 

Eventail en plumes d’autruche non préparées, montées en 
toile perse avec un petit miroir, et manche d’os. Afrique. — 
M. Mon ta gu. 

Djebirra arabe. — M. Collinot. 

Sac en soie jaune doublé de bleu pâle et brodé en argent avec 
une ganse rouge et argent. — Au même. 

Bonnet persan en drap rouge, brodé avec médaillons renfer- 
mant des inscriptions. 

Autre en toile blanche brodé d’ornements piqués en soie sur 
relief; doublure en perse imprimée, et bordure cachemire. — 
M. Collinot. 

Deux poignards à lames de Damas, damasquiné d’or, les poi- 
gnées en fer gravé, incrustées d’argent. — M. Marre. 

Petit flambeau arabe en cuivre doré, gravé d’inscriptions et 
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d’arabesques, et rehaussé de turquoises sur la bobèche qui est 
formulée en tulipe. — M. Marre. 

Trépied en bronze doré, dont le pourtour est relevé de filets 
d'argent et d’inscriptions, avec la date 283 de l’hégire, 900 de 
l’ère chrétienne. — Au même. 

Ceinture valaque en soie brochée. — M. Menuel. 

Sac turc brodé, fond d’argent, avec signature en rouge; bor- 
dure formée d'une engrelure d’or. — Au même. 

Mocassins brodés en verre. Canada. — Au même. 

Sac en peau de phoque à broderies. Canada. — Au même. 

Houcka turc monté sur son trépied en argent ; il est formé 
d’un œuf d’autruche garni d’argent repoussé, avec tige en bois, 
ornée de même et terminée par un fourneau à chaînettes; le bout 
du tuyau en peau est de corne. — M. 

Plateau turc, en carton doré, bordé et doublé de velours rouge 
brodé d’or et d’argent. — M. Collinot. 

Tarbouch égyptien avec son dessous blanc. — M. Pelez. 

Ceintures de soie, l’une à raies, l’autre bordée de blanc. 

Poignard turc à poignée de morse, lame de damas, damasquinée 
d’or avec inscriptions ; le foureau en velours est garni en ver- 
meil repoussé. — M. Christian Kock. 

Tchanta, sac en toile rose brodée de paillons d’or, servant à 
mettre des livres. — M. Collinot. 

Collection de peintures indiennes, contenant vingt portraits 
des empereurs mogols depuis Tamerlan; elle a été recueillie à 
Delhi, en 1774, par le colonel Gentil. 

Grandes miniatures indiennes représentant des souverains don- 
nant audience. 

Deux coussins veloutés delà fabrique de Brousse. — M. Endol. 

Poignard à lame flamboyante en damas noir incrusté d'or; la 
noignee et les garnitures du fourreau de même matière. — 
M. Christian Kock. 

Calotte de l’Yemen, faite de fragments d’indienne. — M m0 Prisse 
d’Avesnes. 

Chaussettes égyptiennes en laine blanche à dessins rouges. — 
M rae Prisse d’Avesnes. 

Boite à miroir en piqué de Perse ; la glace est encadrée d’in- 
scriptions. — M 1,c Marilie. 

Couteau persan à lame de damas ; le talon, la poignée et les 
garnitures du fourreau sont en fer noir rehaussé d’arabesques 
et fleurs en argent ciselé. — M. Mannheim. 

Serviette égyptienne, brodée en soie de couleur et or. — 
M !, ° Eveline. 

Quatre volumes renfermant de remarquables miniatures in- 
diennes. — M. Firmin Didot. 

Khouttar indien à lame de damas à nervure ornée vers le 
haut; la poignée est richement damasquinée d’or. — M. Man- 
nheim. 

Sabre indien à poignée de fer. — M. Servaux. 
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Tapis persan à double face. — M. Endol. 

Eventail en bois de santal finement sculpté; travail ancien do 
l’Inde. — M. Jules Jacquemart. 

Livre contenant des peintures représentant divers personnages 
indiens, soldats, prêtres, fakirs. 

La vitrine suivante, à gauche de la porte du milieu, présente 
d’abord des costumes hongrois appartenant à M. Henri. Le pre- 
mier, en drap bleu, est orné de ganses et brandebourgs d’or et 
complété par une pelisse en velours aussi ornée d’or. Un riche 
talpack, couronné d’une aigrette en plumes et brodé d’or, est 
garni de ganses et de glands sur lesquels ressortent les armes de 
Hongrie. 

Le second est en drap blanc à ceinture et brandebourgs d’or 
avec pantalon tricoté en soie rouge à bande d’or. Le talpack vert 
est aussi à aigrettes. Ce costume est dépourvu de boutons, cir- 
constance qu’explique l’exposition des deux boites à bijoux pla- 
cées au-dessous des deux vêtements. 

L’une de ces boites contient un ensemble formé d'une ceinture, 
collier, aigrette et boutons, en bijouterie émaillée, rehaussée de 
rubis et émeraudes; c’est le complément du costume de céré- 
monie. 

L’autre renferme un ensemble analogue relevé de perles, rubis 
et turquoises. 

Le collier en plaques d’or avec ornements filigranés et émail- 
lés, rehaussés de pierres précieuses en cabochons,' exposé par 
M. Mannheim et placé près des écrins, faisait aussi partie d’un 
costume hongrois. 

Quant à la ceinture en plaques d’argent niellé avec pendelo- 
ques, placée de l'autre côté des écrins, elle vient du Caucase et 
appartient à M. Bellenot. 

Nous reprenons les costumes dressés dans la vitrine : 

Manteau en drap vert à doublure lie de vin. — M. Stora. 

Costumes de la Valachie appartenant à M. le baron d’AvRiL. 

Robe et chemisette brodées en soie noire et paillettes d’or. 

Autre chemisette brodée de soie de diverses couleurs. 

Costume de petite fille composé de la chemise brodée, d’une 
jupe en soie à colonnes de diverses couleurs et d’une ceinture 
dans laquelle est passé le mouchoir. 

Costume de femme composé d’une robe blanche brodée en 
soies blanche et noire, or et paillettes ; par-dessus est une jupe 
courte ouverte par devant, en étoire forte, à colonnes brochées ; 
l’ouverture est cachée par un tablier noir, brodé en laines de 
couleur et paillettes. Une ceinture en étofTe riche entoure la taille 
et soutient le mouchoir blanc brodé en rouge et or. 

Autour sont diverses chemisettes et étoffes brodées faisant par- 
tie de costumes analogues. 

Costume de femme, presque semblable au précédent (vitrine 
en retour) : robe brodée en couleurs et or ; jupe ouverte à co- 
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lonnes ; tablier noir richement orné ; ceinture relevée de perles 
et à glands rattachant le mouchoir brodé. 

Costume complet d’homme : il est composé d’un pantalon en 
molleton blanc soutaché de noir, avec jambières de même, décou- 
pées en pointe sur le haut de la jambe et épanouies sur les côtés 
du pied. Veste en molleton à larges broderies au pourtour, main- 
tenue avec le pantalon au moyen dune ceinture en cuir, à 
boucles, munie d’une petite poche à recouvrement, et dans 
laquelle sont passés des poignards, un couteau et le mouchoir 
brodé ; elle sert également à suspendre la bourse, le briquet, le 
Ubac en corde et une gourde en bois peint garnie de lanières de 
cuir. Un surtout en peau de mouton recouvre le tout; la peau 
blanche, mise en dehors, est ornée de passements au pourtour 
et aux manches, et brodée de bordures et bouquets de fleurs en 
laines de couleurs vives. Le chapeau rond, en feutre noir est 
entouré d’une ganse rouge. 

Ce curieux vêtement est placé dans la partie de la vitrine en 
retour ; mais il a paru nécessaire de le décrire hors de son 
ordre pour faire comprendre les pièces séparées qui sont expo- 
sées ailleurs. 

Costume composé d’une robe longue, blanche, brodée à jours 
d’une bordure de laines jaune, rouge et noire, et bordée d’une 
engrelure de soie; surtout en molleton blanc soutaché en laine 
noire et veste de dessus en peau de mouton bordée d’astrakan 
et richement brodée en laines de couleurs vives formant bor- 
dures, bouquets détachés et motif milieu à fleurs. 

Dans la vitrine en retour : surtout en soie verte brochée d’or, 
avec manches longues en velours vert soutaché d’or. — M. Pelbz. 

Pantalon en molleton blanc soutaché en bleu et rouge, et veste 
en molleton écru chamois relevée d’applications en arap rouge 
et vert formant de riches arabesques soutachées en laines de 
couleurs vives. Ce vêtement valaque est accompagné de ses acces- 
soires, c’est-à-dire la ceinture en cuir estampe et brodé, les 
chaussures en cuir écru, les armes, la bourse, et la gourde en 
bois. — M. Menuel. 

Bas en feutre blanc découpés par le haut comme une botte, et 
ornés d’appliques et soutachès de bleu, rouge et noir. Roumanie. 
— M. Jules Jacquemart. 

Ceintures diverses en cuir estampé et brodé et en tresses de 
couleur brodées de perles, etc. Valachie. — M. le baron d’Avril. 

Après ces objets, viennent des vestes et costumes de l’Albanie 
et de la Grèce ; une veste circassienne en drap bleu richement 
garnie de galons et soutachès d’or, à M. Bellenot. 

Un gilet et une veste en drap bleu brodé d'argent, à M. Marte. 

Un costume grec en drap vert, composé d’une veste, contre- 
veste et guêtres, le tout soutaché de noir et d’or. 

Un costume albanais en drap rouge, composé de la veste, du 

S ilet, de la contre-veste, des guêtres et de la fustanelle, puis 
iverses autres pièces détachées, à M. Stora. • 
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Enfin, dans le bas de la vitrine, que tapissent des voiles divers 
en gaze brodée, servant à la coiffure des femmes valaques, on voit 
un livre russe offrant la description, avec figures, des fêtes don- 
nées en 16:26, à l’occasion du mariage du czar Michel Fedo- 
rowitz avec la princesse Eudoxie Strefhneff. 

Non loin est une figurine habillée, représentant un timballier 
hongrois à M. Evans; puis un sac russe en cuir de diverses cou- 
leurs brodé d’or, appartenant à M. Charles Lambin. 

La grande vitrine du milieu de la salle contient, parmi des 
châles cachemire modernes et diverses étoffes de l’Inde, un cer- 
tain nombre de tapisseries et tapis en soie brodée, au xvn e siècle 
dans l’Inde et en Chine; citons entre autres le tapis de soie bleue 
brodé en points de chaînette, de rinceaux et grosses fleurs en 
soies blanche, rouge, jaune et orange (Inde). Celui en satin blanc 
brodé au passé de fleurs, arabesques et oiseaux fantastiques 
(Chine). 

De l’autre côté de la vitrine, on remarque un grand tapis en 
toile blanche, entièrement couvert d’un riche travail en soie 
jaune de style indien qui paraît avoir été fait pour le Portugal, 
où ce genre était fréquent au xvn 8 siècle. 

De ce même côté, les curieux trouveront quelques spécimens 
de vases grecs à sujets mystiques ou bachiques • c’est d’abord 
une grande coupe à deux anses, appartenant à M. Léman, puis 
à M. Feuardent, un beau lecythus à figures noires, des chous 
et des hydries de forme élégante; un magnifique cratère à sujet 
mystique et un ravissant lecythus athénien fond blanc rehaussé 
de fins dessins en rouge. 

Le pourtour de la salie est garni, d’ailleurs, de tapis orientaux 
appartenant à M. Dalsème. Son frère expose en même temps des 
cadres renfermant des peintures indiennes représentant des per- 
sonnages et des scènes de la vie moderne dans l’Inde. 


SALLE F 4. 


Cette salle est consacrée à la série des documents fournis par 
les empreintes des sceaux et les estampages des pierres tumu- 
laires. On y a joint les renseignements empruntés au cours de 
M. Heuzey sur les costumes grecs et romains, des relevés faits 
à l’aquarelle sur certains monuments de l’art français, d’après les 
ordres du Ministère de l'instruction publique, etc. 


*» ' 


I. ARCHIVES NATIONALES. 

Deux vitrines renferment les empreintes des sceaux que 
M. Maury, directeur général des Archives, a prêtées à l’Exposition 
de l’Union et qui comprennent une série de costumes composés 
de : 1° 64 empreintes des sceaux à costumes chevaleresques, de- 
puis 1069 jusqu’à 1559. — 2° 8 empreintes de sceaux à costumes 
civils, depuis 1211 jusqu’à 1427. 


II. ESTAMPAGES DES DALLES TUMUL AIRES. 

Collections du ministère de l’instruction publique et de 

M. Ch. Fichot. 

1° Dalles tumulaires de la France (Champagne et Brie). — 
Costumes militaires, ecclésiastiques, bourgeois, paysans et 

PLÉBÉIENS DU XII e AU XVIII 0 SIÈCLE. 

Robert Bracque, seigneur du Luat, 1563. Eglise Notre-Dame, à 
Piscop (Seine-et-Oise). 

François de Bracque, chevalier seigneur de Piscop, 1571 ; église 
NoLre-Dame, à Piscop (Seine-et-Oise). 

Guillaume de Belloy, écuyer, seigneur de Belloy, 1552; église 
Saint-George, à Belloy (Seine-et-Oise). 

Arthur de Champlimant, écuyer seigneur de Magnynes, 1550 ; 
église Notre-Dame, à Domont (Seine et-Oise). 
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Gallas de Chaumont, écuyer seigneur de Rigny, 1543 ; église 
' de Saint-Martin, à Rigny-le-Ferron (Aube). 

Paian, chevaucheur et maître de la poste de Louvres, 1663 ; 
église Saint-Justin, à Louvres (Seine-et-Oiee). 

Jean Fontaine, curé de Villeron, 1618; église de Saint-Ger- 
main, à Villeron (Seine-et-Oise). 

Antoine Guérin, marchand et laboureur, 1620; église Saint- 
Germain, à Villeron (Seine-et-Oise). 

Charles Chertier, procureur fiscal et laboureur, 1620; église 
Saint-Thomas, à Villiers-le-Sec (Seine-et-Oise). 

Marie Boucher, femme d’Antoine Guérin, 1589; église Saint- 
Justin, à Louvres (Seine-et-Oise). 

Un procureur fiscal et ses deux femmes, 1615-1619; église Saint- 
Etienne, à Marly-la-Vilie (Seine-et-Oise). 

Jean de Bournan, dit Franque-Lance, maître d’hôtel de Char- 
les le Dauphin, 1452 ; église de Sainte-Madeleine, à Troyes. 

Blanche de Popincourt, 1422 ; église Notre-Dame, le Ménil- 
Aubry (Seine-et-Oise). 

Jean de Crenay, clerc, maître ès arts, 1349 ; église Saint-Aven- 
tin, à Crénay (Aube). 

La mère de Monseigneur Nicolle, curé de Pars, 1325 ; église 
Saint-Martin, à Pars (Aube). 

Catherine de la Marche Saint-Jean Dypse, et de sa fille Saint- 
Jean de la Cramoisie, 1377 ; église de la cathédrale, à Troyes 
(Aube). 

Jean Bourez, maire de Villemaur, 1324; église de l’Assomption, 
à Villemaur (Aube). 

Ydoine, dame d’Attinville, 1285; église Saint-Martin, à Attin- 
yille (Seine-et-Oise). • 

Fondation Guillaume le Vavasseur, chirurgien et valet de 
chambre ordinaire dju roi, 1584; à Villejuif (Seine). 

Marie la Quate, femme de Guiart-le-Quat, 1323 ; église Saint- 
Denis, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

Epitaphe de Madeleine Duval, femme Sébastien de Lagrange, 
écuyer et seigneur de Trianon-les-Luzarches, 1537 ; à Arnoulive 
(Seine-et-Oisej. 

Obers de Villelons, pelletier de Troyes, 1285 ; église de Saint - 
Pierre-ès-Liens, à Messon ^Aube). 

Dame Marguerite, 1267; eglise de PAssomption, à Villeneuve-au- 
Chàtelet (Aube). 

Jean de Chambely, 1323; à Longpérier (Seine-et-Marne). 

Les frères Pinguet, sacristains, 1590; à l’abbaye du Val-Notre- 
Dame. Villiers-Adam (Seine-et-Oise). 

Jean de Mallet des Bernardins, 1333; à l’ancien collège des 
Bernardins. Paris, au musée de Cluny. 

Fondation Gabriel Pluyette, laboureur, 1634; à Roissy-en-F rance 
(Seine-et-Oise). 

Antoine de la Hay, abbé de Saint-Denis, 1505; église abbatiale, 
à Saint-Denis, 
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II 0 Dalles tümulaires de l’Ile-de-France. 

Philippe, chevalier, xm e siècle, et Matthieu de Montmorency, 
1360; église Notre-Dame et Saint-Barthélemy, à Tavemy (Seine- 
et-Oise). 

Pierre d’Auteuil, abbé de Saint-Denis, 1229. — Martyre de saint 
Peregrin, xni e siècle. — Michel de Troyes, grand prieur de 
Saint-Denis, 1517; église abbatiale de Saint-Denis. 

Guillaume Belier, chanoine, 1428. — Jean Bonnet de Troyes, 
écuyer, 1386. — Philippe de Rully, trésorier, chanoine, 1440. — 
Jean de Hestomesnil, chanoine, et son neveu, 1381 ; Sainte-Cha- 
pelle de Paris. 

Pierre Jaquot, licencié en droit canon, doyen de l’église Saint- 
Etienne et chanoine de l’église de Troyes; Marguerite, veuve de 
Léonard Jaquot, sa mère, 1513; cathédrale de Troyes. 

Nicolas de Meirobert, prêtre, 1392; église Saint-Urbain, à 
Troyes. 

Jean I er , sire de Montmorency, 1325; église de Saint-Maclou, 
à Conüans- Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) . 

Jean de Yilliers, chevalier, 1360; église Notre-dame, à Domont 
(Seine-et-Oise). 

Heude de Montfaucon, 1299; à Magny-les-Hameaux (S.-et-Oise). 

Jean Le Mercier, maître d’hôtel du roi, 1397, à Boulogne-sur- 
Seine. 

Simon de Gillans, abbé de lTle-Barbe, 1349 ; ancien collège de 
Cluny, à Paris. 

Epitaphe de Pierre de Lagrange, notaire, secrétaire du roi, 
trésorier des fortifications de Picardie, 1549 ; à Anouville (Seine- 
et-Oise). 

Jean, chanoine et chancelier de Notre-Dame de Noyon, 1350; 
ancienne abbaye de Sainte-Geneviève, à Paris. 

Robert de Chouzay, chanoine de Nieuil, xiv® siècle; église 
Saint-Benoît, à Paris. 

Giles Malet, chevalier, seigneur de Villepescle, conseiller et 
maître d’hôtel du roi, vicomte de Corbeil, seigneur de Soissy, 
xv a siècle ; à Soissy-sous-Etioles (Seine-et-Oise) . 

de Couilly, chanoine officiai, professeur en 

droit civil et en droit canon, 1345; église cathédrale de Meaux. 

Epitaphe d’Antoine Grenier, marchand et bourgeois de Paris, 
1531; ancien cimetière des Innocents, à Paris. 

Fondation Nicolas du Biez, écuyer de cuisine de la duchesse 
de Montmorency, 1586; à Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise). 

Etienne de la Chaisse, prieur du couvent des minimes, 1341 ; 
à Courchamps (Seine-et-Marne). 

MM. Béchet de Balan et Adrien Féart. — Tombe de Nicolas, 
chevalier des Armoises, 13ü3; estampage pris à l’abbaye des Ro- 
ziers près Monthiers (Ardennes). 
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M. Delaherche. — Effigies d’une dame et de ses deux filles, 
pierre tombale du xiv c siècle, à Châlons-sur-Marne. 

III. DOCUMENTS DIVERS. 

Direction des Beaux-arts. — Copie à l’aquarelle, par M. De- 
vers, d’une partie des peintures du château de Lamanta, près 
Verzuolo. Costumes italiens du xiv° siècle. Deux feuilles. 

M. Heuzey. — Peintures, aquarelles, bas-reliefs en plâtre et 
photographies de costumes grecs et romains, servant aux démons- 
trations du cours de M. Heuzey, membre de l’Institut, à l’école 
des Beaux-Arts. 

Ministère de l’Instruction publique. — Détails et figures de 
la chasuble de Calais. 1G15. Dessins de M. C. de Linas — Dé- 
tails et figures de la chasuble de Courrières. Dessins du même 
auteur. — Plans et fresques de la commanderie d’Artins (Loir- 
et-Cher), aquarelle de M. Launay. — La sainte Vierge et saint 
Louis, statues en marbre, placées aux cotés de l’autel de la 
Sainte-Chapelle, à Aigucpersc (Puy-de-Dôme). Dessins au lavis 
rehaussé dor, par M. A. Dauvergne. — Vingt-trois aquarelles 
d’après les peintures du château de Saiut-Floret, en Auvergne, 
par M. A. Dauvergne. Dans cette très-intéressante suite on 
trouve une série de costumes de la fin du xn° et du xm° siècle. 

M. Servaux. — La chappe de Charlemagne à Metz; chromo- 
lithographie d’après un dessin de M. Ch. de Linard. 
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SALLE F 5. 


ART BYZANTIN. — MOYEN AGE. 


Dans la salle n° 4, on trouvera cinq vitrines, dont trois petites, 
renfermant les objets demandant à être examinés de plus près. 

Les faces des grands côtés de celte salle sont décorées de tapis- 
series (à costumes). Au-dessous d'elles , a été placé tout ce qui, 
en tableaux, statuettes, etc., se rapporte à cette époque. 

Dans la première vitrine plate en entrant, se trouvent de 
magnifiques plaques émaux de Limoges du xm c siècle et un 
émail rhénan, du xn e , représentant l'Annonciation ; deux autres, 
reliures de bible, travail de Limoges du xiir siècle, représentent 
la crucifixion. 

Un triptyque du xiv° siècle. 

Une frise de coffret, en ivoire, ornée d'architecture; très-fin 
travail grec du xi° siècle. 

Huit couvercles de boîtes à miroir, en ivoire, décorés de sujets 
empruntés à des épisodes du Roman de la Rose; travail des xiv° 
et xv # siècles. 

Un médaillon, rond, en ivoire sculpté, le fond évidé, divisé en 
quatre parties par les branches d'une croix ajourée, et décoré des 
sujets de l'Annonciation, la Crucifixion, la Résurrection et le 
Couronnement de la Vierge; très-fin travail français du commen- 
cement du xni c siècle. 

Une volute de crosse, en ivoire, du xii e siècle; spécimen 
très-original de cette époque. Une plaque de reliure en ivoire, de 
la même époque. Tous ces objets appartiennent à M. Spitzer. 

Dans la seconde vitrine, celle de M. Stein, on peut citer en 
première ligne deux reliquaires émail de Limoges, du xm* siè- 
cle, l'un représentant la Vie des saints, l’autre la Crucifixion ; 
et un petit coffret en ivoire, avec ses garnitures en fer, repré- 
sentant des martyrs chrétiens, du xv* siècle. 
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Deux fragments de coffret, en ivoire, dont le sujet est la 
Création de l’homme et de la femme, le Drame de Caïn et d’Abel; 
très-rare pièce, d'un travail grec, du x* siècle. 

Quatre plaques, fragments ae diptyques, représentant les apôtres, 
du xi e siècle. 

Plusieurs diptyques, dont l’un, du xiv* siècle, est peint et re- 
haussé d’or (la Vie du Christ), et un autre du xm e siècle, presque 

microscopique et d’une grande finesse de travail. 

» 

Dans la même vitrine on trouvera encore : 

Une plaque en ivoire, fragment d’une couverture de manuscrit, 
sujet du Christ, avec saint Pierre et saint Paul, travail occidental 
du xn* siècle, à M. Gàuchez. 

Deux très-curieuses aumônières représentant, l’une, les Trois 
Hybrides (xm* siècle), la seconde, la Chasteté foudroyant la 
Luxure (xiv e siècle), broderies appliquées et rehaussées de lils d’or 
el d'argent, à M. Delaherche. 

Portrait équestre de Gilles, chevalier de Rodio (épreuve en 
cire d’un sceau daté 1280), à M. Delaherche. 

Un peigne en ivoire, sujets de combat, de la fin du xiv* siècle; 
une plaque d’ivoire du xm* siècle ( l’Assomption de la 
Vierge), puis une boite de miroir représentant un combat, 
(sujet tiré du Roman de la Rose), à M. Arondel. 

Un autre couvercle de boîte à miroir en ivoire, sujet tiré du 
Roman de la Rose; commencement du xiv c siècle, à M. Foulc. 

Miniature sur vélin, costumes du xv c siècle, à M. Lévy. 

Une belle plaque d’ivoire (reliure de livre) représentant le 
Christ sur un trône; travail grec du xi* siècle encadré entre deux 
frises d’anges et d’animaux apocalyptiques, travail roman du 
xm e siècle. 

Un coffret en ivoire, du xiv* siècle, dont les figurines sont 
d’une grande beauté, à M. Charles Mannheim. 

VlTRINB DE M. SPITZER. 

Cette armoire comprend un grand nombre de pièces, dont nous 
citerons entre autres : 

Une aiguière en cuivre, très-originale figurine équestre du 
xiv* siècle, le Lai d’Aristote. 

Deux chandeliers en cuivre, figurines équestres du xn* siècle. 

Un très-riche olifant en ivoire décoré de bandes longitudinales 
alternant d’animaux et de feuillage; ses garnitures en argent orné 
de rincçaux et d’oiseaux en émaux translucides. Travail italien 
du xv e siècle. 

Une volute de crosse en bronze coulé, doré, orné de figurines, 
de saints et de lions ailés en relief; beau travail italien du xv* 
siècle. 

Un coffret formé de plaques d’ivoire sculptées représentant les 
apôtres et les saints. Très-beau travail occidental au xn* siècle. 

5. 
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Une croix monstrance en bronze émaillé, doré, travail limou- 
sin, du xni* siècle. 

Deux volutes de crosse en bronze émaillé, ciselé, doré ; sujet 
de l’Annonciation. Riche travail de Limoges du xm e siècle. 

Un coffret de mariage en ivoire, décoré de figurines à cos- 
tumes du xv e siècle. Très-beau travail italien. 

Un colTet en ivoire avec ses armatures de fer représentant le 
fabliau de Campaspe et Aristote, et derrière, la légende du comte 
de Coucy. Fin du xnr siècle. 

Groupes de figures en ivoire provenant d’un rétable, xiv e siècle. 

Ciboire en cuivre doré et orné de nielles sur argent. Travail 
italien; fin du xv c siècle. 

Beau reliquaire en cuivre doré, gravé et émaillé des figures 
du Christ, des évangélistes, de saints et d’anges. Email limousin, 
xiii* siècle. 

Une très-belle statuette d’ivoire du commencement du xiv* 
siècle, représentant la Vierge et l’Enfant Jésus, à M. Mannheim. 

Au-dessus de la vitrine une intéressante statuette en pierre 
peinte représentant un homme revêtu d’un costume plébéien du 
commencement du xv* siècle. M. Bonnaffé. 

Vitrine du Musée de Chartres. 

Cette vitrine est séparée en deux compartiments. Celui de 
droite contient des pièces historiques du plus grand intérêt qui 
ont été envoyées parle musée de Chartres. Ce sont : 

La demi-armure de mailles avec son bacinet portée par Phi- 
lippe le Bel à la bataille de Mons-en-Puelle (1304), et déposée par 
lui en ex-volo à la Vierge dans la cathédrale de Chartres. 

Un gamboison recouvrant une brigantine portée par Charles IV 
dit le Bel, alors comte de la Marche et âgé de dix ans, à la bataille 
de Mons-en-Puelle ,1304). Ex-voto à la vierge de Chartres. En ar- 
rière de cette pièce se trouve un gamboison-pourpoint du xiv* 
siècle, appartenant au même prince. 

Dans la partie gauche de la vitrine on remarque une très-rare 
pièce de dos d’une brigantine, commencement du xv e siècle, 
à M. Maillet du Boullat. 

La brigantine, d’origine italienne, ne date guère que de la fin 
du xiv* siècle. Les gentilshommes qui n’avaient pas les moyens 
de se procurer les armures à plates, qui commençaient à se 
propager, se servaient de brigantines. — Les patriciens italiens 
remplaçaient volontiers leur pourpoint de velours par une bri- 
gantine pour se garer du poignard des bravi. 

Dans cette même vitrine on remarquera encore un soulier du 
xv° siècle à M. Pascal, deux figurines en bronze à M. Orville, deux 
belles étoffes appartenant à M. Gauchez : la première, une 
couverte de lit, en toile blanche brodée de soie au point de chaî- 
nette, provenant des colonies portugaises, du xvi® siècle: la 
seconde, une pièce de brocart italien, de la seconde moitié du 
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xv* siècle. Enfin le haut de la vitrine est décoré d’une bande 
richement brodée de soies de couleurs variées sur velours noir 
garni d’une frange en passementerie de soie ; cette belle pièce ap- 
partient à M. Gauchez. 

Le côté Sud de la salle n° 4 est décoré de belles tapisseries. 
Celle du milieu, de fabrication flamande, appartenant à M. Vail, 
représente un sujet de mariage avec de très-riches costumes de 
l’époque de Louis XII. 

Les deux autres, qui l’encadrent, appartenaient à la famille Cœur 
dont elles portent les écussons. Elles représentent deux allé- 
gories de mariage, et sont du commencement du xvi e siècle. 
M. Moreau. 

La quatrième tapisserie, de fabrication' flamande, représente 
une scène d’intérieur ; costumes de l’époque de Louis XII. 
M. Orville. 

Sur la cimaise de cette face, un intéressant triptyque, peint 
par Michel Wohlgemuth représente une allégorie de mariage, 
xv* siècle, à M. Baer. 

Un tableau de l’Ecole flamande, représentant le martyre de 
saint Ilippolyte, xv* siècle; appartient à M. Arondel. 

Un très- remarquable tableau, représentant un duc de Bour- 
gogne, suivi d’hommes d’armes, accompagnant une châsse portée 
par quatre personnages, par Thierry Bouts, école flamande (xv° 
siècle), appartient à M. F. Reiset. 

Un coffret en cuivre repoussé, travail du xm° siècle; à 
M. Arondel. 

Un volet, d’un tableau votif, école flamande, de la fin du xv* 
siècle; à M. de Boischevalier. 

Un bas-relief italien du xv° siècle, marbre attribué à Donatello, 
représentant la Vierge à l’Enfant. M. Gauchez. 

Un tableau de l’Ecole de Cologne, de la fin du xvi* siècle ; à 
M. Couvreur. 

Un intéressant dessin original du xm* siècle, sujets tirés de la 
vie de saint Eloi et une copie d’un autre dessin de même époque 
dont l’original est à Londres. M. Zuolaga. 

La Crucifixion, de l'Ecole de Dijon, à fond en relief, du com- 
mencement du xv* siècle. M. Arondel. 

Le portrait de Jeanne de France, première femme de Louis XII, 
qui mourut aux Orphelines de Bourges, ordre qu’elle avait fondé 
elle-même, fin du xv° siècle. M. Arondel. 

Le portrait de Catherine d’Aragon, de la fin du xv* siècle. 
M. Arondel. 

Deux jolies statuettes en bois sculpté, d’homme et de femme, 
du milieu du xv e siècle; à M. Maillet du Boullay. 

Un remarquable tableau sur fond d’or représentant Sainte 
Marguerite, du xv* siècle; A M. Oliva. 

Grande tapisserie, de la fin du xv* siècle, représentant la 
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délivrance de Dôle et Salins, par l’intercession de saint Anatole ; 
à M. Spitzer (1). 

Une tapisserie de fabrication flamande du commencement du 
xv* siècle, la Femme au pinson ; un autre fragment de la même 
suite, représentant une femme dans un jardin, des perdrix cou- 
rent parmi les fleurs; appartenant à M. Dugué-Robin. 

Fragments d'une frise courante, en bois; intéressant travail 
du nord de l’Italie, du xv* siècle, représentant un groupe d’hom- 
mes et un groupe de femmes chantant; à M. Edouard André. 

Un triptyque peint et doré, du xiv* siècle. M. Arondel. 

Trois intéressantes satuettes en bois peint, l’une de sainte Ca- 
therine, du xv e siècle, l’autre d’un chevalier, de la fin du xv c 
siècle, et la dernière d'un chevalier allemand, de la fin du xv* 
siècle, à M. Arondel. 

La Vierge à l'Enfant, bas-relief italien attribué à Mino da 
Fiesole, marbre du xv* siècle; M. Gauchkz. 

Au-dessus, grande tapisserie d’Arras, datée de 1518, aux armes 
de Bourgogne, représentant une procession de la statue de la 
Vierge. M. Peyre. 

Sur la cimaise : 

Un fragment de rétable, en bois sculpté, sur fond doré, repré- 
sentant la Vierge à l'Enfant, remarquable travail vénitien, du 
commencement du xv* siècle, à M. Gauchez. 

Un triptyque, composé de deux volets à figures peintes sur fond 
d’or gaufre, le panneau du milieu décoré d’architecture formant 
un dais sous lequel figurent les statuettes en bois peint et doré 
des saints Antoine, Nicolas et Sébastien ; beau travail allemand 
du commencement du xv* siècle, à M. Arondel. 

Un marteau d’armes, du xv* siècle; à M. Henry. 

Une très-intéressante statuette de Charles VII en armure; sauf 
la tête, qui est couverte d’un chapeau, provenant dune église de 
Normandie ; à M. le baron Dàvillier. 

Deux épées à deux mains, du milieu du xv* siècle ; à M. Patrice 
Salin. L’épée à deux mains était une des armes principales des 
armées suisses ; elles étaient en usage bien antérieurement au xv*; 
l’escrime en était fort compliquée* on s’en servait encore au 
commencement du règne de Henri II. 

Une armure complète, du commencement du xv* siècle, avec la 
salade de guerre ; à M. Spitzer. 

Une pertuisane du xvr siècle; à M. Orville. 

Une armure complète de la fin du xv* siècle, coiffée de la sa- 
lade de guerre, à M. Spitzer. 

Une grande statue en bois peint, du commencement du xv* 
siècle, représentant Charles VI en saint Michel, à M. Arondel. 


(1) Cette tapisserie vient d’être gracieusement offerte par M. Spitzer à 
M. Darcol, administrateur des Gobelins, pour le Musée do cet établissement, 
en partie incendié pendant la Commune. - 
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Un tableau italien du xiv e siècle; à M. Abondel. 

Un rétable gothique, du xv° siècle; à M. Recappé. 

Un très-remarquable rétable du xv° siècle, peint et doré, 
représentant l’Adoration des Mages ; à M. J*>yau. 

Un triptyque, votif, du xiv e siecle; à M. Joyau. 

Un groupe de trois figures en bois du xiv* siècle ; à M. Dpla- 

HERCHE. 

Six panneaux peints, représentant des portraits, ayant fait 
partie d’une frise du xvi e siècle (Ecole italienne) :à M. Signol. 

Un sujet chevaleresque du xv e siècle, attribué à Lucas 
Signorelli, à M. Signol. 

Un panneau représentant une cérémonie religieuse (École ita- 
lienne) commencement du xv e siècle; à M. Gavet. 

Un panneau de coffre, peinture représentant le triomphe d’un 
duc de Ferrare (de la maison d Este), Ecole ferrarais, xv« siècle ; 
à M. Spitzer. 

Deux grands fragments de tapisseries de Flandre, à personnages 
en costumes du xv e siècle; sujets tirés d’un roman de cheva- 
lerie. — Tapisserie de Flandre du xv c siècle, allégorie tirée d’un 
roman de chevalerie; costumes de femmes époque Louis XÏI ;à 
M. A, Dubouché. 

Fragment d’une tapisserie flamande du milieu du xv* siècle, 
représentant des figures de bergers et bergères. — Autre fragment 
d’une tapisserie flamande du xv e siècle, représentant les travaux 
de jardinage; à M. Moyse. 

Fragment de tapisserie d’Arras, du xiv° siècle, représentant des 

personnages de cour avec costumes de l’époque de Charles VII. 
— Tapisserie flamande du commencement du xv e siècle, à fond 
de fleurs, personnages à costumes: souliers à poulaines très-poin- 
tues. M. Gogué Robin, 


* 
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SALLE F 


6 . 


RENAISSANCE. 


La salle n° G est un vaste carré dont le centre est occupé par 
une belle et haute vitrine à quatre faces, renfermant les armures 
de M. Spitzer. Tout autour sont rangées, de façon à lui former 
un large cadre, des vitrines plates alternant avec des vitrines 
tout en glaces, contenant tous les spécimens des arts somptuaires 
destinés à compléter les documents fournis par les étoiles, les 
vêtements religieux et quelques rares pièces de vêtements de 
cour ou civils qui sont exposés dans les armoires adossées aux 
parois de la salle. De nombreux tableaux et d’admirables tapis- 
series de cette belle époque forment la décoration de la pièce 
dont nous allons décrire les principales richesses, en commençant 
par les vitrines basses, et en suivant de droite à gauche : puis 
nous passerons en revue les vitrines adossées aux parois, les 
tableaux et enfin les tapisseries en observant le même ordre. 
Les collections de miniatures et manuscrits de M. A. Firmin- 
Didot, qui sont divisées dans plusieurs salles, seront réunies dans 
un chapitre à part. 

Vitrine de MM. Leroux, Meaume, Stein, Pascal. 

En entrant dans la salle, on trouve à gauche la vitrine de 
M. Leroux, dans laquelle sont placés : 

Deux bas-reliefs en bronze (sujets de la Ligue), travail français, du 
x\i c siècle. — Une épée de combat, à lame quadrangulâire; la 
garde repercée à jour ; le pommeau, les branches de la contre- 
garde et les quillons sont gravés et finement incrustés d’argent. — 
Une épée, à quillons droits, son pommeau, ses branches remarqua- 
blement ciselées de figurines et ornements délicats, damasquinés 
d'or, travail italien ; commencement du xvi° siècle. — Deux poires 
à poudre, dont lune en cuivre repoussé et doré, porte la date 
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de 1580; la seconde, en corne de cerf, fort ingénieusement 
sculptée de figurines à costumes, travail français du xvi e siècle. 
— Plusieurs montres, en cuivre doré, gravées et repercées à jour, 
travail français du xvi e siècle. — Un petit coffret en fer, gravé 
de très-originales figurines allemandes, travail allemand du 
xv° siècle. — Une épée ù pistolet, en 1er damasquiné d’or, beau 
travail italien du xvi e siècle. — Une remarquable miniature du 
xiv c siècle, provenant d'un missel. — Un médaillon (le portrait 
de saint Martial), émail de Pénicaud, xvi° siècle. 

M. Meàume. — Une collection de médailles et décorations 
lorraines. 

M. Stein. — Un plat en faïence italienne, du commencement 
du xvi e siècle. — Deux portraits d’homme et de femme, datés 
1582; costumes français. — Deux portraits d’homme et de femme, 

E einture flamande dû xvi c siècle. — Deux petits médaillons en 
uis sculpté : portraits de Margarita Freusperg et de Sibilla 
Reichingin, xvi° siècle allemand. 

M. Pascal. — Un buse en fer gravé d’une curieuse devise du 
xvi° siècle. — Deux autres buses en ivoire, même époque. — 
Un peigne en écaille, portant des traces de dorure, xvi e siècle. 
— Un grand peigne décoré d'ornements géométriques ajourés. — 
Un double peigne en buis, travail du xvi* siècle. 

M. Périlleux. — Deux miniatures sur cuivre représentant Ga- 
brielle d’Estrée et Henri de Guise, xvi° siècle. 

M. Gauchez. — Un médaillon en argent ciselé contenant un 
petit portrait d’homme, par François Porbus, le jeune. 

M. Orville. — Une montre ovale en cuivre doré repercé. — 
Deux montres rondes en argent, dont l’une d'un beau travail 
repercé, fin du xvi° siècle. 

Vitrine de MM. A. et G. de Rothschild, Flandin, etc. 

A côté de la vitrine de M. Leroux, se trouve une longue 
vitrine plate renfermant les beaux objets empruntés aux collections 
de : 

M. le B on Alphonse de Rothschild. — Une statuette en terre 
cuite, peinte, dorée, émaillée, travail français du xvi° siècle, 
représentant la reine de Saba. 


M. le B on Gustave de Rothschild. — Neuf miniatures, parmi 
lesquelles le portrait de Guillaume Budé et celui de Michel 
Montaigne, xvi* siècle,; un portrait d’homme et un portrait de 
femme, costume et époque de Henri IV ; un portrait de Char- 
les I er , un portrait de Louis XIII enfant et un petit émail repré- 
sentant le grand Frédéric. Un superbe portrait equestre de Fran- 
çois II, miniature sur vélin, école de Clouet, xvi e siècle. — 
M m0 la B ne J. de Rothschild. — Deux assiettes majoliques, 
représentant, l’une un doge de Venise, la seconde deux sénateurs 
vénitiens, xvi° siècle. — Un plat de la fabrique de Chaffaggiolo, 
représentant un porte-drapeau florentin, xvi* siècle. 


Digitized by Google 


M. Fl andin. — Un portrait de Biaise de Montluc, maréchal 
de France, xvi° siècle. — Deux miniatures (portraits d’homme et de 
femme), remarquable travail flamand, xvn e siècle. — Trousse 
en cuir frappé aux armes des Colonna, d’un très-élégant travail 
italien du xvi e siècle. — Un portrait de Claude, archiduchesse 
d’Autriche, miniature allemande du xvi* siècle. — Reliquaire en 
verre églomisé , représentant le Calvaire, xv* siècle. — Un por- 
trait de Henri VIII, miniature sur vélin, xvi c siècle-, — Portrait 
de Luther, cire. — Portrait d’un Colonna, cire. — Une petite 
montre en or : la boite est formée par des ornements découpés 
à jour, travail italien du xvi e siècle. — Un petit couteau monté 
sur un manche en bois sculpté représentant la ligure de la Jus- 
tice, très-fin travail du xvi* siècle. — Deux miniatures, costumes 
de femmes, époque de Louis XIII. — Deux miniatures : costu- 
mes d'homme et de femme, époque Henri IV. — Une fort inté- 
ressante miniature, sur vélin, représentant la cérémonie de 
l’ordre du Saint-Esprit, pour la léception de Ludovic de Gon- 
zague, duc de Nevers. faite par Henri III, le 31 décembre 1578. 

— Une statuette en bois, le maître sellier devant son établi, 
travail français du xvi c siècle; provenant de Beaune. — Portrait 
de Marguerite de Navarre, femme de Henri IV, miniature. — Por- 
trait d’un bourgmestre, remarquable travail allemand, en cire, 
du xvi e siècle. — L’arbre de Jessé, représentant les alliances de la 
famille de Bourgogne, miniature sur vélin aux armes de la maison 
de Bourogne; travail français du xv e siècle. 

M. Vattelin. — Un beau portrait de femme de l’école hollan- 
daise, *ur panneau :* costume hollandais du commencement du 
xvn* siècle. — Auteur inconnu. 

M. Delaherche. — Portrait de César de Vendôme enfant, 
miniature sur papier : xvn* siècle. — Portrait de Jeanne de 
Concesme, princesse de Conti, très-finement exécuté par le pein- 
tre Quesnel, xvn e siècle. 

M lle Grandjean. — Un triptyque en émail, par Pénicaud, 
représentant la Nativité. — Médaillon de bronze : portrait de 
Christof Furleger, xvr siècle. — Ci ppc en bronze damasquiné 
d’or représentant divers sujets mythologiques, xvi c siècle italien. 

— Fourreau en cuir, garni en fer ciselé damasquiné d’or avec 
fonds dorés : il contient trois couteaux, un grand et deux petits 
à poignée à personnage; masques et ornements en fer ciselé, 
damasquiné et à fonds dorés, xvi e siècle italien. 

M. Gauchez. — Un beau plat majolique, de Pesaro, représen- 
tant saint François recevant les stigmates, commencement du 
xvi e siècle. — Un plat de faïence italienne, coppa amatoria , 
demi-majolique de Pesaro, représentant Diane décochant une 
flèche, xvi* siècle. 

M. Baur. — Un volume renfermant les portraits sur vélin de 
cent trente-six personnages de la famille d’Este. On y remarque 
celui du duc Nicolas I #r et ceux de son fils naturel Ugo Aldo- 
brandini et de la Paresina, sa seconde femme (1425). Miniatures 
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italiennes du xv # siècle. — Un livre de caricatures sur Charles- 
Quint, 166 miniatures sur papier, xvi e siècle. 

M. Valpinçon. — Deux miniatures-portraits, costumes du 
xvi° siècle. 

M. Courajod. — Un volume contenant 59 dessins de l’Ecole 
française du x\'i° siècle représentant des portraits. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Quatre cadres contenant des 

S ortraits gravés, entre autres ceux d’Erasme, d’Henriette de 
alzac, de Montaigne. 

M. Fulgence. — Volume des costumes du xvi* siècle par Jean- 
Jacob Boissard, de Besançon, 1581. 


Vitrine de M. Maillet du Boüllay. 

Deux belles rapières italiennes, à coquilles repercées finement, 
l’une du commencement et l’autre de la fin du xvi° siècle. — 
Un armet en fer gravé, travail français du commencement du 
xvi e siècle. — Un plastron d’armure, décoré de bandes, gravé et 
doré, travail italien du xvi° siècle. — Une épée italienne à 
poignée richement dorée, de la fin du xvi® siècle. — Une belle 
epée en fer, ses branches, pommeau et quillons droits, in- 
crustés finement d'argent, travail italien du commencement du 
xvi° siècle. — Une très-remarquable épée italienne ; son pom- 
meau, ses branches, ses quillons à extrémités retournées, finement 
gravés d’élégantes figurines et ornements sur fond d’or, travail 
(le la fin du xvi* siècle. — Un éperon gravé damasquiné, com- 
mencement du xvr siècle. — Un beau morion, richement gravé 
et doré, travail français du xvi c siècle. — Une partie de gantelet 
en fer repoussé, gravé sur le métacarpe, xvi e siècle. — Un pis- 
tolet à rouet, la monture en bois, très-élégamment incrustée 
d’arabesques d’ivoire, travail du xvi° siècle. 


Grande Vitrine en Glace. 


première tablette (du bas). 

M. Charles Mannheim. — Epée en fer ; sa poignée gravée, 
damasquinée d’argent, travail italien du xvi° siècle. 

M. Récappé. — Statuette équestre, en bronze, représentant un 
guerrier romain, travail italien de la fin du xv° siècle. 

M. Couvreur. — Bouclier en fer repoussé, gravé, damas- 
quiné d’or, combat de cavaliers, travail italien du xvi e siècle. 

M. Arondel. — Une petite cruche en grès blanc, la panse 
ornée d une frise représentant une fête, costumes du xvi e siè- 
cle, travail allemand daté de 1589. . 

6 


Digitized b/ Google 


50 — 


M. Jacquet. — Casque de parade en velours rouge, orné 
d’un cimier doré ; travail vénitien du xvi e siècle. 

M. Pillet. — Un portrait d’homme, école allemande du 
xvi c siècle. 

M. Delaherche. — Portrait de M m0 de Rieux, costume du 
xvi* siècle. — Portrait de femme ; riche costume du xv e siècle. 
— Portrait de femme ; costume italien du xvi e siècle. — Por- 
trait d'Anne d'Este, duchesse de Guise, et par second mariage, 
duchesse de Nemours, école française du xyi c siècle. — Por- 
trait de Anne de Montmorency, école française xvi e siècle. 

M. Edouard André. — Portrait d’Emmanuel Philibert, dit 
Tête de Fer, duc de Savoie, mari de Marguerite, fille de Fran- 
çois I er , émail de Léonard Limousin. (Voir le livre des dessins 
du xvi* siècle exposé dans la même salle par M. Courajod). — 
Portrait de Marguerite, fille de François 1 er , femme de Phili- 
bert de Savoie, émail de Limoges, xvi e siècle. 

M. Dreyfus. — Tête de femme, terre cuite italienne, du 
xvi e siècle. — Une série de trente-quatre superbes médailles 
italiennes des xv e et xvi c siècles, parmi lesquelles il faut remar- 
quer surtout celles représentant le portrait de François I er , d’Al- 
phonse et Lionel d’Este, de Lucrèce Borgia, d’Alphonse d’A- 
ragon, roi de Naples. — Portrait de M. de Saint-André, école 
de CloueL 

M. Leroux. — Un coffret en bois sculpté, décoré de figures 
costumées ; travail allemand du xvi c siècle. 

M. Willems. — Un ceinturon en soie verte, brodé avec ses 
garnitures, agrafes et boucles, xvi c siècle. 

M. Charles Mannheim. — Epée en fer, la poignée finement 
damasquinée d’argent; travail français du xvi e siècle. — Epée 
de duel, en fer noir, à coquille, d'un beau travail français du 
milieu du xvi c siècle. — Portrait de Henri, duc d’Orléans, 
devenu Henri II, xvi° siècle. 

M. A. Jubinal. — Deux chandeliers en bronze, figures ; 
travail allemand, xvi e siècle. 

M. Orville. — Eperon de chevalier, doré et incrusté d’ar- 
gent, ayant appartenu à Charles-Ouint. 

M. Leroux. — Chasseur sonnant de la trompe, bronze; tra- 
vail allemand, fin du xvr siècle. 

M. Delaherche. — Portrait de Henriette de Balzac, marquise 
de Verneuil, peint par Quesnel, xvn e siècle. 

M. Arondel. — Cruche en grès gris de Flandre, décorée 
de figures, xvi e siècle. 

M. le Comd 1 Peyronnet. — Cruche en grès gris à personna- 
ges flamands, fin du xvi e siècle. 

M. Delaherche. — Un portrait d’homme en costume Henri II, 
peinture du xvi c siècle. 

M. Couvreur. — Un très-beau bouclier en fer repoussé, doré, 
damasquiné, représentant un combat de cavaliers romains, 
travail italien du xvi e siècle. 
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2 e Tablette. 

M. Leroux. — Une statuette en bronze, représentant un bouffon, 
travail italien du xvi* siècle. — Une statuette en bronze, repré- 
sentant saint Michel, travail italien du xvi c siècle. 

M. Orville. — Deux étriers en cuivre gravé, doré, travail 
français de l’époque de Louis XIII. 

M. Foulc. — Un fermoir d’escarcelle en bronze doré, travail 
italien du xvi° siècle. 

M. Perrin. — Très-curieuse coiffure hollandaise de femme, 
formée d’une quantité de petits disques dorés, ornant une car- 
casse très-large des côtés, très-haute. — Coiffure italienne décorée 
de perles de verre et de .perles coloriées. 

M. Delaherche. — Statuette en bois sculpté, représentant un 
personnage en costume, de la fin du xv e siècle. — Collier, bijou 
en filigrane d’argent, travail italien, xvii* siècle. 

M. A. Jubinal. — Une cassolette à parfums, en argent ciselé; 
travail italien, xvii® siècle. — Un collier composé de bijoux dorés 
émaillés, enchâssant de petits brillants; travail italien du 
xvi* siècle. — Un miroir de Venise, encadré d’ornements fili— 
granés, en médaillons et festons, dessinés par des perles, et 
décorés de pierreries, travail italien du xvn e siècle. 

M. Edouard André. — Un bouquet de fleurs émaillées, agrémentées 
de brillants; un papillon qui s’y pose, ainsi qu’un petit oiseau , 
sont également émaillés et décorés de pierreries; elles sont gra- 
cieusement supportées par des branches en filigranes d’or, se 
reliant dans un élégant vase en émail bleu, décoré à son centre 
par un brillant, et ornementé de fleurettes en émail rose* travail 
italien du xvn e siècle. — Une croix d’or formée par des brillants 
enchâssés dans une monture en or émaillé de noir, et appliquée 
sur des rinceaux à jours émaillés de couleur, xvi c siècle. — - Le 
triomphe d’Amphitrite, camée sardoine du xvi e siècle. 

M. Mannheim. — Une aigrette en argent doré émaillé, orné de 

Ê ierreries et de perles, riche travail hongrois du xvn° siècle. — 
>eux bijoux en émail, dont l’un porte à son centre un camée 
orné de perles fines; le second se compose de trois faces ornées 
chacune d'une fine miniature à sujet religieux, il est enrichi 
de perles fines; travail italien du xvi e siècle. — Deux bagues 
juives en or émaillé, cloisonné, travail italien du xvi* siècle. — 
Peinture sur cuivre, portrait et costume d’homme, époque 
Louis XIII, enfermé dans un grand médaillon orné de fleurs 
émaillées, et enrichi de perles fines en pendeloques. 

M mo Jubinal. — Grand collier formé de plaques en vermeil 
émaillées de blanc et de bleu, et soutenant une cassolette ronde 
décorée de fleurs, émaillée et destinée à contenir du feu, pour 
réchauffer les mains. 

M. Delaherche. — Une boucle de ceinture en bronze, com- 
mencement du xvr siècle. — Aumônière d’homme, fermeture en 
fer, xvi® siècle. — Aiguille à crochet en ivoire, surmontée d’une 
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charmante tête de femme en ivoire, garnie d’une collerette en 
argent, travail français, XVI e siècle. — Portrait d’enfant, peinture 
sur argent, commencement du xvii c siècle. — Éteignoir en fer, 
représentant un buste d’homme, coiffé d’un capuchon pointu, 
xv c siècle. — Portrait de femme, costume de 1519. 

M. Lecrevallier-Chevignard. — Collier en perles de Murano, 
xvi e siècle. 

M. Levy. — Plaque en cuivre gravée de neuf figurines du 
xvi e siècle, travail allemand. 

M. Foulc. — Trousse en cuir frappé, renfermant trois couteaux 
à manche d’ivoire; le plus grand servait de poignard ; travail 
italien, daté 1571. — Deux trousses à couverts, en cuir frappé 
d’ornements, travail italien, xvi e siècle. 

M. Leclanché. — Une escarcelle en velours brodé d’argent; son 
fernuoir en cuivre doré ciselé, travail français du xvi° siècle. 

M. Flandin. — Une statuette en argent ciselé, représentant un 
guerrier, travail italien du xvu e siècle. 

M. Foulc. — Un portrait de femme en costume florentin, cire 
renfermée dans une riche boîte en cuivre doré à figurines repous- 
sées et gravées, travail du xvi c siècle. 

M. Lévy. — Un portrait d’un gentilhomme habillé d’une armure 
en fer noir, damasquinée d’or, et celui de sa femme, cire, fin du 
xvi c siècle. 

M. Dupont-Auberville. — Statuette équestre de saint Georges, 
terre émaillée bourguignone de la fin du xv e siècle. 

M. A. Jubinal. — La couronne de Marie de Médicis,en vermeil 
ciselé et gravé et orné de perles fines; trav. florentin, fin du xvi c s. 

M. Louvrier de Lajolais. — Couteau à manche d’ivoire formé 
par des figures sculptées et sa gaine en cuir repoussé ; travail 
français daté 1582. 

M. Foulc. — Gaine contenant deux petits couteaux de toilette 
à manches d’argent portant les marques de Salomon ; travail 
français du xvr siècle. — Un couteau vénitien, sa lame gravée, 
dorée, sa poignée en ivoire est sculptée, piquée d’ornements de 
couleurs ; sa gaine en cuir gravé d’ornements en creux, datée de 
1585. — Une trousse en cuir renfermant deux couteaux à manche 
en bronze et nacre; travail français du xvi° siècle. 

M. Orville. — Figure eu bois sculpté, costume de paysannes 
du xvii e siècle. 

M. Leroux. — Paire d’étriers en cuivre ; travail français du 
temps d’Henri IV. 

M. Delahkrche. — Tableau représentant François I er , la duchesse 
d’Étampeset la comtesse de Chateaubriand, du xvi c siècle. — Portrait 
de femme galante, riche costume, école flamande du xvir siècle. 

M. Bonnaffé. — Tète laurée d’enfant, le cou engagé dans la 
collerette, à trois rangs de tuyaux; marbre du xvi e siecle. 

M. Delaherche. — Grande miniature à l'huile représentant un 
repas; sous un rideau fleurdelisé, le roi François 1 er , entre la du- 
chesse d’Étampes et la comtesse de Chateaubriand; école fran- 
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çaise xvi° siècle. — Portrait de Marguerite de Navarre, peinture 
sur cuivre du xvi e siècle. — Portrait de femme, riche costume 
flamand, commencement du xvi e siècle. — Portrait de Claude 
de Lorraine, duc de Guise, xvi* siècle. — Miniature représen- 
tant Joseph et la femme de Putiphar le retenant par son man- 
teau, costume du xv* siècle. 

M. Valpinçon. — Un cadre en argent repoussé, dans lequel sont 
placées sept miniatures: six portraits d’hommes à costumes des 
xvr et xvii® siècles et un de femme du xvi* siècle. 

M. Jubinal. — Une coiffure de femme, en velours orné de 
fleurs faites en paillettes d’or, xvi e siècle. — Une coiffure de 
femme, avec broderies de perles et de pierres diverses; travail 
italien du xvi e siècle. 

M. Evans. — Coiffure italienne en broderie d’or ; xvi 8 siècle. 

M. Bonnaffé. — Une sonnette en argent doré, figure de 
dame portant le costume de la cour sous Charles IX. 

M. Chavanne. — Une bourse en plaques d’or gravé, fond re- 
poussé. Ép. Louis XIII. 

Troisième tablette. 

M. Gavet. — Statuette en bois sculpté, représentant la Vierge 
et l’Enfant Jésus. Travail allemand du xv e siecle. — Groupe en 
bois sculpté peint et doré, de la fin du xv° siècle. — Groupe en 
bois sculpté, représentant deux figures de musiciens; l'un joue 
de la cornemuse, l’autre du serpent, costumes peints et dorés, 
travail français du xv e siècle. — Groupe en bois sculpté, repré- 
sentant deux pèlerins vêtus de costumes du xv c siècle, travail 
français. — Un groupe de trois personnages, représentant un évê- 
que bénissant un clerc, costumes du xvr siècle, travail français. 
— Une très-fine statuette en bois sculpté représentant une reine 
donnant une offrande. — Une statuette équestre, représentant un 
chevalier armé, costume fin du xvr siècle. 

M. Spitzer. — Une Vierge en bois sculpté, travail allemand 
du xv e siècle. 

M. Bonnaffé. — Un bois sculpté, représentant saint Crépin et 
saint Crépinien, patrons des cordonniers. Travail et costumas 
français du xvr siècle. 

M. Evans. — Une petite statuette en bois sculpté, représen- 
tant un chevalier revêtu d’une armure allemande, travail du com- 
mencement du xvr siècle. — Figurine en bois sculpté, habillée 
en costume allemand du commencement du xvr siècle. 

M. Gavet. — Groupe de danseurs en bois sculpté et doré, xv° 
siècle. — Groupe en bois sculpté et doré, représentant le Christ 
couronné d'épines, groupe de trois figures, travail français du 
xv # siècle. — Une statuette en bois sculpté et doré, représentant 
une ligure d’apôtre tenant un livre à la main. xv e siècle. — Un 
group i de danseurs, en bois sculpté et doré. Travail du xv e siècle. 

M. Delaherche. — Une statuette équestre en bois sculpté et 
doré, représentant un cavalier à costume du xvi* siècle, prove- 
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nant d’un fragment de rétable. — Une statuette d’homme en 
bois sculpté et peint, portant un costume du xv* siècle; le cha- 
peron est suspendu sur le dos. 

M. Bonnaffé. — Un groupe en bois sculpté, représentant la 
Fontaine d'amour; un jeune cavalier et une dame en riches cos- 
tumes du commencement du xvi e siècle. 

M. de Boischevalirr. — Un pèlerin, statuette en bois sculpté et 
doré, de la lin du xv e siècle. 

M. Spitzer. — Statuette en bois sculpté et doré, représentant 
une femme tenant un livre ouvert, travail du xv e siècle. — 
Statuette en bois sculpté peint et doré, costume d’homme cou- 
vert d’une armure et d’un grand manteau rouge; fin du xv* siè- 
cle. — Statuette d’homme en costume Louis XII, tenant d’une 
main une lance de tournoi, bois peint et doré, xv* siècle. 

Vitrine de MM. Arondel, A. Jubinal, Leclanché. 

M. Arondel. — Un tableau-médaillon, représentant Loth et ses 
filles; peinture de l'Ecole française du xvi° siècle. — Un étui 
en cuir noir, décoré d’ornements en relief et d’un écusson aux 
armes d’une famille italienne. Commencement du xvr siècle. — 
Un buste de femme, en ivoire. Travail français du commencement 
du xvi* siècle. — Une miniature peinte* sur vélin, d’après un 
manuscrit du Vatican, représentant un repas, au retour de la 
messe. Copie d'un travail italien du xvr siècle. — Deux por- 
traits d’hommes, à costumes italiens, par Clouet, xvi* siecle. 

— Un portrait de femme, cire française du xvi* siècle. — Quatre 
montres en cuivre doré, dont une de forme ovale ; les orne- 
ments finement gravés, repercés à iour; xvi* siècle. — Une mon- 
tre en tulipe, travail du xvi* siècle. — Une petite cassolette à 
parfums • ses ornements gravés dorés. Travail italien du 
xvi* siècle. — Deux plaques de verre sous lesquelles sont 
fixés deux peintures à personnages italiens. Travail du xvi* siè- 
cle. — Une miniature sur vélin, représentant Marie Stuart. 

— Un petit panneau, représentant un sujet de saints et de 
saintes, peints par Beato Angelico. — Une trousse de veneur, 
composée de six pièces en fer, gravées, damasquinées d’or, d’une 
grande finesse d’exécution. Travail français du xvi e siècle. — Une 
statuette en bronze, représentant David ; école de Donatello, 
fin du xv* siècle. — Deux bandes de soie blanche, brodées 
d’ornements en rinceaux de soies de couleurs différentes; xvi* 
siècle. — * Portrait équestre de François II, sur vélin, école de 
Clouet : cette belle miniature diffère* de celle de M. G. de Roth- 
schild par le ciel, qui est plus clair, et par la couleur du cheval. 

M. Leclanché. — Un tablier d’enfant, en soie verte avec 
applications d’ornements en soie blanche. Travail français du 
xvi* siècle. — Un corsage en velours, frappé d’ornements en ve- 
lours olive. Travail français du xvi* siècle. 

M. Lechevàllier-Chevignard. — Une pièce d’étoffe vénitienne 
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(mordoré des vieux maîtres). Fabrication du xvr siècle. — Une 
pièce de soie moirée, grise, à fleurs. Fabrication française du 
xvi* siècle. — Une pièce en velours glacé, couleur abricot, de 
fabrication italienne du xvi® siècle. 

M. de Boischevallier. — Un petit tapis en velours de Gênes, 
à damier olive, à reflets, sur fond bleu. Fabrication du xvi* siè- 
cle. — Un petit tapis en brocatelle, fleurs et couronnes en fils 
d’or sur fond rouge ; ses bordures sont en festons de dentelle 
d’or. Fabrication italienne du xvi* siècle. 

M. Delaherche. — Ceinture de maillot d’enfant, xvr siècle. 

M. Lévy. — Quatre pièces d’étoffes, dont trois en brocatelle 
de soie de couleurs variées, et une en fond lamé or, à dessin 
d’ornements en velours vert. Fabrication italienne du xvi® siècle. 

M. A. Jubinal. — Un éventail, en peau blanche, à ornements 
découpés à jours. Travail vénitien, du commencement du xvi* siè- 
cle. — Un étui à missel, en bois sculpté d’ornements repercés à 
jours, le milieu décoré d’un emblème d’amour souvent répété, 
représentant un bras dont la main tient une flèche traversant 
un cœur. Travail du commencement du xvi* siècle. — 
Un petit étui à bésicles, en fer gravé, qui se portait à la 

ceinture ; il est décoré de haches d’armes, d’un armet. et 

d’un bouclier; travail français du xvi° siècle. — Un chiffre 
au monogramme de Henri II, en cuivre doré, ciselé et émaillé. 
Travail français du xvi* siècle. — Une marotte de fou, en bois 
sculpté; sa garniture porte à l’extrémité de chaque pointe, en 
soie de diverses couleurs, des grelots de bronze. Travail français 
du xvi* siècle. — Un sceptre de la mère folle, en ivoire sculpté. 
Travail français du xvi* siècle. — Un casse-noisette en bois sculp- 
té, à tète grotesque. Beau travail français du xvn® siècle. — 
Six médaillons en Dois sculpté, représentant des portraits, entre 
autres, ceux de François I er , de Henri III, de Claude de 

France et du Titien. Travail du xvr siècle. — Une aumonière 

et sa ceinture en velours rouge ; la fermeture et la boucle de 
ceinture sont en fer incrustés d’ornements d’argent. Travail fran- 
çais du xvi* siècle. — Un éventail vénitien, qui se portait sus- 
pendu à la ceinture; sa garniture et sa poignée, en métal ar- 
genté, sont gravés et repercés à jour. La ceinture placée au des- 
sous, en anneaux, est ornée de pendeloques à figurines en relief. 
Charmant travail du xvi° siècle. — Une ceinture d’aumônière, 
à plaques décorée d’application d’ornements en vermeil, repré- 
sentant des rinceaux et des têtes de chérubins se reliant entre 
elles par des chaînons en filigrane d’argent. L’aumônière est 
en drap d’argent; sa fermeture est en argent repoussé d’orne- 
ments et de figurines d’amour. Travail italien du xvi* siècle. 
— Une petite paire de ciseaux, en argent ciselé, dont l'étui est 
en argent gravé, orné de fleurs de couleurs émaillées sur fond 
d’émail blanc. Fin travail français du xvi* siècle. — Une aumô- 
nière en velours rouge, sa fermeture et son agrafe en fer ou- 
vragé et doré, travail français du xvi* siècle. — Une ceinture 


en velours noir, ses garnitures décorées de rinceaux à jours en 
vermeil et ciselées, travail français du xvi* siècle. — Une cein- 
ture d'abbesse pour suspendre des chapelets; ses garnitures, 
en ivoire gravé, sont fixées à des têtes de chérubins en cuivre 
doré; travail du xvi e siècle. — Un chapelet de ceinture en ivoire, 
à grains évidés alternés de lanternes dans lesquelles se voient 
des figurines sculptées d’une grande finesse, et de médaillons 
évidés décorés intérieurement de croix de Malte; travail français 
du xvi° siècle. — Un chapelet à grains d’argent, filigranés ;*les 
branches de son crucifix simulent des blanches d’épines; travail 
français xvi e siècle. — Une petite paire de ciseaux à pince, d’un 
fin travail, orné de plaques de nacre; sa gaine est décorée d’or- 
nements en feuillages, brodés en or et en soies de couleurs et 
et d’argent, travail dans le goût italien, du xvi c siècle. — Un pei- 
gne en buis, ayant appartenu à Marie de Bourgogne, fille de Cnar- 
les le Téméraire ; ses ornements sont ajoutés, sa bande médiane 
porte au centre une plaque d'argent sur laquelle est gravé le 
chiffre M en caractères gothiques; travail français du xvi e siècle. 

— Un peigne en buis, à ornements géométriques, alternant de 
rosaces, sa bande médiane à tiroirs à coulisses, renferme deux 
petits miroirs ; elle est décorée de la devise : « Prenez à gré ce 
petit don; travail français du xvi° siècle. — Un peigne en buis à 
ornements géométriques, richement décoré d’incrustations en ivoire 
de différentes couleurs. Travail français du milieu du xvi° siècle. 

— Un peigne en buis, orné d’incrustations ajourées en ivoire; sa 
bande médiane est décorée d’un sujet gravé en relief représen- 
tant une fleur et un bras dont la main tient une flèche traver- 
sant un cœur, et de la devise : «De bon cœur la donne , » travail 
français du xvi* siècle. — Un grand peigne en buis, à ornements 
géométriques, sa bande médiane décorée de deux sujets gravés 
en relief représentant le lion héraldique, et les armes de France ; 
travail français du xvi e siècle. — Un peigne en ivoire, décoré d’or- 
nements gravés et sa bande médiane d’un sujet gravé en relief. 

— Un peigne en ivoire, décoré de rosaces ajourées, et d’un sujet 
représentant une femme allaitant son enfant; travail indien du 
xvi* siècle. — Un peigne en ivoire, décoré d’ornements et d’ani- 
maux peints et dorés ; travail indien du xvi« siècle. — Un peigne 
en corne, ses garnitures à ornements finement ajourés, décorés 
d’un sujet de chasse, les chasseurs et les animaux peints enche- 
vêtrés dans des festons dorés; travail du xvi e siècle. — Un peigne 
en ivoire décoré en filigranes d’argent, en partie émaillé; travail 
indien. — Un petit peigne en argent à filigranes et orné de pier- 
res dures; travail arabe. — Un peigne en écaille et en corne; 
sa bande médiane décorée d’un sujet de chasse et d’ornements 
ajourés, porte en son milieu un blason armorié surmonté par 
une couronne royale et encadré d’une couronne de lauriers 
dorée; dans la bordure supérieure de la bande médiane se trouve 
en caractères ajourés et dorés l’inscription suivante : « Que la 
Divinité suprême protège toi et ta patrie; » la bordure supérieure, 
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les mots : An 4630 ; Johann Hanner , travail français du xvi° siècle. 
— Un petit peigne en argent, finement gravé d’ornements et de 
figurines indiennes. 

— Une série de buses, dont un en bois, en marqueterie de 
couleurs, du xvi c siècle; un autre en vermeil, avec application 
d’ornements, travail du xvir» siècle. — Quatre buses, en bois 
sculptés d'ornements et de figurines; xvi* siècle. — Trois buses, 
en ivoire, gravés d’ornements et de figurines du xvi* siècle. — 
Deux buses en bois incrustés d’ornements et d’arabesques d’ivoire; 
l’un renferme un poignard; travail du xvi* siècle. — Un buse en 
fer, renfermant un poignard. Le talon de sa lame est décoré en 
forme de cœur. — Deux buses en fer gravés et damasquinés d’or, 
travail italien du xvi e siècle. — Deux buses plats, en fer, fine- 
ment gravés d'ornements et de figurines, l’un est de fabrication 
italienne, l’autre de fabrication allemande. Le premier porte la 
devise suivante : ce Est de Madame, cette grâce d'être sur son 
» sein, longuement , d'où j’ouïs soupirer un amant, qui voudrait 
» lien tenir ma place. » 

— Un buse en baleine, décoré d’ornements en relief, ayant 
appartenu à la reine Anne d’Autriche, portant la devise sui- 
vante : 

Je suis ce beau buse curieux ; 

Aussi chaque jour jeune amoureux 
Me baise avec force tendresse. 

Je sers de divertissement 

Et ma place ordinairement 

Est sur le cœur de ma maîtresse . » 

— Une série de dix-neuf afiiquets (porte-aiguilles), six en bois 
sculpté ciselés, trois en ivoire sculpté, ciselés, incrustés, deux 
en argent à ornements, trois en fer d'un intéressant travail, un 
en cuivre, du milieu du xvi° siècle, deux en ébène, incrustés 
d’argent et de fins ornements. — Un étui en ivoire, orné d'in- 
crustations de couleurs, filigranées, ses garnitures en argent; tra- 
vail italien du xvr siècle. 

Grande Vitrine de M. Spitzer. 

Première tablette (du bas). 

Une grande coupe en vermeil, à ornements d’architecture et 
de figurines repoussés et gravés ; à son centre est placée sur un 
piédestal, la statuette de Vitellius, également en vermeil; des 
colonnes partagent la coudc en quatre segments, qui com- 

S rennent chacun un épisode de lnistoire de cet empereur. — 
ne grande coupe en vermeil, de la même époque et de la 
même fabrication. La statuette représente Auguste tenant de sa 
main droite une lance de combat, et de sa main gauche, la 
poignée de son épée. Les quatre segments qui la divisent 
représentent des sujets empruntés à l'histoire d’Auguste, 
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entre autres la bataille d'Actium et la fermeture du temple 
de Janus. Ces deux coupes, de fabrication italienne du xvr 
siècle, font partie d’une série de douze coupes, dont six 
appartiennent à la famille de Rothschild, et les six autres à 
M. Spitzer. — Une coquille en nacre de perle, décorée inté- 
rieurement d une salamandre en bronze doré, montée sur son 
piédestal en vermeil, formé d’une statuette de femme; travail 
a'Augsbourg, xvi e siècle. — Une petite coupe en vermeil, à or- 
nements repoussés et ciselés, représentant le jugement d’une 
reine, travail allemand du xvi° siècle. — Une petite coupe en 
argent, à ornements repoussés, dorés partiellement, représentant 
un sujet de chasse ; travail italien, du milieu du xvr siècle. — 
Deux volumes d’aquarelles, représentant, l’un des costumes de 
personnages allemands du xvi° siècle, et le second des costumes 
de cavaliers allemands, de tournois et joutes, de la même 
époque. — Une petite coupe en argent doré, décoré d’un sujet 
en ronde-bosse trës-finement ciselé, représentant un forgeron 
occupé à travailler sous les murs d’une ville assiégée, travail 
allemand du xvr siècle. — Un grand plat en vermeil repoussé; 
son pourtour est orné d’une série de combats entre cavaliers 
du xv c siècle ; au centre, son umbo relié par une bordure plate 
décorée d’applications de sujets de chasse, en argent aoré, 
porte un saint Hubert, en prière, également en repoussé; 
travail portugais , du xvi° siècle. — Un grand plat en or ; son 
pourtour est décoré de figurines en repoussé, représentant les 
péchés capitaux; au centre, le Christ, entouré de ses saints et 
saintes, travail portugais du xvi c siècle. — Une pinte en vermeH, 
décorée d’un sujet mythologique, travail français du xvr siècle.— 
Plusieurs étuis et différentes gaines en cuir gaufré, quelquefois 
teints de couleurs variées; travail italien du xvi° siècle. — Dix 
assiettes en émail de Limoges, représentant les Mois et les Sai- 
sons, xvi° siècle. — Un crucifix; au bas se trouvent les portraits 
des donataires, émail de Pénicaud. — Deux plaques, émail de 
Nardon Pénicaud, représentant les portraits de Thisbé et de 
Samson. — Un grand plat en argent repoussé, travail français, 
du xvii 0 siècle. — Deux portraits miniatures d’homme et de 
femme, Françoise de Grenet, 1591, et Ralaume Daréfrel, fils de 
Mongetton, et de dame Jacqueline de Marignys, école française 
du xvr siècle. — Une poire à poudre en cuir, décorée de figures 
repoussées, représentant des lansquenets allemands, xvi° siècle. 
— Un portrait d'un personnage allemand, revêtu d une armure 
noire, de la fin du xvi° siècle. 

e 

Deuxième tablette. 

Deux vidercomes avec leur couvercle, surmontés chacun d’une 
statuette de guerrier, travail allemand du xvr siècle. — Coupe 
en verre de Venise, à bords contournés, pointe représentant 
Apollon et les Muses, xvi° siècle. — Coupe en verre, à peinture 
églomisée, représentant le buste d’un chevalier allemand, travail 
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du xvi° siècle. — Portrait d’un bourgmestre allemand, cire 
xvi° siècle. — Un portrait de Hiéronimus Baungarthncr, cire 
allemande du xvr siècle. — Deux portraits en bois, un patricien 
de Nuremberg et sa femme, travail allemand du xvi° siècle. — 
Un colfret en bois sculpté, décoré de personnages à costumes 
allemands, travail du xvi c siècle. — Un coffret représentant des 
personnages à costumes allemands et un sujet de tournoi, entre 
chevaliers allemands, à fond d’ornements, finement sculptés; 
ses armatures en fer, d'une délicate exécution, travail allemand, 
xv° siècle. — Un portrait du roi Charles IX, peinture à l'huile, 
école française, xvi° siècle. — Petit coffret en cuir, décoré de 
rinceaux dorés et de fleurs peintes ; au centre un médaillon 
avec un portrait de Titien. — Une boite à horloge, en cuir, à 
ornements peints, dorés, imitant la damasquinure, travail fran- 
çais, époque Henri II. — Un étui en cuir noir, à ornements 
frappés en relief, de la fin du xvr siècle, travail italien. — 

Troisième tablette. 

Un groupe en bois sculpté représentant un chevalier alle- 
mand et sa femme, costumes allemands du xvi° siècle. — Deux 
statuettes en bois sculpté représentant des acteurs , costumes 
allemands du xvi* siècle. — La nourrice et le vielleur, faïences 
de Bernard Palizzi. — Une statuette représentant un moine por- 
tant une hotte, dans laquelle est placée une jeune fille, faïence 
de Bernard Palizzi. — Une statuette en bois sculpté, représentant 
la Sainte Vierge et l’Enfant Jésus, travail italien du xvr siècle. 
— Une statuette de femme ouvrant un livre, travail en bois du 
commencement du xvr siècle. — Une statuette en ivoire repré- 
sentant la Vierge tenant l’Enfant Jésus, travail allemand, de la 
fin du xvr siècle. — Une statuette en bois sculpté représentant la 
Vierge donnant le sein à l’Enfant Jésus, travail allemand du 
milieu du xv° siècle. — Une statuette en bois sculpté, représentant 
la Vierge allaitant l’Enfant Jésus, travail allemand de la fin du 
xv° siècle. — Deux statuettes en vermeil, représentant des pages, 
tenant chacun une coupe, l une destinée à recevoir le sel, Vau- 
tre le poivre, xvr siècle. — Un petit bas-relief en ivoire, repré- 
sentant un château fort, sur les remparts et les tours duquel 
on distingue des personnages et des soldats armés; au-dessous 
des remparts une femme est à genoux et prie, en regardant 
les cieux; en bas, un saint Georges combat plusieurs monstres; 
fin travail allemand, du xv° siècle. — Un pelit bas relief en 
ivoire représente le couronnement d’une femme, travail allemand 
de la fin du xv* siècle. — Un petit coffret en cuir gaufré, 
gravé, décoré de figurines religieuses portant encore des traces 
de peinture, travail du xvi a siècle. — Deux médaillons enca- 
drant, l’un, un buste d’homme à costume allemand de la fin 
du xiv* siècle, et l’autre celui d’une femme à costume de la 
même époque; ivoires allemands, de la fin du xiv* siècle. — Un 
étui en cuir gaufré, élégamment décoré de rinceaux et figurines 
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de Chimères; travail italien du milieu du xvr siècle. — Une 
satuette en acier ciselé, grave, représentant un chevalier armé 
en guerre, en costume romain à lantique, du xvi e siècle. Cette 
statuette fait partie d'un fauteuil qui a été exécuté pour la ville 
d’Augsbourg, et présenté à l’empereur Rodolphe; ce fauteuil 
appartient aujourd’hui à lord Folkstone. — Une statuette éques- 
tre en bronze; son casque est à l’antique, son bras gauche est 
défendu par une rondache, décorée d’un sujet en repoussé, re- 
présentant un chevalier combattant; travail italien du commen- 
cement du xvi e siècle. — Deux miniatures représentant les portraits 
d’un personnage et de sa femme, costumes flamands du xvr 
-siècle. — Une miniature, portrait du colonel George-Frédéric, 
comte de Hohenlohe, seigneur Langebourg, à l’âge de trente-deux 
ans, peinture allemande du xvi e siècle. — Une plaque en émail 
de Limoges, décorée d’un sujet représentant des moines jouant 
aux boules et au tir à l’arc; elle porte les armes de la ville de 
Limoges, œuvre de Léonard Limousin. — Deux portraits 
d hommes, à costumes du xvr siècle, école française. — Une 
gourde en cuir gaufré, décorée d’ornements à rinceaux de cou- 
leurs, style Henri II, travail français. — Une miniature sur vélin 
représentant le Christ au Calvaire, avec de nombreux soldats, 
travail italien de la lin du xv e siècle. — Un buste d’homme, 
à costume du xvi e siècle, en terre cuite et peinte, travail fran- 
çais. — Une femme tenant un livre d'une main et une coupe 
de l’autre, en costume du xvi c siècle, cire peinte, travail italien. 

VITRINE DE M. SPITZER. 

Cette vitrine se compose de quatre compartiments, deux grands 
et deux petits sur les côtés. 

L’un de ces grands compartiments est consacré à des usten- 
siles de cuisine et de jardinage, parmi lesquels nous citerons : 
Une cuiller en émail de Limoges, représentant Enée sauvant 
son père de l'incendie de Troie. — Un présentoir à poisson, dont 
le manche, décoré, sur ses deux côtés, de plaques de lapis, a 
ses garnitures en cuivre doré à ornements et figurines de cen- 
taures; travail français du xvi c siècle. — Deux gaines en argent 
repoussé d'ornements et de figurines allemandes, l’une du milieu, 
l’autre de la fin du xvi c siècle; elles contiennent toutes deux 
des couteaux et des fourchettes. — Deux gaines en argent doré 
repoussé d ornements et de figurines allégoriques, travail fran- 
çais, du milieu du xvi e siècle, contiennent des couteaux et four- 
chettes. — Trois couverts, dont les manches sont gravés et dorés, 
travail français du xvi e siècle. — Deux couteaux dont les manches 
en bois sont sculptés de gracieuses figurines; les lames gravées 
et damasquinées d’or; ils portent la date 1578. — Un couteau à 
manche d’émail cloisonné, travail français du xvi e siècle. — Deux 
couverts, dont les manches sont en ivoire sculpté, l’un représen- 
tant des enfants, l’autre des chimères, travail français du xvr siècle. 
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— Deux couverts à manche en écaille avec garniture en argent 
doré,~travail français du xvi c siècle. — Deux cuillers, dont fune 
en écaille; sa poignée en argent doré décoré d'ornements en relief; 
l’autre en argent doré, travail français du xvi° siècle. — Six 
couteaux et fourchettes, dont les manches sont en argent doré, 
gravé d’ornements à figurines; une des fourchettes est en fer 
* incrusté d’argent, travail italien du xvi e siècle. — Une série d’ou- 
tils de jardinage, serpes, couteaux, égoïne, etc., dont les manches 
ouvrages sont en ivoire ou en corne; les lames en sont toutes 

S ravées et dorées; la pièce la plus remarquable est un sécateur 
ont la lame otrre un bel échantillon de damasquiné d’or; tra- 
vail italien du xvi c siècle. 

Le petit compartiment à gauche de celui dont on vient de 
parler renferme trois peignes : le premier, en ivoire avec son 
étui et ses garnitures en cuir décoré d’ornements frappés et 
dorés, est orné de rinceaux et médaillons; travail français du 
xvi* siècle;— le second, décoré d’ornements et de figurines, repré- 
sentant des vendanges; travail français du milieu du xvi° siècle; 
— le troisième a sa bande médiane gravée de figurines à costumes 
du xvi° siècle et d'architecture de cette époque. 

Le second petit compartiment, à droite, contient sept fermoirs 
d’aumonières, dont cinq, de fabrication italienne du xvi° siècle, 
en fer damasquiné d’or ; la sixième est en fer décoré d’orne- 
ments en relief sur fond d’or, et la septième en fer décoré 
d’ornements en relief; ces deux dernières, travail français de la 
même époque. 

Le second grand compartiment de cette vitrine renferme douze 
cires; on y trouve un portrait du duc Balbo d'Urbin, xvi c siècle; 
un portrait de femme, en cire grise, xvi° siècle; une courtisane 
italienne, cire enrichie de perles et de petites pierres fines, 
xvi® siècle; Erasme travaillant dans son cabinet; un portrait 
d’homme, xvi e siècle; un nortrait du duc Bartholoni, daté 1584; 
un remarquable portrait ae bourgmestre ; un portrait d’Ursula 
Jocherin, daté 1684; un portrait de Judith Schreiberin, née 
Landsperg, peint par Jeanne, abbesse de Kurgenon. 


GRANDES VITRINES. 


Vitrine de MM. Bonnaffé, Vail, Fülgence, Gauchez, àrondel. 

M. Fülgence. — Une chape du Saint-Esprit, en velours rouge 
(sujet de l'Annonciation) : la sainte Vierge et l’ange, entourés de 
séraphins à quatre ailes, alternés d'ornements et d’aigles éployées, 
richement brodés d'or et de soie de différentes couleurs, xvi* 
siècle. 

M. Flandin. — Une chape en velours de Gênes frappé, à 
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fond blanc et ornements de velours rouge. Travail du xvi e siècle , 

— Une chape, velours de Venise vert sur fond jaune d’or, xvi* 
siècle. 

M. Vail. — Une chasuble en soie bleue, brochée d’ornements d’or; 
ses orfrois, en croix; la grande branche de la croix, décorée des 
figures du Christ, de la sainte Vierge, de saint Jean et de saint 
Pierre: les deux autres branches, de sainte Catherine et du bap- 
tême uu Christ, brodés d'or et de soies de couleurs variées, sur 
fond d'or. Travail de la fin du xvr siècle. — Fragment de cha- 
suble à orfrois décorés de figurines religieuses, saints et évêques; 
le sujet du centre de la croix est la nativité du Christ, en bro- 
deries d’or et de soies de couleurs diverses, sur fond d’or, xvi* 
siècle. 

M. l’abbé Bastide. — Le Christ en croix et la sainte Vierge; 
deux morceaux d’une broderie à l’aiguille. Travail français du 
xvi e siècle. 

M.Gauchez. — Une chasuble en velours de Gênes, à fleurs vio- 
lettes sur fond d’or; xvr siècle. — Une chasuble du Saint-Esprit, en 
velours vert; ses orfrois en croix sont décorés des sujets sui- 
vants : le Christ en croix; à sa droite et à sa gauche, un ange 
en prières ; au-dessus, le Saint-Esprit; au-dessous des saintes, 
brodées d’or et de soies de couleurs variées. Le fond est parsemé 
des séraphins à quatre ailes, alternés de fleurs de lis et d’orne- 
ments, également brodés d’or et de soie. Travail du xvi c siècle. 

M. E. Taigny. — Un convoi de routiers suisses en campagne, 
dessin à la plume, signé A. B., du xvi e siècle. 

M. le C le de Mornay-Soult. — Une gravure sur bois repro- 
duisant en grandie dessin précédent. Travail allemand, xvi°siècle. 

M. Edouard André. — Un bas-relief en bronze représentant 
le martyre de saint Sébastien, par Donatello. xv c siècle. 

M. Fournier. — Une série de gravures sur bois de spécimens 
de dentelle au point coupé. Fin du xvi« et xvii c siècles; deux 
sont tirées de l’ouvrage de Vincciolo. 

M. E. Guichard. — Miniature italienne sur vélin représentant 
la mort d’un religieux, provenant d’un Antiphonaire. xvi° siècle. 

— Deux autres miniatures italiennes, lettres de Missel, xvi* siècle. 

Les fonds de la vitrine sont couverts par des pièces d'étoffe de 

velours de Gênes, appartenant à M. Bonnaffé. 

Vitrine de MM. le B on Davillier, Cavaro, Delaherche, etc. 

M. le B on Davillier. — Une chape en velours frappé de 
Gênes, ses orfrois, brodés d’or et de soies de couleurs variées, 
sur fond de soie blanche, avec un écusson armorié, xvr* siècle. 

M. Delaherche. — Deux orfrois d’une chape : l’un, sur fond 
bleu, représentant les trois vertus théologales, brodé d'or et de 
soies variées; l’autre, sur fond d’or, représentant saint Pierre et 
saint Paul, également brodé d'or et de soies variées; travail 
italien du xvr* siècle. 


M. R. Càvaro. — Une belle cape hispano-flamande, noire ornée 
de fleurs en velours noir; fin du xvi e siècle. 

M. Arondel. — Trois morceaux d’une belle bande de lambre- 
quin, en velours bleu foncé, brodé de rinceaux d’or, travail ita • 
lien du xvr siècle. 

M. Fulgence. — Manteau de femme en toile très-fine, brodée 
au point de chaînette d’ornements et de figures. Travail portu- 
gais; fin du xvi c siècle. 

M. Delaherche. — Deux pièces d’orfrois, représentant, l’une 
un saint Sébastien, l'autre un abbé tenant une crosse et un 
livre. Broderies d’or et de soie. xvi c siècle. — Un drap d’or fin, 
rehaussé de broderies avec application de nombreux orfrois, re- 
présentant la Vie des Saints , remarquablement brodé d’or fin et 
de soie de couleurs variées, dessin vénitien. Fabrication alle- 
mande. 

M. Vail. — Deux beaux devants de lambreqin, représentant, 
l'un Moïse sauvé des eaux, l'autre Jacob combattant. Tapisserie 
au petit point, du xvi° siècle. 

M. Delaherche. — Une ceinture de maillot d’enfant, en toile 
blanche, brodée en soie rouge, à fond réservé pour ses orne- 
ments, travail du commencement du xvi e siècle, 

M. Cornu. — Une toile ornée de broderies au point de chaînette 
en soies jaune et bleue, représentant l'histoire de Samson. 
xvi* siècle. 

M. le B on Davillier. — Une chasuble en velours rouge 
frappé, avec orfrois richement brodés en or fin et soies de 
couleurs variées sur fond d’or. xvi° siècle. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Une grande étoffe de drap 
d'or frisé, rehaussée d’ornements en velours rouge ; fabrica- 
tion italienne du xv° siècle. 

M. Tellier. — Buste en bronze de l’empereur romain Adrien, 
xvi° siècle. * 


Vitrine de MM. Dreyfus, Ephrussi, Kann. 

M. Kann. — Deux chasubles, en velours de Gênes, leurs garni- 
tures, en broderies d’argent, travail du xvi° siècle. 

M. Dreyfus. — Une grande pièce de brocart ; ses ornements, 
tissés d’or et d’argent, travail italien du xvi° siècle. — Un man- 
teau écharpe, provenant de la cathédrale de Bruges, en soie 
rouge; ses ornements richement brodés d'or et d’argent. Le 
prôLre officiant la mettait sur ses épaules au moment de la bé- 
nédiction du Saint-Sacrement; travail italien de la fin du xyi c 
siècle. — Un pluvial, grand manteau de chœur, en velours grenat, 
décoré d’ornements, dont des aigles à deux têtes, brodées d’or et 
de soies de couleurs variées; travail italien du commencement 
du xvi e siècle. — Un devant d’autel en velours vert, décoré 
d’ornements à grotesques, alternant, avec le monogramme de la 
Sainte Vierge ; travail en application du xvi c siècle. — Un por- 


— 64 — 


trait de Léone Alberti, bas-relief en bronze, travail florentin 
du xv e siècle. — Un portrait d'homme, bas-relief en bronze, 
travail italien du xvi* siècle. — L’Enfant Jésus dans les bras de 
sa mère, adoré par les anges, bas-relief en bronze doré, travail 
italien du xvi c siècle. — Une Paix vénitienne, bas-relief en 
bronze doré, travail vénitien du xv° siècle. — Un bas-relief en 
bronze, représentant la mise au tombeau, par Andrea Riccio, de 
Padoue, xv e siècle. — Un bas-relief en bronze représentant la 
Vierge et l’Enfant Jésus entourés par les anges, par Donatello, 
xv° siècle. — Un bas-relief en bronzedoré, représentant la Vierge 
et l’Enfant Jésus, travail italien du xv c siècle. 

M. Ephrussi. — Une chasuble en velours rouge et blanc, de 
Gènes ; ses orfrois brodés de soies de couleurs variées, recou- 
vertes d’un filet tissé de soie blanche; travail italien du 
xv c siècle. — Pièces de dalmatique, en soie rouge, décorées (en 
application) d’ornements à grotesques, brodées d or et de soies 
de couleurs variées; la plus grande pièce représente saint 
Georges, sur fond d’or ; travail italien du xvi e siècle. — Deux 
autres pièces pareilles ; la plus grande représente l’évangéliste 
saint Luc. — Une- longue bande de velours grenat richement 
brodée d’arabesques d’or et d’argent, travail italien du xvi e siècle. 

— Une longue garniture de dentelle d’or et d’argent, travail italien 
du xvf° siecle. — Pèlerine de chape, en soie rouge, richement 
décorée d’applications d’ornements Drodés d’or, d’argent et de 
soies de couleurs variées; le sujet du milieu représente le Christ, 
sur fond d’azur, d’or et d’argent. — Deux orfrois de chasuble, 
tissus d’or et de soie rouge, décorés d'ornements encadrant des 
têtes de chérubins alternant avec le monogramme du Christ ; 
travail italien du xvi® siècle. — Un remarquable triptyque, repré- 
sentant la Nativité et l’Annonciation; émail de Limoges, par 
Nardon Pénicaud, xvT siècle. 

Vitrine de MM. Maillet du Boullay et Basilewski. 

Grande chape, en satin bleu, décorée, en application, d’orne- 
ments d’or, d’argent et de soies de couleurs variées. Le sujet 
en est la sainte Vierge enveloppée de rayons d’or et de larges 
rinceaux à fleurs, contournant des têtes de chérubins, en soie 
peinte, et de grands vases à côtes. Travail italien du xvi c siècle. 

— Une chape en satin rouge, brodée d’ornements de soie et 
d’or, style oriental. Travail italien du xvi e siècle. — Un corpo- 
ral, en velours rouge; ses ornements en application de broderies 
d’or et de soie de couleur* le sujet du milieu manque. Travail 
italien du xvi c siècle. — Une couverture d’autel en drap d’or ; 
ses ornements en velours rouge. Travail du xvi* siècle. — Deux 
orfrois de chape; leurs ornements et médaillons à figurines, bro- 
dés d’or et de soies de couleurs variées , sur fond de velours 
rouge, à Langes d’or et de soie rouge. xvi e siècle. — Une bro- 
derie de soie au point de chaînette, sur toile blanche, xvi e 
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siècle. — Un corporal en velours rouge, décoré du monograme 
du Christ; ses ornements disposés en forme de croix, brodés 
d’or et de soie, se terminant par un écu armorié qui manque. 
Travail du commencement du xvi° siècle. — Quatre parties de 
dalmatique, brochées d’or et de soies de couleurs, représentant 
les sujets de l’Assomption de la sainte Vierge. Travail italien du 
xvi e siècle. — Une chasuble, son étole et ses manipules; ses orne- 
ments en velours violet, sur fond blanc. Brocalelle de la fin du 
xv° siècle. — Une chasuble en drap d’or; ses ornements en ve- 
lours rouge, et son orfroi, brodé d’or et de soies de couleurs, est 
armorié. Travail italien du xvi c siècle. — Une chasuble et ses ma- 
nipules, en velours de Gènes ; ornements en velours vert sur 
fond jaune; travail du xvi° siècle. — Une pièce de dalmatique, 
richement décorée de broderies d'or et de soie de couleur. Le 
sujet en est la sainte Vierge et deux saintes, sur fond d’or. 
Travail italien du commencement du xvi e siècle. — Un présentoir 
et son étui. Le manche en ivoire : la bague en vermeil, ornée 
d’un cartouche contenant un ruban portant les lettres R. O. P., 
xv e siècle. 

M. Basilewski. — Un pourpoint en velours vert orné de bandes 
verticales, formées par une fine passementerie d’or, au milieu 
desquelles court une rivière de fleurs en application profilée 
d un fil d’or. Sur le milieu de la poitrine et le dos de ce beau et 
rarissime vêtement, on voit la croix blanche des catholiques en 
application de velours. 

M 110 Calot. — Un cadre contenant six gravures tirées du Ma- 
niement d’armes , de Gheyn, représentant des costumes militaires, 
piquiers, arquebusiers, etc. 

Vitrine de MM. Tassinari et Chatel. 

Deux dalmatiques en velours cramoisi avec leurs orfrois, déco- 
rés de saints et de saintes, brodés d’or et de soie sur fond 
d’or, très-riche travail italien du xv e siècle. — Une chasuble en 
velours cramoisi à orfrois, brodés et décorés des mêmes sujets 
et ornements que ceux des deux dalmatiques précédentes, avec 
le Christ sur la croix et le donateur au-dessous; travail italien 
de la fin du xv* siècle. — Une chape fond de velours rouge 
avec ses orfrois et son chaperon décoré de broderies d’or et de 
soies de couleurs représentant la Vierge à l’enfant; travail italien, 
fin du xv e siècle; ces quatre pièces font partie du même or- 
nement. — Une chasuble en velours bleu, rehaussé d’ornements 
d’or; la croix et les orfrois décorés de sujets religieux tissés 
et brodés de soie et d’or sur fond rouge ; travail italien du 
commencement du xv e siècle. — Un manteau du Saint-Esprit, 
en velours violet, parsemé d’ornements et de fleurs de lis d’or, 
sujets de la Sainte-Vierge et les séraphins, à quatre ailes; bro- 
deries de soies de couleurs, or et azur, très-beau travail français 
du xvi* siècle. — Un triptyque fond de velours ; la pièce du milieu 
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représente le Christ en croix avec les saintes femmes ; le volet 
de droite, saint Charlemagne, et celui de gauche, la vierge Marie 
tenant l’enfant Jésus; broderies de soies de couleurs et d’or, le 
fond en velours vert, étoilé d’or. — Une étole, décorée de 
figurines de saints, brodées de soies de couleurs et d’or sur fond d’or, 
riche travail du xv® siècle. — Un tapis en velours vert, brodé 
en soies de couleurs, de style oriental, du xvi® siècle.. — Etoile 
de chasuble du xvi* siècle, en velours, fond rouge à plusieurs 
couleurs, brochée d’or et portant des bandes transversales alter- 
nant et formées les unes du mot Espérance en blanc sur bleu, 
et les autres de chaînes à grandes plaques brisées. — Diffé- 
rentes autres croix de chasubles et divers ornements de la Re- 
naissance. 

Vitrine de M. Spitzer. 

Une dalmatique à fond de drap d’or ; ses orfrois représentant 
des figurines religieuses richement bordées de soies de couleurs 
et d’or, au milieu, la Vierge entourée d’une riche bordure de 
perles fines; travail flamand du xvi° siècle, — Deux devants 
xde chasuble ; les orfrois en sont décorés de sujets de la vie du 
Christ ; toutes les têtes sont brodées à l’aiguille ; admirable 
travail italien du xv* siècle. — Un beau devant d’autel en velours 
vert, décoré de rinceaux en application d’or et d’argent. — Deux 
gouttières de lit : broderies au petit point, représentant la Mu- 
sique, la Danse, les Vendanges et la Chasse; travail français du 
xvii 0 siècle. — Deux aumônières en velours, brodées d’or; tra- 
vail italien du xvi e siècle. — Une paire de gants très-élégamment 
brodés d’or et de soie de couleurs; travail italien de la fin du 
xvi c . siècle, représentant des oiseaux au milieu de rinceaux et 
de cornes d’abondance. — Une chasuble en damas de soie rouge; 
ses orfrois décorés du sujet : le Christ en croix et les saintes 
femmes, richement brodés d’or et de soie; travail italien du 
xv* siècle. — Un devant d’autel en velours rouge, décoré de 
rinceaux, application de soies de couleur, rehaussées d’or; travail 
italien, fin du xvi° siècle. — Statuette en bronze de Peter Visher, 
répétition du même temps que celle qui orne la châsse de Saint- 
Séoald à Nuremberg. 

VITRINE DE MM. LE B°“ DAVILLIER, A. JUBINAL, CHEVIGNARD 

VAIL ET RÉCAPPÉ. 

M. RÉCArpÉ. — Deux dalmatiques en damas de soie rouge ; 
leurs orfrois, décorés de médailles représentant des figures de 
saints et de saintes entourés d’ornements, brodés d’or, d'argent 
et de soie de couleurs variées, style du xvi e siècle. — Une 
dalmatique en velours rouge; ses orfrois, décorés d’ornements à 
rinceaux, brodés d’or et de soies de diverses couleurs, travail 
italien de la fin du xvi e siècle. 

M. A. Jubinàl. — Quatre tapisseries au petit point, décorées 
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de personnages à costumes du xvt e siècle, travail français. — Un 
col de femme plat, droit, garni à son bord d’une dentelle de 
Gênes en or, fin du xvi° siècle. 

M. le baron Davillier. — Un manteau ou cape de cour en 
brocatelle d’or et d'argent, époque de Henri III. — Une garniture 
complète de mule en filet de soie rouge; xvr siècle. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Une chasuble avec son étole 
et les manipules, en soie blanche, brodée d’ornements d'or et 
ornée, au bas, d’un écusson armorié; travail italien du xvr 
siècle. 

M. Vail. — Drap d'or, broché d’ornements en soies de couleurs 
variées; xvi c siècle. 

M. Gâchez. — Une dalmatique en drap d’or, à ornements en 
velours violet; ses orfrois brodés d’ornements et rinceaux d’or et 
d’argent; xvr siècle. 

M. Delaherche. — Diverses pièces de lingerie du xvr siècle. 

Vitrine de MM. Etienne, Lévy, Gauchez, E. de Beaumont. 

M. Lévy. — Une chape en drap d’or, brodée de soie rouge, 
sa pèlerine en velours, tissée d'ornements en velours rouge, sur 
fond d’or. Travail italien du xvi° siècle. 

M. Etienne. — Une grande tapisserie à personnages, broderie 
au petit point. Travail français du xvi e siècle. 

M. Bellenot. — Un petit panneau de tapisseries, au petit 
point, représentant la Musique. Travail français du xvi c siècle. 

M. Gauchez. — Une dalmatique, en drap d’or, rehaussée d'a- 
rabesques et d’ornements répétés en velours rouge ; ses orfrois, 
décorés de figures de saints et de saintes, richement brodés d’or 
et desoies de couleurs variées; au milieu la figure de la sainte 
Vierge brodée en soie et or, et agrémentée de perles fines. Fin 
du xv° siècle. — Un lambrequin, décoré de rinceaux, contour- 
nant des chérubins alternant avec des chiens et de deux vases 
à godrons, brodés or, argent et soie de couleurs variées. Tra- 
vail espagnol de la seconde moitié du xvr siècle. — Lambre- 
quin en velours grenat, orné d'une superbe broderie de soie 
enrichie d’or à rinceaux composés d’ entants alternant avec des 
chiens et au centre des vases. 

M. Charles Mannheim. — Flagellation du Christ, pièce en argent 
repoussé, placée au milieu d’un édicule en ébène, avec incrusta- 
tions de pierres dures. Travail italien du xvi c siècle. 

M. E. Taigny. — Un portrait d'homme, école de Bâle, xvr siècle. 

M. Louvrier de Lajolais. — Le livre des costumes de Cesare 
Vecellio. Venise, mdxcviii. 

En outre, des étoffes, broderies, pièces de velours de Gènes, 
appartenant à MM. Flandin, Delaherche, Jubinal et Gauchez. 

M. E. de Beaumont. — Manteau italien en velours et drap 
noirs; fin du xvr siècle. 
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Vitrine des Armures de M. Spitzer. 

Dans cette grande vitrine on trouve quatre armures complètes, 
dont trois allemandes du xvi e siècle; l'une d’elles est une armure 
maximilienne; la quatrième est une armure française du milieu 
du xiv* siècle; les étriers et les solerets sont d’une seule pièce, 
le chevalier ne pouvait donc en faire usage ciu’au moment de 
monter à cheval; ses pieds étaient habillés de la maille qui, sor- 
tant de dessous les grèves, se rattachait à la ceinture; c’est un rare 
spécimen de la défense du pied à cette époque. 

Viennent ensuite: une demi-armure et son morion à bandes 

g ravées et damasquinées d’or; travail italien du xvi e siècle. — 
ne têtière de cheval damasquinée d’or ; travail italien de la même 
époque. — Un bouclier rondarhe, son umbo en pointe quadran- 
guluire évidée, décoré de bandes et de bordures gravées, dorées; 
travail italien du commencement du xvi e siècle. — Une demi- 
armure en fer repoussé d’ornements en forme de tètes de lion, 
aux épaulières et aux cubitières; son casque à l’antique est décore 
de la même façon, il y manque la bavière ; travail italien du 
milieu du xvi e siècle. — Une demi-armure, son plastron à saillie 
en pointe; son casque est une bourguignotte; la décoration en 
bandes finement gravées et dorées; travail italien du commen- 
cement du xvr siecle. — Une têtière de cheval, ses ornements 
et la fabrication de la même époque et de la même prove- 
nance. 

Un livre renfermant une suite de dessins originaux coloriés 
représentant les costumes et armures que portaient les chevaliers 
anglais qui ont assisté au camp du Drap d’or, xvi e siècle. — Le 
coffret de mariage de Philippe III, roi d'Espagne, en cuir, à or- 
nements et costumes gravés, dorés sur fond d'azur. Le panneau 
du milieu représente un sujet tiré de la légende, « la Fontaine 
d’amour, » à deux personnages en costumes du xvi c siècle. 

Une salade sarrazine; ses oreillères et couvre-nuque en plaques 
à recouvrement, travail de la fin du xvi° siècle. — Un petit 
armet gravé doré, travail français du commencement du xvi* 
siècle. — Une bourguignotte à ornements repoussés, dorés, travail 
français de la fin du xvr siècle. — Trois armets français du xv e 
siècle. — Un grand bassinet à visière, d’une seule pièce, à pointe 
prononcée ; deux fentes y sont pratiquées pour la vue, et de 
nombreuses petites ouvertures y sont percées pour la respiration ; 
elle est mobile autour d’une charnière qui permet de la relever 
sur le timbre ou de l’abaisser pour le combat. C’est vers le 
milieu du xvi e siècle, que ce genre de casque fut arrangé, pour 
remplacer le grand heaume de combat. Le bord inférieur rie ce 
bassinet présente une suite de petits trous arrondis nommés ver- 
velles; le camail qui s’appliquait sur le bord du casque, présen- 
tait des vides correspondant aux vervelles, en sorte que celles-ci 
faisaient saillie sur le camail mis en place; une bande de cuir 
découpé et peint fixait le camail sur les vervelles, et la solidité 
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en était assurée par un cordon de soie qui passait par les ver- 
velles et se laçait au moyen d’aiguillettes sur le plastron de la 
cuirasse. — Enfin, un faisceau d'armes de hast, composé de 
fauchards, hallebardes, vouges, coresques, etc., forme un trophée 
au centre de la vitrine. 

Devant cette vitrine et de chaque côté de la vitrine en glace 
qui lui fait face, deux piédestaux surmontés, l’un d'une charmante 
terre cuite italienne du xvi c siècle, représentant une chanteuse 
qui tient un cahier de musique; la tête est penchée sur le côté 
gauche; la robe a été couverte d une patine dorée. Cette belle 
œuvre appartient à M. Edouard André. L’autre socle porte une 
jolie statuette en bois sculpté et peint représentant une sainte 
tenant dans la main droite un livre ouvert ; travail espagnol de 
la fin du xvr siècle, appartenant à M. Etienne. 

Au coin Nord-Ouest de la salle, un paravent composé de deux 
feuilles encadrant deux tapisseries représentant un gentilhomme 
et une dame, costumes français du xvi c siècle: les fonds sont 
décorés de fleurs et d’animaux. M. Moreau. — Un canapé garni 
d’une belle tapisserie française au petit point; costumes du temps 
de Henri III. M. Etienne/ 


Tableaux, bustes, sculptures qui décorent les parois et 

LES CIMAISES. 

Coté Sud. 

M. Gasnault. — Un fragment de poêle en faïence, de Nurem- 
berg, sur lequel se trouve un personnage à costume allemand, 
décoré de l’ordre de la Toison d'or et s’appuyant sur un blason, 
xvi e siècle. 

M. Signol. — Un portrait d'homme, par Ghirlandajo. — Un 
personnage italien, panneau peint par Viviani. xv° siècle. — Deux 
portraits de femme, dont l'un de l’école bourguignonne, du 
xv° siècle; l’autre est du commencement du xvi e siecle. — • Un 
superbe portrait d’homme, attribué à Antonello, de Messine, 
provient de la collection de Lameth. 

M. Dreyfus. — Deux portraits de femmes , dont l'un du xvi # 
siècle, l’autre du commencement du xvi* siècle. Ecole italienne. 
— Un panneau représentant le portrait de Jean II et celui de sa 
femme Bentivoglio, portant les dates 1443-1509. — Un buste de 
femme, en bois sculpté, légèrement recouvert d’une couleur 
grise, Iravail italien du xv c siècle. La chevelure est recouverte 
d’un bonnet dont l’extrémité en forme de pointe tombe sur la 
nuque. 

Deux beaux bustes de femmes, en marbre blanc, dont l'un porte 
le nom : Diva beatrix Aragonxa. Travail italien du xv° siècle. 
Buste d’homme cuirassé; terre cuite, xv° siècle. 

M. le b°“ Davillier. — Un beau buste d’homme en terre 
cuite, travail italien du xv e siècle. 



M. Chavanne. — Les changeurs d'Anvers, peinture attribuée à 
yuentm Massis, xv® siècle. 

M. Patrice Salin. — Deux panneaux représentant un pape et 
un evêque, peinture sur fond d’or, école italienne du xvi e siècle. 
— Un panneau représentant un prince palatin ou landgrave* sa 
main est appuyée sur un marteau de commandement; xvi e siècle. 

xi n P or ^ ra ^ ^ homme, école italienne du xvi e siècle. 

M. Etienne. Une statuette en pierre, représentant une 
sainte tenant un livre d'heures. Fin xv e siècle. 

M. Dupont-Auberville. — Un portrait de Rosa, fille du roi 
Rosta n . 

M. Bonnaffé. Un tableau représentant des joueurs d’échecs, 
peinture italienne du xv® siècle. 

M. Récappé. Deux miniatures représentant deux personnages 
allemands. xvi e siècle. b 

M. Edwards. — Portrait d’homme , peint par Garofolo. 
xvi siècle# 

M, Baur. — - Un portrait de damoiselle Denise Fournier, femme 
I £? as ® ll P re > conseiller du Roy etmaistre des comptes. 

M. .Malinet. — Portrait de femme, portant la date 1555, poin- 
ture allemande. — Portrait de jeunes filles, portant la date 1555. 
Peinture allemande. 


Coté Ouest. 

M. Léman. — Une statuette en bois peint et doré représentant 
la Vierge et l’Enfant-Jésus, travail du xvi* siècle. 

M. Orvillk. — Une arbalète à tour, flamande, du xvr siècle. 

M..Spitzer. ■ — Une armure complète d’enfant, travail français 
du xvi* siècle. — Un portrait de Castiglione, attribué à Bronzmo 
peinture du xvi° siècle. 

M. Leroux. — Portrait de religieuse, daté de 1554. 

M. Lannoy. — Un triptyque, représentant des sujets tirés de 
la vie de saint Jean-Baptiste, avec de nombreux costumes du xv® 
siècle; école de Cologne, de la fin du xv e siècle. 

M. Lagrange. • — Deux portraits de femmes de l’école hol- 
landaise du xvi® siècle. 

M. Cornu. — Un coffret en bois peint en rouge décoré de 
fleurs et de personnages à costumes hollandais du xvi® siècle. 

M. Rodron. — Un portrait d’hmome, costume du xvi® siècle. 

M. Lannoy. — Un portrait de prélat, attribué à Holbein, du 
xvr siècle. 

M. Couvreur. — La tète de la statue équestre en bronze de 
Henri IV qui a été brisée pendant la révolution. 

M. Flandin. — Un buste de femme, en faïence, fabrication 
italienne du xvi® siècle. 

M. Charles Mannheim. — Groupe en terre cuite, représentant 
la Charité, travail italien ; fin du xvi® siècle. 

M. Gavet. — Deux portraits d’homme, par Lucas Cranach, 
xvi® siècle; costumes de gentilshommes allemands. 
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M. Le V 10 Digeon. — Un portrait du duc de Guise dit le 
Balafré; peinture du xvi° siècle. 

M. Récappé. — Un portrait d'homme, costume du xvr siècle. 

M. Gauchez. — Un portrait de Vesale, professeur d’anatomie 
à l’université de Bologne, peint par Jacopo da Ponte, dit le 
Bassan, xvi e siècle. 

M. Patrice Salin. — Un portrait de religieuse, daté 1552. 

M. Rodron. — Un portrait d’homme; peinture du xvi° siècle. 

M. Signol. — Un portrait du président Brisson, peint par 
Dumonstier, fin du xvi° siècle.— -Un portrait d’homme, peinture 
italienne du xvi e siècle. 

M. Dupont-Auberville. — Un grand tableau représentant un 
bal sous Henri III, école française du xvi° siècle. 

M. Récappé. — Deux petits portraits de femme, à costumes - 
du xvi e siècle. 

Coté Nord 

M. Delaherche. — Portrait d’Etienne Fabricius, de Berne, 
peint en 1648. ’ 

M. Arondel. — Portrait de femme, attribué à Clouet, xvi° 
siècle. 

M. Evette* — Portrait de femme, peinture du xvn e siècle. 

M. Evans. — Portrait de Henri IV cuirassé. 

M. Patrice Salin. — Un tableau avec des personnages à cos- 
tumes italiens du xvi c siècle. 

M. Valpinçon. — Un portrait de jeune femme, à costume du 
xvi° siècle. 

M. Lannoy. — Deux volets provenant d’un triptyque et re- 
présentant les portraits de la famille du donateur, remarquable 
peinture de l ecole allemande au xvi° siècle. 

M. Spitzer. Un portrait d’un jeune gentilhomme, peinture 
du xvr siècle, costume du temps de Charles IX. 

M. le B on de Nolivos. — Un beau portrait du cardinal de 
Bourbon peint par van Eyck. 

M. LE M'* DE Chennevières. — Un portrait du cardin il de 
Lorraine, école de Clouet. 

M. Postole. — Un grand tableau représentant l’archiduc Albert 
d Autriche et l’infante Isabelle, visitant un atelier d’artiste 
peint par Sébastien Yianex et Jean Breugel le Jeune; commen- 
cement du xvr siècle. 

M. A. Jubinal. — Un panneau en bois sculpté, peint et doré 
représentant un prêtre disant la messe, et un servant, dans une 
église. 

M ,ne Thadée. — Un portrait de François de Guise, école fran- 
çaise, xvr siècle. 

M. Spitzer. — Deux cadres contenant deux tapisseries à l’ai- 
guille brodées d’or, d’argent et de soie de couleurs variées, l'une 
représentant un sujet de chasse sous Henri II, l’autre le roi 
Henri II et sa cour assistant à un spectacle de combats d’ani- 
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maux ; travail français du xvi* siècle. — Deux portraits de la 
princesse Orsini, école italienne, xvi e siècle. — Un portrait de 
femme, riche costume de l’époque de Henri II, école française, 
xvi e siècle. 

M. Couvreur. — Un tableau représentant l’infante Isabelle 
recevant le prix du tir à loiseau, qui lui est offert par les cor- 
porations de Bruxelles, devant l’église des Sablons, peinture du 
xvii e siècle. — Un buste en bronze du comte de Hornes, Phi- 
lippe de Montmorency-Nivelle, costume flamand du xvi e siècle. 

M. Leroux. — Portrait de femme, costume flamand, peinture 
du xvi e siècle, attribuée à Van Orley. — Portrait de femme 
du xvi c siècle. 

M. le B°" de Nolivos. — Portrait d’une jeune femme tenant un 
manuscrit; école allemande du xvi e siècle. 

M. Gauchez. — Un beau portrait de religieux, peint par 
Sigismond Holbein ; xv e siècle. 

M Evans. — Un portrait de François I er , peinture du xvi e siècle. 

M. Ch. Mannheim. — Un haut-relief en cuir repoussé et 
colorié, représentant Cosme de Médicis en prière. Remarquable 
travail florentin du xvi c siècle. 

M. Signol. — Trois médaillons en marbre blanc, du xvi° siècle, 
représentant les portraits de Francisco Sforza de Giovanni Gal- 
lazzo, de Ludovico il Moro. — Un bas-relief en marble blanc, 
représentant le portrait de Philippe Visconti, travail italien du 
xv c siècle. 

M. Edwards. — Deux tableaux représentant l’un, les martyrs 
chrétiens, peinture de l’école allemande de la fin du xv° siècle, 
et l’autre des portraits, attribué à Lucas Cranach; costumes du 
xv c siècle. 

M. Redron. — Un remarquable portrait d’Erasme , peinture 
flamande du xvi e siècle. 

M. Baur. — Portrait de Jeanne d’Espagne que les historiens 
. espagnols appellent la Loca, ou la Folle.— Portrait de Philippe I er , 
roi d'Espagne, dit le Bel, fils de Maximilien I er , archiduc d’Àu- 
tri clic 

M. Récappé. — Deux portraits de femmes, dont l’un est peint 
par Laurentz Strauch, daté de 1654; l’autre est celui d’une dame 
religieuse, de la meme époque. 

M. Pillet. — Un portrait du seigneur Pontizal, peint par 
Joanhes Crepassini, daté de 1549. 

M. Signol. — Un portrait de femme, école française, première 
moitié du xvi e siècie. 

M. Dupont Auberville. — Portrait de Henri III, école fran- 
çaise. 

Coté Est. 

M. Lévy. — Portrait de Marie Bequet, de Rouen, daté 1557. 

M. Récappé. — Portrait de femme, costume et bijoux du xv* 
siècle. 
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M. A. Delaherche. — Un cadre comprenant quatre miniatures, 
sujets du xv* siècle: 1° L’état primitif; 2° livrée de la misère; 
3° costumes d’artisans; 4° vêtements somptueux de l’époque de 
Louis XII. 

M. Bellenot. — Un portrait de jeune fille , attribué à Paul 
Véronèse. 

M. Delaherche. — Portrait de Louis XII, miniature sur papier; 
fin du xv° siècle. 

M. Flandin. — Un tableau représentant la famille des ducs de 
Bourgogne; école française, xv* siècle. 

M. Maurice Cottier. — Portrait de la princesse de Savoie, 
sœur de l’impératrice d’Allemagne, et femme de Ferdinand II; 
école de Porbus, fin du xvi e siècle. — Un tableau faisant partie 
de la suite des tableaux votifs de Notre-Dame du Puy d’Amiens; 
au premier plan un portrait de Henri IV et ses deux enfants, 
date 1606. 

M. Couvreur. — Un portrait d’homme, signé du monogramme 
M. C.; école de Holbein, daté 1529. 

M. le D r Piogey. — Un portrait de femme, daté 1616. 

M. P. Salin. — Un tableau représentant don Carlos, enfant, 
amené devant Philippe II, son père : très-intéressants costumes 
espagnols du xvi° siecle. 

M. Leclanché. — Portrait en pied de dona Bianca Salazar de 
Numera tores y Gusman. — Portrait en pied de don Pedro 
Aleantara de Numeratores y Gusman ; école espagnole, xvi° siècle. 

M. Delaherche. — Un remarquable tableau représentant des 
personnages à genoux , costumes du xvi* siècle, école alle- 
mande. 

M. Baer. — Portrait d’Olden Barneveld; école hollandaise, 
xvir siècle. 

M. Redron. — Un grand portrait en pied de femme, costume 
italien du xvi® siècle, école italienne. 

Tapisseries. 

MM. Flandin et Léclanché. — Trois grandes et superbes tapis- 
series flamandes représentant, la première, le Temple et Triomphe 
de Chasteté; la seconde, le Triomphe de la Mort, et la troisième, 
le Triomphe de la bonne renommée. Ces tapisseries reproduisent 
des personnages en costumes de la fin du xv* siècle; elles sont 
ornées de leurs bordures de fleurs entremêlées d’inscriptions. La 
première est datée sur le toit de la maison voisine du temple, 
1570, ce qui indiquerait qu’elles ont été fabriquées sur des car- 
tons antérieurs de près d’un siècle. 

Une tapisserie faisant partie de la suite des mois et représen- 
tant une scène d’intérieur pendant l’hiver, ornée d’une belle 
bordure, fabrication de Bruxelles; xvr siècle. 

M. Gillard. — Suite de trois tapisseries, fabrication flamande 
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du xvi e siècle, avec des costumes du xv e siècle, époque Louis XII. 

M. Chavannes. — Longue et étroite tapisserie de Bruxelles, 
xvi e siècle, représentant des personnages en costume mytholo- 
gique dans un grand paysage : Ulysse et Ciicé. La bordure, 
• composée de ligures alternant avec des bouquets de fleurs et 
de fruits séparés par des pilastres, porte des écussons armoriés. 
— Autre tapisserie de la même suite, représentant le combat 
des Romains et des Sabins. 

M. Bezard. — Six grandes et belles tapisseries représentant 
des sujets allégoriques de l’histoire de Diane de Poitiers; elles 
sont ornées de leurs bordures composées de riches attributs 
mélangés de fleurs et fruits et de figures en costumes mytho- 
logiques. Elles faisaient partie de la série des tapisseries exé- 
cutées sur les ordres de Diane, pour la décoration intérieure du 
château d’Anet, où elles sont restées jusqu’au jour où le duc de 
Vendôme, le vainqueur de Villaviciosa, les y remplaça par des 
tableaux destinés à consacrer le souvenir de ses campagnes. — 
Ces tapisseries, exécutées du milieu à la fin du xvi e siècle, à 
Bruxelles, sur des cartons français, sont des plus beaux échan- 
tillons de cette fabrique. 

M. Récappé. — Deux tapisseries garnies de leur bordure for- 
mant partie d’une série de huit dans les six autres sont exposées 
dans la galerie autour de la nef. Sujets de l'histoire romaine, 
fabrication de Bruxelles, xvi e siècle. 
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LES PÉNITENTS DE LIMOGES. 


La procession des pénitents de Limoges exposée dans cette 
salle est composée de seize mannequins revêtus des costumes 
des diverses confréries de cette ville. Plusieurs de ces vêtements 
remontent au commencement du xv° siècle; les chapelets, orne- 
ments, crosses de prieurs et gonfalons sont postérieurs et datent 
du xvn e siècle. 

La salle est tendue de tapisseries qui appartiennent à la suite 
si connue des Chasses (le Maximilien ; ces beaux spécimens 
appartiennent au Garde-Meuble de l’Etat, et ont été prêtés par 
l’administrateur, M. de Montesson. 

La confrérie de Gonfalon, fondée à Rome, au xni e siècle, par 
saint Bonaventure, serait la souche commune des confréries de 
pénitents. Ces sortes d’associations florissaient dans le Midi de la 
France, lorsqu’en 1598 fut instituée à Limoges, par Bernard 
Bardon de Brun, la compagnie des pénitents noirs de Sainte- 
Croix. 

Déjà, de concert avec saint François de Sales, Bardon avait 
fonde une association de ce genre à Toulouse. 

Les pénitents noirs, dont l’évêque Henri de la Martonie 
approuva les statuts, servirent à Limoges de modèle à d'autres 
compagnies du même genre au nombre de cinq, distinguées les 
unes des autres par le vêtement, qui formèrent comme cinq 
membres de la même famille. 

Le noir figurait le deuil du calvaire; le bleu, l’azur du ciel des 
Thébaïdes ; le blanc, l'innocence de la vie chrétienne; le gris, la 
pénitence; la couleur feuille morte rappelait les tristesses de la 
solitude où Madeleine cacha ses pleurs. 

Voici leurs statuts : 

Les confrères paraissent aux cérémonies publiques sous le sac 
de la pénitence, une torche à la main, voilés et pieds nus. Ils 
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enseignent les commandements de Dieu aux gens de leur maison 
et aux ignorants; ils jeûnent le dernier vendredi de chaque 
mois et se réunissent a des jours déterminés pour réciter l'office 
divin. 

Les confrères visitent et assistent les pauvres, les malades et 
les prisonniers ; ils facilitent aux orphelins le moyen d’apprendre 
un métier et de s’établir; ils pourvoient à l'ensevelissement des 
pauvres et font prier pour eux après leur décès. 

Le confrère nécessiteux ou malade est assisté de l'argent du 
coffre- s'il meurt, le corps, revêtu de l’habit de pénitence, est 
expose la face découverte et les pieds nus; les confrères au 
nombre de six portent le défunt au cimetière, et chaque confrère 
fait dire pour lui une messe basse. 

En 1661, quelques nobles âmes voulurent ajouter aux obliga- 
tions des pénitents celle d’assister les condamnés à mort; — une 
requête fut adressée dans ce sens à l’évêque François de la 
Fayette — et elles reçurent l'autorisation d’établir en î’église de 
Saint-Cessateur une compagnie de Pénitents de la Charité, cou- 
leur pourpre, sous le titre de Jésus souffrant. 

Aux termes des statuts, la Compagnie doit de préférence 
assister les misérables les plus délaissés, les prisonniers et les 
condamnés à mort : — « C’est dans cet abaissement que brûlera 
le feu de la charité des confrères. — » Les pénitents prennent 
soin du condamné, le consolent, lui procurent les secours de la 
religion et l’accompagnent au dernier supplice ; après l’exécution, 
les pénitents détachent le corps et. l'ayant enveloppé d’un suaire, 
le déposent publiquement dans le cercueil ; la bière est portée 
dans l’église de Saint-Cessateur ou de Saint-Aurélien par quatre 
confrères qui devront avoir sollicité ce charitable office. Une 
sainte émulation s’établit alors entre les frères; c’est à qui 
obtiendra de remplir l’office le plus rebutant, le ministère le 
plus douloureux; la prérogative de détacher du gibet le suppli- 
cié, d’envelopper le corps dans le suaire et de porter le cercueil 
à l'église est mise à l’encan et appartient au plus haut enché- 
risseur, etc., etc., etc. (Copié par Adrien Dubouché dans le 
livre de M. Laforest : Limoges, au xm # siècle). 
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XVII- ET XVIII* SIÈCLES. 


Quatre salles sont consacrées aux documents qui se rapportent 
à ces deux siècles. Le première, qui est contiguë à la grande 
salle de la Renaissance, contient dans son milieu une grande 
vitrine garnie d’étoffes de pièces, de vêtements, d’objets, de li- 
vres et de miniatures du xvii® siècle. 

Tous les fonds sont tapissés de belles étoffes de robes, d’ha- 
billement et de tentures, au milieu desquelles on remarquera 
dans la partie droite : 

M. Gauchez. — Une superbe garniture de lit, tapisserie fran- 
çaise au petit point, représentant des figures en costume du 
temps, sur fond d’or, de la plus belle époque de Louis XIV. — 
Six panneaux de tapisserie française au petit point, de la plus 
grande finesse, représentant des costumes et des chinoiseries 
dans le goût de Wateau. 

M. Jules Jacquemart. — Deux bandes de chape et la pèlerine 
en brocart d’or de Venise. 

M. Gauchez. — Un brocart d’or broché de fleurs de couleurs. 
— Une pièce d’étoffe de soie de Lyon grise à grands rinceaux de 
fleurs brochées et lamées d’or, fabrication française, époque 
Louis XIII ; — une pièce d’étoile de robe en soie bleu clair, 
brochée d’ornements et de fleurs en argent et soie jaune ; — 
une robe composée de la jupe et de son corsage en soie blanche 
brochée de fleurs de couleur abricot, fabrication française ; — 

{ >ièce de soie gros bleu ornée de deux rangs de dentelle de cou- 
eur et d’or, travail italien, xvn° siècle. 

M. Pascal. — Devant de corsage en soie bleue à dessins bro- 
dés en perles et fils d’argent, rehaussé de paillettes, époque 
Louis XIII. 

M. Willems. — Un manteau de livrée de cocher en drap formé 
de bandes alternées grises et pourpres, orné d'un galon de pas- 
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sementerie de soie longitudinal, répété et coupé de ri- 
vières du même galon. Quatre écussons appliqués sur le dos, 
reliés entre eux par un galon de passementerie en soie bleue; sur 
le devant, deux écussons armoriés appliqués avec le même 
galon. Manches découpées en bandes avec parements retroussés; 
le manteau est terminé par un capuchon pointu très-court ; la 
garniture de boutons, destinés à fermer le vêtement, court sur 
toute la longueur du devant. À la couture des manches et par 
derrière, une longue et étroite bande de drap des mêmes cou - 
leurs avec le même ornement et qui devait être terminée par 
des glands en passementerie; époque Louis XIII. 

M. R. Cavàro. — Col en très-tine guipure vénitienne, époque 
Louis XIII. 

M. Flandïn. — Chemise italienne en très-fine toile, brodée à 
l’aiguille d’ornements en soies de couleurs variées formant des 
bandes obliques ; manches fermées aux poignets, goI très-haut, 
xvii* s. — Tablier en toile, orné d’un double rang de guipure 
et aux deux coins de rosaces en guipure, travail italien. xvii* s. 

M. Henry. — Une épée à poignée de fer avec son baudrier en 
drap brodé d’un riche ornement en soie ton sur ton; époque 
commencement Louis XIV. 

M. Morin. — Baudrier d’épée en velours vert décoré en bro- 
deries de soie à l’aiguille, d’un paon et d’un riche ornement de 
fleurs de couleurs diverses ; même époque. 

M. Marye. — Différentes pièces de toile ornées de guipure et 
de dentelles de diverses fabrications ; époque Louis XIII. 

M. Vail. — Un superbe couvre-lit ou portière en soie piquée, 
décoré à son centre d’un écusson qui portait d’un côté les armes 
des Médicis et de l’autre celles de Castille. Un riche ornement 
entoure cet écusson en formant des cercles dont les bandes in- 
termédiaires sont garnies de rinceaux de fleurs. Les ornements 
de la bordure et du fond répètent ces rinceaux ; ils sont exécutés 
en broderie de fils d’argent et le profilé de leur dessin est en soie 
rouge; superbe travail italien de la fin du xvi e siècle. 

M. Valpinçon. — Sept miniatures à l’huile sur cuivre, costumes 
de femmes du xvn* siècle. 

M. Delaherche. — Portrait d’homme, miniature sur cuivre, 
coiffure à la cadenette, xvn® siècle ; costume de magistrat, mi- 
niature sur vélin, xvn e siècle. — Trois portraits d’hommes, cos- 
tumes du commencement du xvii* siècle, miniature sur panneau 
et sur cuivre. — Miniature sur cuivre, portrait de Marion De- 
lorme. — Peinture sur verre, portrait d enfant, décoré du grand 
cordon bleu ; — portrait miniature de M ra0 la duchesse de Bour- 
gogne, xvii c siècle ; — petit portrait d’homme sur cuivre par 
Lely. — Le roi Louis XIII, buste en bronze doré, coiffure à la 
cadenette. — Petite figure en cuivre doré représentant un cava- 
lier flamand, xvn* siècle. 

M. Orville. — Petit bronze représentant un costume de femme, 
époque Louis XIII. 
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M. Montagne. — Petit portefeuille en soie tissée d’ornements 
d’argent avec des dauphins et fleurs de lys, époque Louis XIII. 

M. A. Firmin-Didot. — Le livre d’heures de Bussy-Rabutin, mi- 
niatures du xvii* siècle par Petitot ; portraits et costumes de la 
cour. — Voyage du roi à Metz, par Abr. Faber, publié en 1610, avec 
une planche représentant l’entrée de Henri IV dans cette ville. — 
Combat à la barrière fait en cour de Lorraine le 14 février 
1627, enrichi des figures du sieur Jacques Callot, etc., Nancy, 
1727. — La pompe funèbre de l’archiduc Albert, Bruxelles, 1723, 
ornée de nombreuses gravures à personnages. — Fête faite à 
Rome en 1634, description et gravures de costumes. — Gravure 
sur bois, portrait équestre de Henri IV, tirée du discours de la 
joyeuse et triomphante entrée de Henri IV dans la ville de Rouen. 

M. Meaume. — Eléments de pourtraitures, par Saint-Igny, 
comprenant un certain nombre de planches de costumes. 

Vitrine : Coté Süd. 

M. Gauchez.— Chape en satin blanc, ornée de fleurs de couleurs 
brodées à l’aiguille, et d’une très-riche bordure en rinceaux de 
fleurs, époque Louis XIII. — Chasuble en satin rouge, avec son 
étole et le manipule couverts d’un riche ornement appliqué, 
représentant des rinceaux de fleurs en soie brodée de couleurs 
diverses et d’or, époque Louis XIII. — Chasuble en velours 
rouge, ornée d’un galon de soie rouge et d’or; même époque. 

MM. Tassinari et Chatel. — Chasuble de velours rouge; la 
croix, le devant et le galon en broderie d’or et d’argent sur fond 
d'argent et d’or, médaillons appliqués représentant des fruits 
brodés à l’aiguille; dans le milieu de la croix, broderie à l’ai- 
guille reproduisant la Vierge et l'Enfant. — Une pièce de velours 
de Gênes à ornement répété d’un vase de fleurs rouge et vert 
sur fond blanc, rappelant les belles étoffes des peintres vénitiens, 
fabrication de l'époque de Louis XIII. 

M. Gauchez. — Devant d’autel en gros de Tours blanc, orné 
de rinceaux de fleurs en broderie de soie appliquée; les profilés 
de ces dessins sont en fils d’or; au centre, une figure de saint 
religieux, broderie à l’aiguille, époque Louis XIII. — Devant 
d’autel en soie sur fond lamé d'argent, décoré de corbeilles de 
fruits et de fleurs en tapisserie à la main, au point croisé, époque 
Louis XIII. — Tapis, borduré fond blanc en soie de couleur 
avec broderies de fleurs, oiseaux et insectes, xvir* siècle. — Bro- 
cart vénitien, fond blanc à disposition vert et or, fin Louis XIII. 
— Etoffe de satin rouge avec fleurs découpées en soie blanche, 
appliquées et bordées d’un point de chaînette. — Deux pièces 
de satin blanc, ornées de fleurs de soie et de rinceaux brodés 
à la main. — Grand couvre-lit en soie blanche, ornée de grands 
rinceaux de fleurs alternant d’oiseaux et de figures, travail à 
l’aiguille, en soie de couleurs diverses; au centre, un écusson 
orné d’un Amour brodé en fils d’or. La bordure de ce riche tapis 
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est en soie rouge, ornée de rinceaux brodés d’or à la main, 
commencement de Louis XIV. — Pièce d’étoffe de satin blanc, 
brodée, à ornements, de vases d’où s’échappent des rinceaux symé- 
triques, élargis de fleurs; fabrication italienne, époque Louis XIII. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Tablier en toile, orné de trois 
rangs de guipure italienne, xvn e siècle. 

M. Montagne. — Saint Jean le Précurseur, tapisserie sur fond 
d’or, époque Louis XIII. — Un carré de broderie à l’aiguille 
représentant la tête de saint Jean. 

M. le B oa de Schwiter. — Une paire de bottes de cavalier 
en cuir jaune, très-haut talon, époque Louis XIII. 

M. Gaüchez. — Bonnet de doge, étoffe vénitienne, broderie 
de fleurs or et argent sur fond vert. 

M. Périllieux. — Cire représentant un enfant nouveau-né en- 
veloppé et paré pour le baptême; le petit bonnet en soie bro- 
chée de fleurs, et garni de dentelles d’argent, est rond et orné 
sur le derrière d’une petite houpe d’argent ; sur le front, il est 
décoré d’une sorte ae visière relevée en arrière. L’enveloppe 
dans laquelle l’enfant est tenu est une pièce de carton solide re- 
couverte d’un drap d’argent lamé d’or, orné de fleurs brodées à 
l’aiguille, époque Louis XIII. 

M. Delaherche. — Lange en toile avec couverture en soie 
brochée d or et lamée d’or, et ceinture pour envelopper l’enfant, 
même époque. 

M. Pascal. — Petit berceau de poupée à dossier en soie bro- 
chée. 

M. G. Berger. — Figure de la Comédie-Italienne avec le cos- 
tume complet de valet, .fin du xviii* siècle. 

M. Düpont-Aüberville. — Corsage d'enfant en étoffe de soie 
et laine bleue chinée, ornée de la passementerie nommée point 
d’Espagne, époque Louis XIII. 

M“ l ' A. Jubinal. — Corsage à manches ou taille de robe d’en- 
fant, en guipure au fuseau, dite aussi au coussin, plate, époque 
Louis XIII. — Une pièce de lange d’enfant omee de guipure 
plate. 

M. Pascal. — Deux pièces de langes d’enfant brodées. 

M. Mannheim. — Grand calice en vermeil repoussé, époque * 
Louis XIII. 

M. Düpont-Aüberville. — Figurine éauestre de guerrier, terre 
émaillée à base jaspée, costume Louis XIII. 

M. Patrice Salin — Statuette de guerrier en bronze, costume 
et travail français, xvn e siècle. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Costume militaire hollandais, 
dessin, signédaté Corneille Zaeht-Leven, 1660. 

M. Leroux. — Bas-relief en bronze, représentant un combat, 
Ggures à costumes romains alternant avec des costumes français 
du xvii* siècle. 

M. Foülc. — Trousse renfermant deux couteaux à manche 
d’argent ciselé, gravé; le haut de la lame et les dos dorés. La 
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gaîne porte deux mains jointes surmontées d'un cœur, d’un bou- 
quet et de la lettre L couronnée. Cadeau de mariage, époque 
Louis XIII. 

Tableaux, bustes, etc. 

En commençant par la gauche nous trouvons dans cette salle : 

M Baur. — Six bustes en marbre d’un travail espagnol très- 
libre et très-décoratif représentant Philippe II, roi d’Espagne, 
Marie-Anne d Autriche, femme de Philippe IV, Philippe III, roi 
d’Espagne, petit— tils de Charles-Quint. Marguerite d'Autriche, 
femme de Philippe III, Charles II, roi d'Espagne, Marie-Louise 
d Orléans, première femme de Charles II. 

M. Ed. André. — Un magnifique portrait de Cornélis Blœmart 
le Vieux, par Maas. 

M. Edwards. — Portrait d’infant d’Espagne, par Velasquez, 
xvn° siècle. 

M. Baer. — Portrait de l'infant don Balthasar, par Carenno 
de Miranda, école espagnole du xvu c siècle. 

M. Edwards. — Portrait d’enfant, attribué à Reynolds. 

M. Delaherche. — Portrait de Christine de France tenant 
dans ses bras le jeune duc de Savoie, son fils, xvii° siècle. — 
Portrait d’homme, peinture espagnole, xvn° siècle. 

M. Leroux. — Portrait d’un reitre allemand, xvii* siècle. 

M. Valpinçon. — Portrait de Michel Le Tellier, chancelier, 
1603-1685. 

M. C. Mannheim. — Poitrail de femme, école hollandaise, xvii e s. 

M. Ch. Pillet. — Portrait de femme, par Gaspard Netscher, 
xvn e siècle. 

M. Redron. — Portrait de Charles I er , roi d’Angleterre; cadre 
en filigrane d’argent, travail vénitien. 

M. Valpinçon. — Portraits d’homme et de femme, costume 
Louis XIII. 

M. Signol. — Portrait de gentilhomme, costume à grande col- 
lerette de guipure de Venise du temps de Charles I or , par Leslie. 

M. Lagrange. — Deux peintures représentant deux cavaliers, 
commencement du xvn° siècle. 

M. Pillet. — Portrait de femme en costume de bourgeoise 
flamande, xvn e siècle. 

M. Récappé. — Portrait d’enfant, époque Louis XIV. 

M. Petitprétre. — Buste en marbre, costume flamand, du 
xvii° siècle. 

M. Failly. — Portrait de Philippe V, roi d’Espagne, à cheval, 
rehaussé de pierreries. 

M. Patrice Salin. — Portrait de femme, costume hollandais, 
xvii® siècle. 

M. Maurice Cottier. — Portrait de Bartolotti van den Heu- 
vel, échevin de Delft (Hollande), peint par J. Ovens, 1641. 

M. Gauchez. — Tableau représentant les joueurs, par Dirk 
van Delen et Palamèdes. 
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M. W. Tilden Blodgett. — La partie de cartes, par Picter de 
llooch, costumes du xvit e siècle. 

M. le V 18 Digeon. — Portrait du duc de Rouanès. 

M. Tesse. — Portrait du cardinal de Bourbon, par Wael, daté 
1621. — Le corps de garde, superbe peinture, par Jean Le Ducq. 
— Intérieur de cabaret, par Adrien Brauwer, 1608 à 1638. — Pe- 
tit tableau représentant le Charlatan, école flamande, xvii 8 s. 

M. Féral. — Portrait de M mc de Chantal. 

M. W. Tilden Blodgett. — Un paysan flamand, par David 
Téniers, le Jeune. 

M. Léopold Double. — Magnifique peinture représentant une 
scène d'intérieur, personnages par DircK Hais, architecture par 
van Delen, costumes hollandais, xvn° siècle. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Scène de cabaret, par J. 
Horemans, d’Anvers, xvnr siècle. 

M. Tesse. — Un bal, par Dirk Hais, xvn 8 siècle. 

M. Malinet. — Intérieur de l’atelier d’un peintre hollandais, 
daté 1630. 

M. de Saint-Albin. — Tableau représentant Guillaume-Ray- 
mond Moncada', qui reçoit les insignes de grand connétable 
de la Sicile et de grand maître de la Justice. Le roi, dans la 
salle du trône, remet à Moncada, qui est agenouillé devant lui et 
en présence de toute la cour, les insignes des hautes dignités 
qu’il vient de lui accorder - armoiries de la maison Moncada, ta- 
bleau peint en 1663, par V. Herp et I.-V. Kessel. C’est un des 
modèles faits pour être reproduits en tapisserie. Six de ces ta- 
pisseries sont placées dans cette salle. 

M. Baron. — Un bal au cabaret, costume flamand du xvn 8 s. 

M. de Marigny. — Intérieur de cabaret hollandais, par Cor- 
nélis Dussart. 

M. Lannoy. — Portrait d’homme, attribué à Rembrandt. 

M. Henry. — Cinq tableaux représentant les cinq sans, co- 
pies d’après Abraham Bosse, xvn° siècle. 

M. Edwards. — Portrait de femme, par van der Helst. — 
Tête de jeune fille, école flamande, xvii 0 siècle. 

M. Fremyn. — Uue Fête sur le canal à Anvers, costumes fla- 
mands du xvn° siècle, tableau de Collaert. 

M. Paul Tesse. — La Marchande de légumes, par Joachim 
Beuckelaer. 

M. Edwards. — Tableau représentant la place d’Amsterdam, 
par Berkeyden, avec des figures de van de Velde, costumes hol- 
landais, lin du xvn e siècle. — La Vieille femme an chat, par Pia- 
zetta, costume et peinture du xvii* siècle. 

M. le D r Coqueret. — Portrait d’homme, xvii 8 siècle. 

M. Spitzer. — Portrait en pied de Louis XIII enfant. 

M. Patrice Salin. — Portrait de Gabrielle d’Estrées, attribué 
à Porbus. 

M. Leroux. — Trompette de mousquetaires, dessin au crayon, 
par Duverger, xvnr siècle. 
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M Ile Callot. — Deux cadres contenant diverses gravures, por- 
traits et costumes du xvi e siècle. 

M. Gauchez. — Une place publique en Hollande, par Jean van 
der Meer, de Delft. Cette belle peinture mesure l m .90 de large 
sur l m ,30 de haut. 

M. Lagrange. — Portrait d’homme. 

M. Henry. — Tableau en bois sculpté, représentant le siège 
de la Rochelle, avec le portrait équestre de Louis XIII. 

M. Leroux. — Buste applique, en faïence, école de Nevers, 
costume Louis XIII. 

M. le D r Piogey. — Costume de paysanne, xvii 0 siècle. 

M. A. Moreau. — Quatre bustes en terre cuite, représentant 
des personnages de comédie, fin du xvii° siècle. 

M. Henry. — Demi-armure noire française, comm. du xvn e s. 

M. Spitzer. — Demi-armure noire. — AVmure en fer, ornée de 
tètes de lions; ép. Henri IV et Louis XIII. 

M. Jacquet. — Demi-armure noire ; ép. Henri IV. 

M. Evette. — Portrait de femme: époque Louis XIV. 

M. Edwards. — Portrait d'une famille hollandaise, attribué 
à Gabriel Metzu, costume du milieu du xvii e siècle. — Portrait 
d’homme par Philippe de Champaigne, costume du milieu du 
xvii* siècle français. — Portrait de l’infante Marie-Anne d’Autri- 
che, seconde femme de Philippe IV, par Velasquez, costume es- 
pagnol du xvii # siècle (Voir le buste en marbre de la même 
infante dans cette salle). — Portrait d’un peintre, costume fran- 
çais, fin du xvii° siècle. — Le Maréchal-ferrant, par Wouwer- 
mans. 

M. Durand-Rijel. — Portrait et costume d’un clerc. — Portrait 
de Barbara, comtesse de Suffolk, grand-mère d’Elisabeth, com- 
tesse de Bristol, xvn* siècle. 

M. Recappé — Portrait de femme en pied, costume italien du 
commencement du xvn® siècle. 

M. de Boischevalier. — Statuette en bois sculpté peinte, repré- 
sentant le doge de Venise. 

M. le M is de Chennevières . — Portrait de la mère de Fin- 
sonius, peintre provençal, peint par son fils, commencement du 
xvn® siècle français. 

M. Durand-Ruel. — Portrait d’homme, commencement du 
xvn® siècle. 

M. Valpinçon. — Portrait dé femme coiffée d’un bonnet à plume 
et à double visière • xvn e siècle. 

M. Edwards. — Portrait de femme, par Gérard Dow, 1665. 

M. Arondel. — Cire représentant la cour d’Espagne, époque 
Louis XIII. 

M. Gauchez. — Intérieur de cabaret, par Gillis van Tilborght. 

M. Patrice Salin. — Portrait de Nicolas Lejay-Chevalier, pre- 
mier président du Parlement, gravé par B. Moncornet. 

M. Edwards. — Portrait de femme, par Rembrandt, costume 
hollandais, xvn e siècle. 
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M. Gauchez. — Portrait d’homme, par Emmanuel Bizet. 

M. W. Tilden Blodgett. — La Becquée, par Gaspard Netscher. 

M. Gauchez. — Le Concert de famille, par Jan Steen; c’est le 
portrait du peintre, de Van Goycn son beau-père, de sa femme, 
de son beau-frère et de sa belie-sœur. 

M. Edwards. — Portrait d’homme cuirassé, costume flamand, 
xvii e siècle. 

M. Gauchez. — Portrait de femme, par Emmanuel Bizet. — 
Intérieur de cabaret, par Egbert van Heemskerk. 

M. W. Tilden Blodgett. — Eliézer et Rebecca, par Pieter de 
Hooch. 

M. Edwards. — Portrait d’homme flamand, xvn e siècle. 

M. le M u de Chennevières.— Portrait de Marguerite-Madeleine 
Le Cocq. 

M. Gauchez. — Portrait d’homme, par Michel Mierevelt. 

M. Massing. — Portrait et costume d’un chevalier de Tordre 
espagnol de Calatrava, xvu e siècle. 

M. Ed.. André. — Buste en marbre de la comtesse Tenderini; 
travail italien, xvn e siècle. — Buste en bronze du cardinal de 
Richelieu, travail français du xvn* siècle. 

On remarque aussi dans cette salle : 

Un meuble en bois sculpté; sur les panneaux du milieu sont 
représentés les portraits équestres des rois Henri IV et Louis XIII, 
travail français du xviT siecle, appartenant à M. Mazaroz-Ribal- 

LIER. 

M. Oppenheim. — Deux panneaux en bois sculpté, représentant • 
la vied’Esther et le jugement de Salomon, travail flamand, xvn* 
siècle. 

A l’extrémité ouest de la vitrine, un grand écran circulaire à 
feuilles mobiles, contient une série de gravures de costumes 
des xvi e et xvir siècles, appartenant à .M. Meaume, et une suite 
de gravures d’après Abraham Bossé, appartenant à M. V. Sardou. 

Les quatre parois de la salle sont couvertes dans le haut par 
une belle suite de six tapisseries appartenant à M. Bellenot. 

Elles ont été exécutées à Bruxelles dont elles portent la mar- 
que, sur les modèles donnés par Van Kessel et Kerp en 1663, 
et pour un des descendants de G. R. de Moncade, seigneur 
d’Ayrona. Elles représentaient des sujets tirés de l’histoire de 
Martin I er , roi d’Aragon. Marque : BB séparés par un écusson de 
gueules et signées A. Auwercx. 
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XVII» ET XVIII» SIÈCI.ES (SUITE). 


La grande paroi de la salle, du côté de l’Est, est décorée, à son 
centre, d’une grande tapisserie desGobelins représentant la visite, 
que fit Louis XIV, conduit par Colbert, à cet établissement en l’an 
1673, d’après le carton de Van Dcr Meulen; appartient aux GO- 
BELINS. 

M. Gauchez. — Une tapisserie représentant le château de Mon- 
ceau; tapisserie des Gobelins, d’après Van Der Meulen, de la 
suite des mois, signée I.-D.-L. Crox. xvm* siècle. 

M. Vail. — Le château de Chambord, tapisserie des Gobelins, 
de la Suite des mois, signée sur la droite : Montmerqué, xvnr 
siècle; d’après Van Der Meulen. 

Au-dessous de ces tapisseries une série de tableaux : 

M. le D r Coqueret. — Portrait de M“ c de Sévigné tenant une 
plume à la main, assise devant un bureau, peinture du xvii* 
siècle. 

M. Edwards. — Très-beau portrait de Boileau, répétition d’un 
portrait de Rigaud. 

M. Victorien Sardou. — Un bal à la suite d’un dîner, costu- 
mes du milieu du xvii e siècle. 

M. Edwards. — Portrait d’homme, attribué à Rigaud, fin du 
xvir siècle. 

M. le D r Piogey. — Portrait de M rac la princesse de Robecq; 
xvn c siècle. 

M. Lannoy. — Portrait de femme, costume de cour, fin du 
xvn e siècle. 

M. Pillet. — Portrait d’homme du temps de Louis XIV; école 
française. 

M. Leroux. — Louise-Adélaïde de Bourbon, princesse de Conti, 
en costume de cheval lxvn° siècle), répétition du même portrait 
qui est en grandeur naturelle au musée de Versailles. 
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M me A. Bonnaffé. — Portrait de M. le comte de Wassenaer, 
amiral hollandais (1659), par Gaspard Netscher. 

M. Récappé. — Médaillon en marbre de Louis XIV. 

M. Mazaroz-Riballier. — Portrait de Louis XIV en cuirasse. 

M. Edmond Dupont. — Portrait de J. -B. Massillon, donné à 
la maison de l'Oratoire de Montmorency par M. Croizat, peint par 
Bouys et gravé par lui en 1704. 

M. Couvreur. — Portrait de Cardinus Lebret, attribué à Ri- 
gaud; 1694. 

Les trois autres parois sont garnies de grandes vitrines conte- 
nant les étoffes et pièces de vêtements de cette époque. 

première vitrine : vêtements religieux. 

On y remarquera d’abord deux pièces historiques du plus 
grand intérêt; c’est le roehet de Fénelon et celui de Bossuet, 
qui appartiennent à M. l’abbé Bossuet, curé de Saint-Louis-en- 
rile. 

M. Gauchez. — Deux chapes, avec leur pèlerine boutonnée, en 
soie rouge à ornements de vases et fleurs répétés ton sur ton, 
fin du xvn e siècle français. — Une chasuble en soie décorée d’or- 
nements et de fleurs brodés en soie de couleurs variées et en 
fils d’or, d’une très-grande richesse, travail français du xvm e 
siècle. L’ornement complet comprend le voile de calice, les ma- 
nipules et l’étole. — Une chasuble et l’ornement complet, époque 
Louis XIV, en soie blanche ornée de fleurs entourant un pa- 
villon, décoration qui se répète sur toute l’étoile. — Chasuble 
et son ornement complet en satin vert broché de fleurs de cou- 
leurs et d’or ; la chasuble décorée d’un écusson armorié surmonté 
d’une couronne de comte; l’écu au champ d’azur au bras d’or, 
tenant une branche de fleurs. — Chasuble en brocart d’or et 
d’argent, dessin du xvii* siècle. — Une chasuble en étoffe desoie 
lamée d’argent, ornée de fleurs de couleurs diverses et feuillages 
lamés d’or, époaue Louis XIV. — Chape en satin blanc ornée 
dans son centre a œillets et tulipes alternés au passé de soie à 
l’aiguille, la bordure composée de rinceaux aux mêmes orne- 
ments, travail français, xvii® siècle. — Autre chape- formée d’une 
soie blanche brochée de bouquets colorés, lamés d’or; étoffe 
française du xvm e siècle. — Devant d’autel en satin blanc, orné 
de rinceaux composés de pivoines, tulipes et œillets, brodés en 
soies de couleurs variées et fils d’or; au centre un écusson au passé 
de soie représentant la Nativité; xvm c siècle. — Autre devant 
d’autel en soie, orné de rinceaux et de fleurs de diverses cou- 
leurs; dans le centre un écusson appliqué, orné, dans son milieu, 
d’une peinture sur satin représentant sainte Catherine: travail 
français, époque Louis XIV. — Devant d’autel en soie blanche, 
ornée d’une bordure composée de rinceaux alternant de fleurs 
et d’oiseaux brodés en soies de couleurs variées et or; au centre 
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un médaillon de même travail représentant les anges en ado- 
ration devant la croix; coins pareils. Epoque fin Louis XI V. 

M. Richard Cavaro. — Chasuble, étole et manipule en velours 
vert; la croix de l’étole en satin bleu broché d’un ornement de 
fleurs répété : fin Louis XIV ; provenant des jésuites de Metz. 

MM. Henri, Gillard, Patrice Salin, docteur Mandl. — Six 
aumônières en velours de l’époque de Louis XIV, dont l’une 
brodée aux armes de France sur le fond, les autres brodées de 
diverses armoiries. 

M. Bellenot. — Douze plaques d’ivoire représentant la Pas- 
sion de Notre-Seigneur Jésus-Christ; travail français, fin du xvii 0 
siecle. 

M. C. Mannheim. — Deux calices en vermeil sur pied d’argent 
ciselé, orné de figurines ; travail français du xviii 0 siècle. 

M. Gauchez. — Etoiles diverses, brochées, etc.; un lambrequin 
en velours rouge orné de rinceaux brodés d’or et d'argent; un 
autre lambrequin de velours rouge orné de grands rinceaux bleus 
et argent entourés de fil d’or appliqués; au centre du motif 
décoratif, un vase à goderons ; travail français du xvn° siècle. 

Entre la vitrine du Nord et celle de l’Ouest nous trouvons : 

M. Féral. — Un portrait (présumé) de Catherine Duchemin, 
peintre de fleurs, reçue à l’Académie en 1G63, femme du sculpteur 
Girardon, par Sébastien Bourdon. 

M. Benoit. — Un portrait, costume de maréchal, en armure, 
époque de Louis XIV. 

M. E. Guichard. — Portrait d’un grand veneur sous Louis 
XIV, habit en velours rouge, cravate de dentelles et cuirasse, par 
Largillière. 

M. Périllieux. — Deux gouaches représentant des costumes 
d'homme et de femme, fin de la Régence. 

M. Flandin. — Une série de gravures de Bonnard, costumes 
époque Louis XIV. 

Deuxième vitrine. — Vêtements d’hommes. 

Cette vitrine contient des pièces de vêtements des époques de 
Louis XIV et de Louis XV. 

M. Morin. — Veste à longues basques en velours rouge à grosses 
fleurs de soie bleue, brodées en sole, bordée d’un ornement cou- 
rant brodé en or ; Louis XIV. — Veste à longues basques en 
soie blanche avec broderies, à l’aiguille, de fleurs en soie de cou- 
leurs variées; imitation de dessins chinois; travail français; 
Louis XIV. — Buflle de cavalier; commencement de Louis XIV. 

M. Leon y Escosura. — Une chabraque et couvre-fontes en 
velours bleu azur richement brodés d’argent, ayant appartenu à 
Philippe III, roi d’Espagne. 

M. Baur. — Couvre-fontes en velours rouge richement brodé 
d’argeut; travail espagnol du xvii* siècle. 
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M. Charié-Marsaines. — Tapisserie au petit point, à person- 
nages, époque de Louis XIV. 

M. Pascal. — Soulier de maîtrise en cuir noir à la fleur de 
lis, époque Louis XIV. — Deux petits modèles de souliers en 
soie rouge brodés de fils d’or et d’argent. — Une paire de sou- 
liers en soie rouge brodés de fil d'or et de myosotis en soies 
de couleurs. — - Une paire de souliers, fond lamé d’argent, 
ornés de damiers à fleurs, époque Louis XLV. 

M. Verdier. — Jonc à bec-de-corbin en porcelaine de Saxe 
ornée de fleurs. — Jonc à corbin en vermeil. — Jonc ; le bec- 
de-corbin est formé par une sirène en ivoire. — Jonc, très- 
long, à pomme ronde volutée, en porcelaine blanche de Saxe. — 
Jonc à pomme de vermeil et argent. 

M. Henry. — Gros jonc long, orné d’une pomme en forme de 
poire en bronze doré, ciselé ; epoque Louis XIV. 

M. de Saint-Albin. — Cannes avec pommes en argent ciselé, 
époque Louis XIV. . 

M. Lechevallïer-Chevignard. — Epée du duc de Bourgogne, 
en acier gravé, ciselé et doré, la fusée garnie en fil d’acier. 

M. le D r Piogey.— Epée de cour en acier, le bouton de la fusée 
à la fleur de lis, ainsi que la coquille repercée à jours : époque 
Louis XV. 


M. E. R. de la Malenne. — Sifllet de commandement de bord 
en argent aux armes de l’amiral Regnier de la Malenne. xvm e s. 

M. Gauchez. — Deux feuilles d’écran : la Bonne Aventure et le 
Puits d’Amour, tapisseries. 

M. Delaherche. — Miniature. — Portrait de la Grande Made- 
moiselle, à la Bastille; miniature sur vélin. 

M Uo Agar, de la Comédie-Française. — Portrait de Racine, 
émail, donné par le poète à la Champmeslé. 

M. Delaherche. — Portrait d’un trésorier de France en costume 
par M. C. Ponty. Portrait de femme, époque Louis XIV, 1695. 
— Portrait de Dupré, échevin de la ville de Beauvais, peint pour 
Le Pape, 1704. Portrait d’homme sur vélin, par Arland. — 
Portrait de la reine Christine de Suède, émail sur or. — Costume 
des jeunes filles strasbourgeoises, mode de 1706, vélin. — Cos- 
tume fantaisiste de bergère, par Bellanger. 

M me Thadée. — Portrait de Christine de Suède, costumée en 
Bellone, par Van der Verf. 

M. Orville. — Miniature, portrait de femme, costume 
Louis XIV. 


M. Valpinçon. — Portrait de Lucrèce Farnèse, fille de Côme II 
de Médicis, cire. 

M.Prévost de Saint-Hilaire. — PortraitdeAmicie-Louise-Thérèse 
de Goussencourt, marquise de Siry, petite peinture sur cuivre. 

M. Victorien Sardou. — Série de douze gravures de Bonnard, 
(costumes). — Amazone, costume de chasse Louis XIV, sanguine. 

M. Stein.— Deux émaux: costumes de fantaisie sous LouisXIV. 
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M- Spitzer. — Veste en soie verte brochée, ornée sur le plas- 
tron et sur les poches d’un ornement en rivière de fleurs de 
couleurs et d’or: époque Régence. 

M. Morin. — Habit, veste et culotte, drap d’or semé de roses 
en velours de Gênes, époque Louis XV. — Habit en velours de 
Gênes, fond gris frappé de chaînettes avec un semis de feuil- 
lage jaune et vert ; milieu de Louis XV. — Gilet en satin rose, 
broché sur le devant de ramages de fleurs du même ton; étoffe 
de Lyon, époque fin Louis XV. — Veste en satin bleu ornée de 

J ietites fleurs rouges brodées au point de chaînette; le plastron, 
es poches et les pans ornés d’une rivière des mêmes fleurs, 
entourés d’un galon d’or festonné appliqué. 

M. Gasnault. — Deux petits cadres renfermant des dessins à 
la mine de plomb représentant le costume et les exercices des 
mousquetaires sous Louis XV. 

Le ioud de cette vitrine est couvert d’étoffes de robes appar- 
tenant à M. Gauchez et d’une garniture de lit Louis XIV. Cette 
garniture composée de la couverte, des pentes et lambrequins 
est en soie blanche décorée de rinceaux de fleurs, d’animaux et 
de personnages en étoffes de soies de couleurs appliquées et pro- 
filées par un fil d’or. Le milieu est composé d’une femme assise 
sur un lit antique auprès d’une table couverte de fruits; elle est 
entourée d’Amours et de femmes qui la servent, appartient à 
M. Victorien Sardoü. 

Entre cette vitrine et celle du côté sud : 

M. Féral. — Un grand tableau de l’école française, représen- 
tant Anne d’Autriche et Louis XIV enfant habillé d’un costume 
de fille avec le cordon du Saint-Esprit. 

M. Vail. — Petit panneau en tapisserie flamande représentant 
un cabaretier d’après Téniers. 

M. Jumelle. — Un bal au Louvre sous la Régence ; on pré- 
sume que les personnages sont le Régent, l’ambassadeur d'An- 
gleterre, la princesse de Conti, l’ambassadeur de Russie, prince 
Kourakine et sa femme que le Régent invite à figurer dans le 
quadrille. 

M. Mazaroz-Ribaillier. — Portrait de Louis XIV en manteau 
d’hermine fleurdelisée. 

M. de Marigny. — Portrait de la duchesse de Portsmouth, 
peint par Mignard, signé, daté 1682. La duchesse est représen- 
tée la main sur l’épaule d’une jeune négresse qui lui présente 
des perles et des coraux. 

M. le D r Piogey. — Portrait de femme en costume de Rel- 
lone ; on suppose que c’est la Grande Mademoiselle. 

M. Strauss. — Portrait de Léopold I er , duc de Lorraine ; 
école française. 

M. Gasnault. — Deux plaques en faïence de Delft repré- 
sentant deux personnages en costume de magistrats. 

M. Etienne. — Deux cadres renfermant chacun un dessin de 
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costumes de carrousel sous Louis XIV : chevaliers de la bri- 
gade des Alavese. 

M. Dupont-Auberville. — Petit portrait de femme. Régence. 

M. Patrice Salin. — Marie-Catherine - Hortense Desjardins, 
dame de Villedieu; 1640 à 1683. Peinture ovale sur cuivre. — 
Portrait de Louis XIV sous un dais. Aquarelle rehaussée d’or : 
très-intéressant portrait pour le costume du roi, qui est aux trois 
couleurs incarnat, blanc et bleu. 

M. Gauchez. — Portrait de femme par Godfried Schatken. 

M. Récappé. — Petite statue équestre de Louis XIV, en bronze. 

M. Orville. — Buste en terre cuite de Louis XIV cuirassé. 

TROISIÈME VITRINE I VÊTEMENTS DE FEMMES. 

M. Dubessy. — Robe en drap d’or tissée de fleurs de soie 
de couleur et d’argent. Epoque fie Louis XIV. 

M. Gauchez. — Robe en soie de Lyon bleu clair, ornée de 
bouquets de fleurs et de fruits de couleur et d’une rose ; orne- 
ment répété: autour de ces bouquets court un ornement tissé 
en argent. La robe est garnie aux manches et au col d’une 
passementerie de soie de couleurs pareilles. Epoque de Louis XIV. 

M. Dobessy. — Robe en satin rouge brochée de fleurs de 
couleurs variées et d’or. Le corsage, coupé droit, très-court, à 
pointe, vient se lacer par derrière sur une très-étroite pièce 
de dos à laquelle sont fixées des bretelles de la même étoffe. Les 
manches sont indépendantes et se rattachent ensemble au moyen 
d’œillets et de lacets ; il est probable qu’elles ne servaient qu’à 

g arantir momentanément les bras. Epoque de Louis XIV. — 
obe en soie blanche de Lyon, brodpe d’un ornement com- 
posé de fleurs et de larges feuilles d'or et de couleurs variées. 
Corsage droit, sans pointe, manches plates ajustées aux épaules. 
Epoque de Louis XIV. 

M. Gauchez. — Robe de soie blanche de Lyon, ornée de lé- 
gers bouquets de fleurs de couleurs variées. Epoque de Louis XIV. 
— Petit manteau de femme, étoffe de soie verte brochée en soie 
et lamée d’argent ; décors de fleurs et de maisons. Epoque de 
Louis XIV. 

M. Ed. Pascal. — Petit manteau de femme, en satin bleu, 
orné de fleurs et de fruits tissés en soie rose et or. 

M. Flandin. — Très-riche manteau de femme à petit collet 
en soie blanche décoré de fleurs brodées en canetille et en fil 
d’argent. Epoque de la Régence. — Robe d’enfant en soie rose 
de Lyon, ornée de rivières de fleurs tissées de couleurs variées 
et d’argent. 

M. Henry. — Costume d’enfant en velours vert à ornements 
d’or brodés. Epoque de Louis XIV. 

Union centrale. — Corsage en reps de soie rose orné de riviè- 
res de fleurs : manches plates, garniture plissée en étoffe pareille. 
Epoque de Louis XV. - 
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M. V. Sardoit. — Pièce de drap d’argent brodé au passé de 
riches bouquets de fleurs variées de couleurs diverses. Epoque 
de Louis XIV. 

Les fonds des vitrines et des tablettes sont recouverts de 
robes en pièces, d'étoffe de Lyon à fleurs, brochées de soie 
d’or et d’argent, appartenant à M. Gauchez ; époques de la 
Régence et de Louis XV. 

On remarquera en outre dans cette vitrine : 

Un charmant fichu de dentelles d’argent Louis XIV, à M. PÉ- 
rillieux ; deux riches devants de corsage brodés, époque de 
Louis XIV, à M. Jubinal ; un troisième à 31. Delaherche et un 

a uatrième en soie blanche, décors en paille, à M. Pascal, 
es auruônières, des pièces de dentelles, un bonnet de femme 
(31. Pascal) ; une bande de velours brodée à l’aiguille, représen- 
tant des rinceaux composés de fleurs et d'animaux, très-beau 
travail italien du xvn° siècle (M. Flandin) ; une autre bande de 
dais en tapisserie en petit point, composée d’ornements reli- 
gieux (M. (tauchez.) Citons encore un fichu de gaze jaune des 
Indes brodé à double face, époque de Louis XIV à 31. Vail ; 
quatre miniatures de costumes Louis XIV sur vélin appartenant 
à 31. Sardou ; des gravures de Bonnard à 31. Lechevallier- 
Chevignard, et une très-intéressante feuille d’éventail appartenant 
à M. Guillemot, de Dijon, reproduisant les costumes de l’époque 
de Louis XIV. 

Au-dessus de ces vitrines on trouve : 

31. Alfred André. — Une série de cinq tapisseries de Bruxel- 
les de la fin du xvii 0 siècle, représentant des scènes d'équita- 
tion, d’après le livre de Pluvinel. 

31. Vail. — Un fragment d'une belle tapisserie des Gobelins : 
la présentation du duc d’Anjou aux ambassadeurs d’Espagne, 
de la suite de l'histoire du roi. 

31. Valpinçon. — Tapisserie allégorique représentant proba- 
blement le grand Condé en dieu Mars, bordure ornée de chif- 
fres et de médaillons de paysage; tapisserie d’Audenarde. (?) 

31. Vail. — Tapisserie allégorique représentant le Commerce, 
figures et attributs couleur dbr sur fond rouge, Gobelins, épo- 
que die Louis XIV. 

Dans le milieu de la salle sont placées cinq vitrines plates : 

La première contient la belle collection de 31. E. André, com- 
posée de boites et tabatières, ornées de peintures, miniatures, 
émaux, etc., parmi lesquels nous citerons : 

— Deux boites rondes en écaille, doublées or; les dessus de ces 
boites sont ornés de miniatures sur vélin, représentant des fêtes 
champêtres, par van Blarenberghe. — Boîte en or émaillée, gros- 
bleu, ornée d’une miniature représentant de nombreux person- 
nages dans un parc et devant un château, par van Blarenberghe. 
— Boite ovale en cornaline, ornée d’un médaillon en relief, 
représentant deux enfants jouant aux volants. Le bec est orné 
d’une branche de fleurs, ornées de diamants et d’émeraudes. 
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Au-dessus du médaillon se trouve la devise : a Qui me néglige 
me perd », époque Louis XV. — Boite carrée en jaspe sanguin, 
très-finement gravé en relief, d’animaux et d’insectes, décorée 
d’ornements, exécutés en diamant; époque Louis XV. — Boîte 
ovale en or guilloché et émaillé vert émeraude. Le dessus et le 
pourtour sont ornés de médaillons rapportés, peints en grisaille 
sur émail, celui du couvercle représente Mars et Vénus, époque 
Louis XVI. — Boîte ovale, montée à cage, en or ciselé, enrichie 
de belles miniatures sur vélin, représentant des scènes d’intérieur, 
d’après les maîtres flamands du xvii® siècle. — Boite ovale en 
or guilloché, émaillé jaune orange, ornée d’une peinture sur 
émail, représentant la Pelotonneuse, d’après Greuze; époque 
Louis XVI. — Boite ronde en vernis Martin, avec portrait de 
jeune femme; époque Louis XVI. — Boîte ronde en écaille, ornée 
du portrait du roi de Rome enfant, miniature signée Benner, 
1815. — Boite ovale en émail de Saxe, décorée de sujets finement 
peints en couleur; le couvercle représente Hercule etOmphale; 
époque Louis XV. — Boîte oblongue en or, gravé à rinceaux, 
ornée du portrait de l’impératrice Joséphine, miniature sur 
ivoire, par Quaglia. — Boite ovale en vernis Martin, représentant 
des marines, d’après Vernet. — Portrait de jeune garçon, minia- 
ture sur ivoire, par Fragonard. — Portrait de jeune garçon, mi- 
niature sur ivoire, par le même. — Portrait de jeune fille, pein- 
ture sur émail, par Hall. — Portrait de M mo Récamier, par 
Augustin; 1807. — Portrait de jeune fille, miniature sur ivoire, 
par H. Fragonard. — Portrait de M me Valentin, dame d’atours de 
la reine Marie-Antoinette, miniature par Dumont. — Deux vues 
du petit Trianon, par Van Blarenberghe, provenant de la collec- 
tion de M BC la duchesse de Berri. — Éventail en nacre de perle 
très-finement sculpté, rehaussé d’or ; la feuille peinte représente 
quantité de figures apportant leurs offrantes à l’autel de 
l’Hyménée; époque Louis XV. — Étui en cristal de roche, garni 
d’ornements rocaille en or; époque Louis XV. — Montre carrée 
en cuivre doré; époque Louis XIII. — Étui en vernis Martin, 
quadrillé d’or sur fond noir ; époque Louis XVI. 

M rao la B n0 Haber. — Deux éventails avec monture en nacre 
finement gravés, découpés à jours et ornés d’aquarelles. 

M. Jumelle. — Boite ornée d’un portrait sur émail du duc de 
Saint-Simon. 

M mc la M i,e Fressinet de Bérenger. — Portrait d’une 
femme âgée, coiffée d'un bonnet de veuve à larges tuyaux, 
miniature dans un ovale d’or garni de brillants. 

La vitrine adossée contient une très-curieuse série de onze 
éventails, appartenant à M. le D r Piogey. 

M. Chavannes. — Un éventail en ivoire découpé, gravé, peint 
et doré: xvin® siècle. 

M ra ® Bury-Palliser . — Une paire de barbes en point de 
Bruxelles. 

Dans la vitrine du milieu une série de six éventails Louis XV 
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et Louis XVI, en nacre et en ivoire, délicatement gravés et dé- 
coupés à jours, ornés d’aquarelles et de gouaches représentant 
des sujets allégoriques ou champêtres, appartenant à M ma la B ne 
de Làreinty. 

M mc la B ne de Haber. — Une autre série de six éventails, 
Louis XV et Louis XVI; trois à monture en nacre, d'un fort 
beau travail, ornés de gouaches, dont une a pour sujet un bal à 
la cour : le Dauphin dansant devant le roi Louis XV. 

M mc Bury-Palliser. — Une g'arniture en point d’Argentan, à 
deux dessins. — Autre garniture en dentelle de Malines. — Gar- 
niture en point d’Argentan, à grandes brides. — Voile de Cha- 
lier avec bordure, à sujet, de filets brodés par les religieuses du 
Chili. — Une barbe en dentelle de Valenciennes. 

M. E. Taigny. — Portrait de Ch. Natoire, miniature par Massé. 

Dans les deux dernières vitrines on trouve : 

M. Vannier-Chardin. — Série de dix éventails, monture en 
nacre, ivoire, écaille, ornés de dessins à sujets allégoriques, cham- 

£ êtres ; l’un d’eux reproduit la Clémence d'Alexandre d’après 
ebrun. 

M. de Maupassant. — Garniture en dentelle de Venise; époque 
Louis XIV. 

M. de Saint- Albin. — Une série de boucles de souliers 
Louis XV et Louis XVI dont la plupart sont ornés de cailloux du 
Rhin. — Huit pommes de canne en fer, argent, or et cristal ; 
Louis XIV et Louis XV. — Deux colliers et une châtelaine en 
vermeil, garnis de cailloux du Rhin; Louis XVI. 

M: Gasnault. — Cinq pommes de canne en faïence de Delft. 
— Dix pommes de canne et becs-de-corbin, en porcelaine de 
Saxe décorée; époque Louis XV. 

M. Gillard. — Sept paires de boucles en argent, pour sou- 
liers, jarretières; époques Louis XV, Louis XVI. 

M. Gasnault. — Seize boîtes en porcelaine tendre et en por- 
celaine dure, de Saxe et de l’Inde. — Tabatière en terre cuite, 
par Renault. 

M. Prévost de Saint-Hilaire. — Une plaque de garde aux 
armes du marquis de Siry. — Portrait de Pierre-François, mar- 
quis de Siry, comte de Marigny ; xvm e siècle. — Portrait de 
- [s, marquis de Siry, officier aux 


iage hollandaise, en vermeil, avec 

sa chaîne; xvn e siècle. 

M. Henry. — Une série de petits soldats en plomb, représen- 
tant les costumes de la cavalerie française sous Louis XV, hus- 
sards, che vau-légers, mousquetaires, etc. 


Cette petite vitrine, qui est placée sur le milieu de la cimaise 
et devant la grande tapisserie des Gobelins, renferme : — 1° Une 



Vitrine de M. Sandoz. 
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montre d’abbesse, xviii® siècle; boîte et mouvement forme croix. 

— 2° Une montre en or et émail bleu rehaussé de peinture, 
xviii® siècle. — 3° Une montre en or repoussé, avec sujet, xvn e 
siècle. — 4° Une montre en argent, repercée à jour, xvn e siècle. 

— 5° Une montre en or ornements repoussés, xvn e siècle. — 
6° Une montre en argent, ornements repoussés, xvn e siècle. — 
7° Trois montres en or de couleur, ciselure très-soignée, xviii* 
siècle. — 8° Une montre en or avec inscription en vers sur la 
boîte, xviii* siècle. — 9° Une montre en or de couleur avec pein- 
tures sur émail, xviii® siècle. — 10° Une châtelaine repercée et 
ciselée, xviii® siècle. — 11° Sept bijoux plaques de cou en or et 
argent, incrustés de diamants (roses), travail flamand du xvii® 
siècle. — 12° Cinq croix en argent, or, avec roses, travail fran- 
çais, xvii # siècle. — 13° Trois croix en or et roses, xvii e siècle. 

— 14° Deux plaques de cou or et argent avec roses ; forme cœur, 
xvm® siècle. — 15° Un Saint-Esprit cuivre émaillé et topazes, 
xvii® siècle. — 16° Une paire de boucles d’oreilles cuivre émaillé 
rehaussé avec perles, xvii® siècle. — 17° Trois paires de pendants 
d’oreilles en or. Travail fait sous le Directoire, xvii® siècle. — 
18° Deux paires de pendants d’oreilles en or, argent et roses, 
xvii® siècle. — 19° Une plaque de cou filigrane argent avec 
christ, xviii® siècle. — 20° Une bague marquise avec cailloux du 
Rhin, xviii® siècle. — 21° Un couteau à double lame or et acier, 
manche en or ciselé et guilloché, xviii® siècle. — 22° Une petite 

E endule de bureau en cuivre, forme carrée, xvii® siècle. — 23° 
'eux portraits, incrustation d’or sur métal, fabrication japonaise, 
xvii® siècle. — 24° Une tabatière en argent, gravé ; travail fran- 
çais du xviii® siècle. — 25" Une boussole de poche en ar- 
gent, xviii® siècle. — 26° Une clef en argent, un cachet en or, 
une clef cornaline, xviii® siècle. — 27° Une paire de boutons 
d’oreilles argent et roses, xvii® siècle. 


Digilized by Google 

. I 


SALLE F 10. 


XVII* ET XVIII* SIÈCLES. 


La salle 10 forme la suite des salles 8 et 9, et comprend surtout 
l’époque de Louis XV. Au milieu se trouve une vitrine à double 
face contenant les vêtements, étoffes, miniatures, dentelles, etc. 
Les quatre parois sont couvertes de tableaux, au-dessus desquels 
on remarque une suite de douze tapisseries de Bruxelles, de la 
fin du xvn e siècle, marque B-B. E. RAES, appartenant à M. Mau- 
rice Motse et qui représentent les épisodes de la vie d’Alexan- 
dre. Les motifs de ces tentures sont : N° 1, Alexandre se dispo- 
sant à monter Bucéphale. — N° 2, Diogène, répondant à Alexandre 
de se retirer de son soleil. — N° 3, Alexandre tranchant le nœud 

f ordien. — N° 4, Alexandre se disposant à aller combattre les 
erses. — N* 5, Alexandre faisant remettre à Cléopâtre le butin 
fait à Gaza. — N° 6, les Femmes de Darius implorant la clémence 
d’Alexandre. — N° 7, Alexandre roi d Asie. — N° 8, Alexandre 
tuant un lion à la chasse. — N° 9, Alexandre sur le trône de 
Darius à Persépolis. — N" 10, Alexandre mettant en déroute 
les Perses à la bataille d’ArbelIes. — N° 11 , Entrée triom- 
phale d’Alexandre à Babylone. — N° 12, Alexandre, après la ba- 
taille dissus, rassurant les femmes de Darius. 

Les tableaux en commençant par la gauche en entrant dans la 
salle par la porte de communication avec la salle n° 1 : 

M. L. Leroy. — Un petit portrait équestre d’un maréchal de 
France, à l’encre de Chine. École française. — xvni e siècle. — Tête 
de jeune fille par Saint- Aubin. 

M. Meaume. — Portrait en pied de Stanislas I er , roi de Pologne, 
duc de Lorraine, gravure de Colin de Nancy. 

M. Benoit. — Portrait de M ,le de Blois, fille de Louis XIV, 
tenant dans la main droite une branche de fleur d’oranger. 

M. Benoit. — Portrait de Marie-Thérèse, reine de France, 
femme de Louis XIV, 
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M. E. Le Teluer. — Portrait de femme, commencement de 
règne de Louis XIV. 

M. Strauss. — Portrait d’Elisabeth-Charlotte d’Orléans, duchesse 
de Lorraine, école française, xvm e siècle. 

M. Récappé. — Portrait de la princesse de Neufchâtel, de la 
maison de Bourbon. — Portrait de AI ,le de la Vallière. 

M. le D r Piogey. — Portrait de AI me de Maiutenon par H. Rigaud. 

M. Evette. — Portrait d homme, école française, xvnr siècle. 

M. Bellenot. — Portrait de femme, époque Louis XV. 

M. le D r Piogey. — Portrait de Charles-Philippe de Neubourg, 
époque Louis XIV. 

M. Benoit. — Portrait de femme. 

M. le D r Piogey. — Portrait de femme, époque Louis XIV. 

M. Féral. — Portrait de Jeanne Mariette, graveur, par Pesne, 
daté 1723. 

M. Lanneau. — Portrait de jeune homme, époque Louis XIV. 

M. le D r Piogey. — Portrait de femme, époque Louis XIV. 

M. Malinet, — Portrait d'homme, par Largiilière. 

M. le D r Piogey. — Portrait de femme, par Nattier. 

M. Lagrange. — Portrait de femme, attribué à Mignard. 

M. le D r Piogey. — Portrait de M me de Grignan. 

M. Féral. — Portrait de femme costume de paysanne, par 
Chardin. 

M. Leroux. — Portrait d’Honoré IV, prince de Monaco (1750). 

M. Féral. — Portrait d’un capitoul, par Simon Belle. 

M. le D r Piogey. — Portrait d’une petite ülle, par Voille, 1763. 

M. Récappé. — Portrait d homme, époque Louis XV. — Portrait 
de femme, époque de la Régence, école française. 

M. Evette. — Portrait de femme, époque Louis XVI. 

M“ # Mosser. — Portrait de M. de Maurepas, peint par Van Loo. 

AI. Récappé. — Portrait de femme, costume Louis XV. — Portrait 
de femme en costume de Diane, par Raphaël Mengs, xviu® siècle, 
époque Louis XV. 

AI. le D r Piogey. — Portrait de jeune fille, époque Louis XV. 

M. Féral. — Très-beau portrait de jeune femme, par Largiilière. 

M. le M‘* de Chennevieres. — Portrait de Bon Boulogne en 
compagnie d'un poêle et d’un musicien, peint par lui-même. 

Ecole nationale de dessin et de mathématiques. — Van Loo 
peignant le portrait de sa fille : derrière la jeune femme les trois 
fils de Van Loo; au fond la ‘femme du peintre. Peint par Van 
Loo, xviii* siècle. 

M. Bouilhet. — Le repos du chasseur, signé et daté Des- 
portes, 1707. 

M. Périllieux. — Une marchande à la halle, attribué àLé- 
picié. 

M. Féral. — Portrait de M“® Victoire de France, teftant dans 
la main gauche un arc. 

M. Ca. Pillet. — Portrait de AI m0 Bethmont, dans Fanchon 
la Vielleuse, par Drouais, xvm® siècle. 


* 
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M. Saucède. — Tète de vieille femme, coiffée d’un mouchoir 
jaune à raies rouges; attribuée à Lépicie. 

M. Benoit. — Portrait du duc d’Orléans en cuirasse, décoré des 
ordres du Saint-Esprit et de la Toison d'or, copie d’après Carie Van 
Loo, époque Louis XV. 

M. Rkdron. — Portrait de femme, époque Louis XV, par Drouais. 

M. Récappé. — Tableau représentant des mousquetaires à cheval; 
époque Louis XV. 

M m0 la M i,c Fressinetde Bérenger. —Un concert; trois musi- 
ciens en costumes Louis XV. 

M. le D r Piogey. — Portrait en pied du maréchal de Saxe, 
par Louthcrbourg. 

M. Gauchez. — Peinture représentant une femme donnant la 
bouillie à un enfant, par Lépicié. 

M. A. Baer. — Portrait en pied d’un prince, costume militaire 
hollandais. — Portrait d’une princesse du xviii* siècle, école 
hollandaise, par Mathieu Werheyden. 

M. Malinet. — Portrait de femme, époque de la Régence, 
attribué au chevalier Voiriot. — Portrait de femme, attribué à 
Raoul ou à Santerre, costume Régence. 

M. Récappé. — Hallebardier de la garde suisse du pape, peint par 
Babauli, xvnr siècle. 

M. le D r Piogey. — Peinture représentant la Liseuse, attri- 
buée à Pierre Danloux. 

M. Couvreur. — Portrait du duc d’Orléans, père de Philippe, 
duc d'Orléans, dit Philippe-Egalité, en costume du régiment 
de dragons dont il était propriétaire. 

M. Gasnault. — Dessin de Parrocel, représentant un cavalier. 

M. Leroux. — La Joueuse de vielle, gouache du xvm c siècle. 

M. Saucède. — Portrait de la Camargo, esquisse au pastel par 
Latour. 

M. Maurice Cottier. — Portrait de M 1U de Charolais, fille de 
Louis XV, en carmélite, très-beau pastel de Latour. 

M. Saucède. — Portraii de Tèploif, sec. d’Etat russe, peint à 
St^Pétersbourg, en 1760, par le comte Rotari. 

M. E. Tàigny. — Portrait de femme, école de Boucher. 

M. FÉRALr~ Portrait de femme, par Perronneau. 

M. Bellenot. — Portrait en pied de Louis XV jeune, cuirassé, 
décoré de l’ordre du Sajnt-Esprit, par Van Loo. 

M. Massing. — Portrait de femme costumée, xviii* siècle. 

M. Strauss. — Portrait de la femme de Van Loo, pastel de 
Latour. — Portrait de femme, pastel signé daté L. Vigée. 1745. 

M. Edwards. — Portrait de M mc de Pompadour, par Boucher. 

M. William Blodgett. — Portrait de M. de Leydeguise, no- 
taire. Il est représenté assis, en robe de chambre bleue, une 
étoffe roulée sur le haut de la tète : superbe pastel de Latour. 

M. Massing. — Portrait de femme, par Fontaines, xvm e siècle. 

M. Couvreur. — Portrait de la comtesse de Noailles, née en 
1688, décédée en 1776, par Robert Tournière (de Caen), 
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M. E. Cornu. — Portrait de femme, par Pierre Mignard, 
1610-1695. 

M. le Docteur Piogey. — Portrait de femme, pastel signé 
Lion, 1757. 

M. Edwards. — Portrait d’un peintre, par Largillière, xvm* 
siècle. 

M mc Thadée. — Portrait de de la Font, historien, parGascar. 

M. Leclerc. — Portrait de femme, école française, xvm* 
siècle. 

M. E. Taigny. — Portrait de femme, pastel par Latour. 

M. Saucèoe. — Portrait de femme, par Chardin, 1773. 

M. Van den Borre. — Portrait de femme, par L. Vigée, 
1764. 

M. Léman. — Tableau représentant un peintre faisant un 
portrait de femme vêtue d’une robe jaune et coiffée d’un cha- 
peau bleu à plumes; par Jeaurat. 

M. Haas. — Portrait d’homme, costume fin Louis XV. 

M. Pillet. — La cascade de Saint-Cloud avec plusieurs per- 
sonnages de l’ambassade ottomane, par Bénard, xvm c siècle. 

M. Evette. — Portrait du duc de Brissac, maréchal de 
France, en costume et cuirasse, époque Louis XV. 

M. Lannoy. — Une réunion de famille, intérieur et costumes 
du xviii* siècle. Ecole anglaise. 

GRANDE VITRINE DU MILIEU, FACE DE L’EST. 

M. Vail. — Robe de satin jaune des Indes brodée de fleurs, 
garnie d'une rivière de même étoffe en plissé, agrémenté de 
passementeries. — Robe de pékin bleu peint, garniture comme 
la précédente. — Robe, gros de Tours, jaune, semée de paillettes 
et de bouquets de bleuets en soie, lamés d’argent. Ces trois ro- 
bes, dites Watteau , époque Louis XV. 

M. Gauchez. — Robe en soie blanche ornée de bouquets de 
fleurs époque Louis XV. 

M. Flandin. — Robe Watteau en satin feu, à rivières de fleurs. 
— Robe, gros de Tours bleu, ornée de rivières et de bouquets 
semés; les quilles de la robe agrémentées de passementeries, 
larges plis Vatteau dans le dos, corsage ouvert en pointe sur le 
devant. 

M. Perrot. — Robe Pompadour, gros de Tours lilas, à rivières 
de fleurs et de rubans, toute la garniture en cannetille de soie. 

M. Gauchez. — Robe en pièce, gros de Tours cerise à bou- 
quets verts et blancs semés, époque Louis XV. — Robe en 
pièce, gros de Tours, bleu, à rivières de fleurs, en soie et 
argent lamé, époque Louis XV. — Robe de satin jaune brodée 
d’un quadrillé en fleurs orné au centre d’un bouquet bleu ; 
époque Louis XVI. — Robe en soie grise brochée de fleurs en 
soies de couleurs et or. 

la V le * te de Brimont. — Une très-belle pièce de brocard fond 
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saumon broché or. — Damas de soie bleu , broché d’or et de 
fleurs de couleur; époque Louis XIV. — Brocard fond bleu, 
broché de fleurs de même couleur et d’or ; époque Louis XV. 

M lle Fonta.- Robe en pièce: tissu de Lyon, soie fond bleu à 
fleurs blanches; époque Louis XV. 

M. Gauchez. — Brocard rose à rivières de fleurs de soie 
blanche et de bouquets lamés d’argent. — Robe, reps fond 
jaune à grands dessins de rubans et de fleurs de couleurs 
variées; époque Louis XV. — Robe de soie brochée de fleurs de 
couleur et d'ornements en argent; époque Louis XIV. — Tapis 
de gros de Tours bleu clair orné d’une broderie d’or et d’ar- 
gent ; époque Louis XIV. — Tapis de table, gros de Tours blanc, 
décoré d’une bordure faite d s un ruban brodé en fils d’or et 
d'une guirlande de fleurs en soie de couleurs variées, et garnie 
d'une dentelle d’or. 

M. Cornu. — Jupon de satin mauve, semé de bouquets de 
fleurs de soies variées. 

Au centre de la vitrine une série de dentelles appartenant à 
M me Guiton-Teillard, comprenant: — un admirable volant en 
point de France des fabriques d’Alençon et d’Areentan, xvn c 
siècle. — Volant en vieux- Bruxelles, Régence. — Châle de gui- 
pure de Bruxelles du xvn e siècle. — Jabot à deux faces point 
de Bruxelles, xvn° siècle. — Bandes point de rose de Venise, 
commencement du xvn* siècle. — Bandes point de Bruxelles au fu- 
seau, époque Louis XV. 

M. J. Séguin. — Echantillons de dentelles au fuseau et à 
l’aiguille, de toutes les époques, rassemblés par M. Séguin pour 
son ouvrage sur la dentelle. 

M. Leroux. — “Louis XV ; buste en bronze, par Lemoine, 
daté 1750. 

M. Gasnault. — Buste en faïence de Louis XV cuirassé. — 
Buste faïence du maréchal de Saxe lauré et cuirassé. 

M. Dreyfus. — Portrait de Leroy de Chaumont; de M me Leroy 
de Chaumont, 1774; de M me de Nivenheim ; de Péan de Mosnac, 
1768; deux portraits dans un même médaillon, datés 1775. Ces 
cinq médaillons, terre cuite, par J.-B. Nini. 

M. Valpinçon. — Deux cadres contenant onze portraits, pein- 
tures sur cuivre et miniatures; — cinq petits cadres contenant 
des portraits de l’époque. 

M. Delaherche. — Portrait du peintre Riçaud, miniature. — 
Portrait de Latour, peintre, miniature. — Portrait du grand 
dauphin, fils de Louis XIV, miniature à l’huile. — Portrait de 
M. de Vivonne, miniature. — Portrait du dauphin, fils de 
Louis XVI, miniature. — Quatre autres miniatures, costumes du 
temps. — Petit médaillon en biscuit, portrait de Marie-Thérèse 
d’Autriche. 

M. Cornu. — Petit portrait de femme, costume fin Louis XV. 

M. Girault. — Eventail, fin Louis XV, avec des sujets villa- 
geois. 
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M rae la B nne Gustave de Rothschild. — Une ombrelle en soie 
bleue décorée de miniatures sur mica et d’ornements en papier 
très-finement découpés et appliqués sur le fond ; sujets chinois. 
Cette ombrelle a appartenu à M mo de Pompadour. 

M rae la M ii0 d’Osmond. — Un modèle ae plafond peint par 
Rigaud . 


Grande vitrine du milieu : Face de l’Ouest. 

M. Dupont-Auberville. — Robe de pékin, fond blanc à quilles 
agrémentées de passementeries, fin Louis XV. 

M. Fi.andin. — Robe Watteau, soie lie de vin brochée de bou- 
quets et de dessins de dentelle. — Robe vénitienne, brochée de 
fleurs avec passementerie assortie, époque Louis XV. — Robe soie 
gorge de pigeon à raies rose» avec bouquets brochés et dessins 
de dentelle; le tablier et la robe garnis de passementerie assortie; 
époque Louis XV. 

M. V. Cavaro. — Robe Watteau en soie maïs, à petites raies 
bleues. 

M. Flandïn. — Robe de paysanne en grenadine satinée feu à 
rivières de fleurs, brochées blanches et roses, manches plates, 
corsage carré à la taille, dos couvert, le devant du corsage dé- 
coupe à la vierge, jupe courte. 

M. Gauchez. — Pièce d’étoffe de robe dite à la dauphine, fond 
blanc orné de bouquets en soie et or. 

M. Marte. — Pièce d’étoffe de robe dite à la dauphine, foiid 
blanc orné de bouquets en soie et or. 

M. Gauchez. — Robe en pièce, en soie blanche à grosses côtes, 
ornée de bouquets de soie de couleurs diverses. 

M. Minoret. — Morceau de robe en reps de soie verte, orné 
d’un galon tissé en rivière et d’une rivière de vigne vierge, le 
tout semé de bouquets d’œillets et de pensées; robe de mariage 
d'une bourgeoise de Paris en 1757. 

M. Delaherche. — Jupon de reps de coton brodé d’un riche 
ornement Louis XV, en fleurs de couleurs variées. 

M. Cornu. — Jupon de satin jaune, broché de fleurs; époque 
Louis XV. — Jupon de satin bleu clair, piqué d’un riche dessin 
d’ornement répété; id. 

Union Centrale. — Un corsage de femme, violet foncé à 
basque, manches plates, broché de fleurs de soie de couleur. — 
Robe de chambre d’homme en soie, brochée de rivières de fleurs, 
collet rond et rabattu, retroussis de même étoffe aux manches. 

M. Marte. — Habit et culotte de livrée en reps de soie bleue, 
galon en passementerie jaune, rouge et noire, boutons en argent, à 
fleurs; époque Louis XV. 

M. Oppenheim. — Habit, veste et culotte en soie rouge; l'habit dou- 
blé de velours tigré, orné aux manches, aux poches et aux bouton- 
nières de riche passementerie à brandebourgs; les manches à grands 
parements et pas de collet à l’habit; grandes poches à trois boutons 
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à la veste et à l’habit, époque Louis XV. — Habit, veste et cu- 
lotte en soie verte, bordes d’un liséré de satin rose, fin Louis XV ; 
les parements de manches très-justes, le col de l’habit petit et 
les poches plus petites que l’habit précédent. — Habit, veste et 
culotte de velours marron mélangé de jaune, à raies de velours 
marron. Même coupe que le précédent. 

M. Morin. — Costume complet de Bébé, le nain du roi de 
Pologne. Ce costume se compose d’une culotte et de deux vestes en 
soie bleue agrémentées de brandebourgs d’argent, d’un bonnet 
pointu, orné d’une dentelle d’argent ; la paire de souliers pointus 
sans talon, chaussant haut le pied et fermés par une boucle 
d’argent. 

M. Jubinal. — Statuette en faïence de Bébé, reproduisant le 
célèbre nain dans un costume à peu près pareil à celui que nous 
venons de décrire. 

— Gilet de drap d’or, broché de fleurs d'or et de soie ; époque 
Louis XV. 

M. Pascal. — Petite robe d’enfant en soie gorge de pigeon, 
brochée de fleurs de soie et d’or et lamée d’argent; époque 
Louis XV. 

M. Düpont-Auberville. — Quilles et garniture en passemen- 
terie pour robe ; époque Louis XV. 

M. Oppenheim. — Collerette d’homme à trois rangs, en mous- 
seline des Indes; époque Louis XV. 

M. Ed. Pascal. — Rabat de magistrat en mousseline des Indes, 
décorée d’une riche broderie d’ornement courant. 

M 11 * Fonta. — Une paire de mules de mariée, Louis XV. 

M. Pascal. — Huit paires de souliers de femme ou mules; 
xviii* siècle. 

M. le B°° de Schwïter. — Deux paires de patins vénitiens. 
— Une paire de mitaines vénitiennes en soie rouge, garnies de 
velours noir et d’une passementerie d’or. 

M. Pascal. — Manchon de soie blanche, orné de feuillage, 
brodé en argent, agrémenté d’une canetille rouge et d’une petite 
dentelle d’argent. 

M. Gauchez. — Pièce de baldaquin de lit en reps de soie 
moirée, richement ornée d’une décoration au passé de soie et 
de festons de fleurs en soie appliqués. 

M. Montagne. — Un livre d’échantillons de boutons, de den- 
telles, etc., en or et en argent. — Une aumônière Louis XV, et 
petit portefeuille Louis XVI, en soie, à damier, noir et blanc. 

M. Perrot. — Un volume contenant la série des uniformes 
de l’armée prussienne sous Frédéric le Grand. 

M. Baur. — Une série de vues gravées, coloriées, très-intéres- 
santes par les costumes Louis XV des nombreux personnages 
qui y figurent. 

M. Gauchez. — L’Épouse indiscrète, gouache par Baudoin, 
costumes de 1760. Cette charmante peinture a été gravée en 1771, 
par de Launay. 
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M. Périllieux . — Portrait d’abbé, dessin de Landry (1702). — 
Portrait de la chevalière d’Éon, par Va Hier (1780). 

M. Valpinçon. — Portrait d’abbé, émail, xviii* siècle. 

M. Pascal. — Modèle de soulier d'enfant. 

M. de Saint-Albin. — Deux cannes garnies de pommes en 
porcelaine de Saxe; époque Louis XV. 

M. le D r Piogey. — Une épée de cour, poignée en argent ci- 
selé avec fusée en porcelaine de Saxe; lame gravée, dorée; four- 
reau en chagrin blanc. 

M. Christian Kock. — Couteau de chasse; époque Louis XV. 

M. Flandin. — Petit tapis en toile damassée, brodée en laine, 
de personnages en costumes Pompadour, travail allemand. 

M. Léon y Escosura. — Habit et veste en moire antique maïs, 
brodés d’une rivière de feuilles et fleurs de grenadier. — Habit en 

g renadine abricot, brodé en bordure d'un dessin de dentelle 
lanche à réseau. Ces deux habits ont appartenu au fils du roi 
Joachim de Portugal. 

M. Maurice Moyse. — Figurine en bois sculpté, vêtement de 
lazzarone, travail italien, xvm* siècle. 

Le fond de la vitrine est garni de tapis de satin broché, appar- 
tenant à MM. Gauchez et Vail. 


dentelles. 


Vitrine de M me la B n0 de Larenty. . 

Un travail de lingerie à fil tiré, dessin de rivières, époque 
Louis XVL — Une garniture en point d’Alençon, époque Louis 
XIV. — Une garniture en point d’Alençon, à l’aiguille, époque 
de la Régence. — Un fichu en point de Bruxelles, dit point d’An- 
gleterre, travail au fuseau, du xix° siècle. — Une garniture de 
col en point d’Alençon, sur un dessin de Venise, à l’aiguille, 
époque Louis XIV. — Un col garni en point de Venise, à haut- 
relief, travail à l'aiguille, époque Louis XIV. — Une guipure plate 
de Venise, à l’aiguille, réseau à brides, époque Louis XIV. — 
Une garniture de Valenciennes, au fuseau, époque Louis XVI. — 
Une barbe, dentelle de Bruxelles, dite improprement d’Angle- 
terre, époque Louis XVL — Une barbe en point d’Alençon, tra- 
vail à l’aiguille, gros réseau de brides et reseau fin, à bouquets 
semés, époque Louis XVI. 

Vitrine de MM. Mettrier, Pascal, Delaherche. 

M. Pascal. — Une guipure de Venise, au fuseau, du com- 
mencement du règne de Louis XIV. — Une garniture à point 
coupé, travail italien, à fil tiré, du xvi 8 siècle. — Un fond de 
bonnet en dentelles de Malines, travail au fuseau, du temps de 
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la Régence. — Une dentelle de Binch, ail fuseau, époque Louis 
XIV. — Une toile à fil tiré, de la première moitié du xvr siècle. 
— Une dentelle de Binch, à fond vermicellé, travail flamand, 
époque Louis XV. — Une guipure italienne, au fuseau, époque 
Louis XIII. — Une garniture, Dordure à dents, travail à point 
coupé, à fil tiré, du xvi e siècle. 

M. Delaherche. — Un mouchoir de toile, brodé et garni de 
guipures. — Col et manches en guipure de Venise, à l’aiguille, 
travail italien du xvi" siècle. — Une garniture et napperon en 
tissus de fil, a*'ee guipure, travail de Gènes de la fin du xvie s. 
— Une garniture et barbes en point de Bruxelles, improprement 
appelé application d’Angleterre. — Une guipure plate, travail 
italien, de la fin du xvi° siècle. — Une guipure de Venise, à 
l’aiguille ; cet ouvrage est festonné au point de boutonnière, de 
la fin du xvr siècle. Une garniture en point de Bruxelles, impro- 
prement appelé point d’Angleterre. — Une paire de manches, 
en guipure de fabrication écossaise. 

M. Mettrier. — Une garniture en point d’Alençon, époque Louis 
XVI. 


Vitrine de M. de Marigny. 

» 

M. de Marigny. — Une garniture en point de Burano, travail 
italien du xvi c siècle. — Une garniture en point de Venise à 
reliefs, dit point de rose, époque de Louis XIV. — Une garniture 
en point de rose, époque Louis XIV. — Une garniture en point 
d’Alençon, époque Louis XVI. — Un mouchoir de dentelle en 
point de Bruxelles, travail à l'aiguille, vers 1825. — Un mou- 
choir en point de rose, commencement du xvir siècle. 

Vitrine de M ,le Poussielgue et de M. Lefébure. 

M 1U Poussielgue. — Une garniture, fond de brides, travail 
italien du xyi c siècle. — Une garniture, fond de brides, travail 
italien du xvi c siècle. — Deux pièces de jabot, toilette d’homme, 
fond de brides, à picots, travail italien du xvi 8 siècle. 

M. E. Lefébure. — Une guipure festonnée de Venise, travail à 
l’aiguille, du xvn* siècle. — Berthe et tablier en point de France, 
de la fabrique d'Alenron, réseau de brides à picots, dit aussi 
épinglés, de la première moitié du xvn° siècle, importation ita- 
lienne. 
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SALLE F 11. 


FIN DD XVIII* SIÈCLE. 


TABLEAUX. 

En entrant dans la salle et en prenant par la gauche : 

M. Malinet. — Portrait de la reine Marie-Antoinette, copie 
de celui du musée de Versailles. 

M. Féral. — Portrait de Louis XVI portant les insignes des 
ordres du Saint-Esprit et de la Toison d’or, par Duplessis. 

M. Baron. — Autre portrait de Louis XVI, en costume du 
lit de justice, par Duplessis. 

M. le C le S. Welles de Lavalette. — Portrait de M. de Crus- 
sol, chevalier des Ordres du roi, par Greuze. 

M mc Valentin. — Tableau représentant la famille de Jacques 
Maurin, peintre de Perpignan ; sur les genoux de sa mère.Pen- 
fant est M. Ant. Maurin, le lithographe connu. Dans le fond, 
M. Gamelin, peintre de batailles, et son fils. Les femmes portent 
le costume catalan. 1794. 

M. Edwards. — Portrait d’homme attribué à Reynolds. 

M. Féral. — Le roi Louis XVI reçoit le serment d’un cheva- 
lier de l’ordre du Saint-Esprit. Esquisse peinte. 

M. W. Tilden Blodgett. — Portrait de M me Fitzherbert, par 
Georges Romney. 

M. Ed. André. — Tableau représentant un jeune enfant s’a- 
musant avec un chat, par Drouais. — Portrait de Wille, graveur, 
par Greuze; provient de la collection Delessert. 

M. Féral. — Portrait de M me de Nauzière, peint à Londres, en 
1793, par Danloux. 

M. Henri Perrier. — Portrait du C te de Pestre, par Vestier, 
peintre du roi Louis XVI, 1787. 

M. Ed. André. — Portrait de Ducreux, peint par lui-même. 

M. W.-T. Blodgett.— Portrait de la marquise de Townshend, 
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par Alban Ramsay. — Portrait de Gainsborough, par lui-même. 

M. H. Perrier. — Portrait de la O 5 * douairière de Pestre, 
peint par Vestier, 1785. 

M. W.-T. Blodgett. — Portrait de mistress Baldwin, femme 
de l’ambassadeur d’Angleterre en Perse, peint par sir Joshua 
Reynolds, en costume persan porté par elle à un bal costumé 
donné par le roi Georges III. 

M. Riesner. — Portrait de Riesner, célèbre ébéniste du roi 
Louis XVI, par Vestier, signé, daté 1786. 

M. Strauss. — Portrait d’une dame anglaise, par Danlou. — 
Id. de jeune femme en amazone vendéenne. M rae de Lèse ure (?). 

M. En. André. — Portrait de femme à haut chapeau de paille 
à plume, esquisse par Vestier, époque fin Louis XVI. 

M. Edwards. — Portrait de petite fille attribué à Reynolds. 

M. le D r Piogey. — Portrait de femme, fin Louis XVI. 

M. Oliva. — Portrait d'une jeune fille, par Greuze. 

M. Signol. — Jeune fille assise, par Hoppner; Directoire. 

M. En. André. — Portrait de la O e Skavronsky, née Engelhardt, 
nièce du P c * Potemkinc, coiffée d’un turban, par M rae Vigée- 
Lebrun. 

M. le C te S. Welles de Lavalette. — Des enfants, par Goya. 

M. le C u de Liesville. — Tableau représentant Charlotte Corday 
tenant à la main le poignard dont elle vient de frapper Marat. 

— Portrait de Marat tenant de la main gauche son bonnet 
phrygien. 

M. Féral. — Portrait de la duchesse de Penthièvre, accoudée 
sur un rocher, par Duplessis, signé, daté 1787. 

M. Mannheim. — La Marchande d'œufs. — Le Marchand de 
coco sous Louis XV, par Jeaurat. 

M. Evette. — Portrait de femme, époque Louis XVI. — Por- 
trait de Surcouf. — Portrait de femme, époque de la Révolution. 

— Portrait de Charlotte Corday. 

M. Boudet. — Portrait de Viotti, musicien, attribué à Prud’hon 
(1785). 

M. Baur. — L’Arrivée, peinture de Moreau. 

M. Edwards. — Portrait d'homme en costume militaire, par 
Goya. 


PASTELS, AQUARELLES, MINIATURES, GRAVURES. 

M. Kremer. — Portrait de J. M. Grebon, dessin au crayon 
rehaussé de pastel par M l, ° Moreau, 1780. 

M. Signol. — Portrait de femme, pastel par Reynolds. — - 
xvm e siècle. 

M. Patrice Salin. — Portrait de M me de Larmois, femme d’un 
écuyer des petites écuries du roi, pastel, fin du xviii* siècle. 

M. Lechevallier-Chevignard. — Quatre figures de comédiens 
en costume, gravures rehaussées de pièces d’étotFe découpées, 
par Bonnard, xvu e siècle. 
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M. Marte. — Suite de 21 dessins à la plume, dont quelques- 
uns sont rehaussés de tons, représentant les acteurs de la 
Comédie-Française, xviii* siècle. 

M. E. Le Tellier. — Dessin anglais à la plume, représentant 
une réunion de savants, xviii® siècle. 

M. le C ,e de Lïesville. — Deux dessins au crayon coloriés, re* 
présentant les coiffures et les costumes du commencement du 
premier empire. — Portrait de femme à la plume fait par 
Bernard, 1786. — Autre portrait à la plume rendu à traits jetés 
à main levée par Bernard, 1781. 

M. E. Taigny. — Dessin à la plume rehaussé d’aquarelle, re- 
présentant Talma en costume de Bajazet. Esquisse de la grande 
miniature du Louvre. 

M. Jacquïnot. — Gravure coloriée représentant le bal de 
Vincennes, xviii 0 siècle. 

M. le C‘* de Lïesville. — Dessin au crayon : Une galerie du 
Palais-Royal, 1814. 

M. Lanneau fils. — Série de vingt-sept gravures représentant 
les modes à Paris, fin Louis XVI et premier empire. — Dessin au 
crayon rehaussé d’aquarelle par C- Vernet. 

M. Jacquïnot. — La promenade à Longchamps; gravure 
rehaussée d’aquarelle, an Xde la République. — Réception de la 
duchesse de Berrv par Louis XVIII à Fontainebleau le 15 juin 
1816; gravure coloriée. — Dessin à la plume colorié repré- 
sentant la convention signée entre la République française et 
les Etats-Unis le 11 vendémiaire an IX. — Les Incroyables, 
gravure coloriée. — La Promenade publique, gravure rehaussée 
3’ aquarelle par Debucourt. — Gravure coloriée représentant la 
galerie du Palais-Royal prise du côté delà rue des Bons-Enfants. 

— Le Concert et le Bal paré; deux gravures dessinées par Saint- 
Aubin, graveur du roi. — Portrait du général Marceau, gravure 
imprimée en couleur, par le sergent Marceau. 

M. Bernard. — Costume de guide sous le premier empire, 
aquarelle de Bellanger.— Esquisse à la sépia rehaussée d’aquarelle 
représentant la signature d’un contrat, costumes d’incroyables. 

M. Strauss. — Un Bal à l’Opéra, gravure coloriée. — La 
Danse, gouache par Carie Vernet; costumes du Directoire. 

M. Fer al. — Portrait au crayon rouge de Marie-An toi nette 
par Cochin. — Portrait d homme à la plume par Cochin, 1765. 

— Portrait au crayon de M œe Bailleul par Cochin, 1763. — 
Portrait d’homme par Saint- Aubin, crayon rehaussé d’aquarelle. 

— Portrait d homme au crayon noir rehaussé de crayon de 
couleurs par Lépicié. 

M. Pér illieux. — Portrait de femme; miniature par Fragonard. 

M. Valpinçon. — Le Repentir tardif, miniature du xviii® 
siècle. — La Lecture interrompue, miniature sur vélin, xviii* 
siècle. — Portrait de femme, miniature sur vélin, xviii* siècle. 

M. Delaherche. — Dessin à la plume par Saint-Aubin ; coiffures 
de femmes et d’homme. 
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M. Périllieux. — Portrait miniature de la reine Amélie. — 
Portrait de M mo de Pompadour. 

M. le vicomte Digeon. — Portrait de marquis de Gouffier par 
Carmontel. 

M. Périllieux. — Portrait de Louis XVI, miniature. — Deux 
portraits de Louis XVII, l’un en cire jaune, l’autre en cire 
manche. — Portrait de femme, miniature par Collas, 1804. 

M. de Marigny. — La Nourrice et la Bouquetière, cires ita- 
liennes, fin xvm e siècle. 

M. Henry. — Le Palais-Royal, gravure coloriée par Debucourt. 
M. le B on Gustave de Rothschild. — Portrait miniature de 
de Pompadour envoyé par elle au comte de Kaunitz-Rittberg, 

, ambassadeur d’Allemagne. 

M. Féral. — Dessin rehaussé d’aquarelle: le Salon de 1787, 

E ar Saint- Aubin. — Aquarelle représentant un intérieur par 
avreince; ép. Louis XVI. — Enfants jouant aux billes par Lépicié, 
dessin à la sépia rehaussée d’aquarelle d’un ton bleu. — La 
Lecture dans le parc, aquarelle par Mallet. — Le Distrait, dessin 
à la plume et au lavis, de Gravelot. 

M. Leroux. — Portrait d’Adeline, delà Comédie-Française, mi- 
niature xviii* siècle. — Portrait de Colombe, de la Comédie- 
Italienne, miniature xvin* siècle. 

M. E. Cornu. — Portrait de femme, miniature par Lavreince; 
ép. Louis XVI. 

M. Delaherche. — Portrait de femme et d’enfant par Boilly, 
xvm e siècle. — Portrait de femme au crayon par Mugnerot, 1779. 

M. Delaherche. — Portrait en cire de M. Disnematin, modelé 
par Ravro, xvm° siècle. 

M. le c le Guérin. — Portrait de G.-M. Guérin, chirurgien- 
major des mousquetaires noirs, buste au crayon, par Cochin fils, 
1767. — Autre portrait de G.-M. Guérin, crayon rehaussé d’aqua- 
relle, par Carmontel. — Dessin au crayon de la fin du xvm e siè- 
cle, costumes militaires et costumes civils de jeunes gens. 

M. Féral. -—Une perquisition judiciaire, dessin au crayon 
par Saint-Aubin. — Dessin à la sépia rehaussé de gouache repré- 
sentant deux musiciennes. 

M. Périllieux. — Portrait du chevalier d’Éon, fait en 1780 par 
Vallier, peintre du roi. — Portrait d’Helvétius, miniature par Ma- 
rollès, en 1750. 

M. Gasnault. — Miniature de femme, costume de l’époque de 
Louis XVI. 

M. Delaherche. — Deux médaillons en terre cuite, représentant 
Louis XVI et Marie-Antoinette, par Nini, 1774. — Deux portraits 
de femme, au crayon, par Mugnerot, 1776. — Portrait de M ma 
Louiàe Vigée-Lebrun, modelé en plâtre par J. M. Renaudet, 1785, 
M. Périllieux. — Deux gouaches représentant des costumes 
d’hommes et de femmes; époque du Directoire. 

M. Récappé. — Une aquarelle représentant un jardinier. 
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M. E. Taigny. — Portrait au crayon du frère d’Isabey. — Por- 
trait au crayon de la mère d’Isabey; tous deux par Isabey. 

M. Corplet. — Portrait de femme au crayon rehaussé d’aqua- 
relle, époque Louis XVI. 

L’écran situé au sud de cette salle renferme des gravures 
représentant divers costumes de magistrats et fonctionnaires du 
Directoire, du Consulat et de l’Empire, tels que : président de 
cour, conseillers d’Etat, juges de paix, commissaires de police ; 
officiers de la cour de Napoléon I ,r , grand écuyer, chambellan, 
chancelier, etc.; l’impératrice. 

On y trouve le portrait de Bailly, président de l'Assemblée na- 
tionale. — Napoléon I er et l’impératrice Marie-Louise se prome- 
nant en calèche dans le parc de Saint-Cloud. — Divers costumes 
d’officiers généraux de l’Empire. Ces estampes appartiennent à 
M. Baur. 

Dans le même écran, ouatre feuilles contiennent une série 
d’aquarelles appartenant à M. Boquet-Liancourt et représentant 
des costumes au clergé, de héraults, de maîtres de cérémonies 
et de dignitaires d’ordre de chevalerie ; époque Louis XVI. 

Vitrine du milieu. Coté de l’Ouest. 

Ce côté est complètement réservé aux pièces d'habillement 
des femmes. 

Le fond est tapissé, dans le milieu, d’une superbe pièce de 
satin bleu à ornements brodés en or fin. Au-dessus court un 
baldaquin de dais en soie blanche brodée de vigne et d’épis 
d'or avec garniture en passementerie d’or appareillée. A gauche, 
une très-belle étoffe indienne fond bleu brodé de ramages de 
fleurs en soies variées; à droite, une pièce d’étoffe de robe à la 
dauphine fond blanc ornée de bouquets dans des vases, et au- 
dessus, une pièce de robe de satin broché d’un petit ruban alter- 
nant avec un autre broché de fleurs de grenadier. Toutes ces 
étoffes appartiennent à M. de Marigny. 

M. Ed. Pascal. — Robe en satin vert décorée de raies alter- 
nant avec des rivières de fleurs roses et blanches, garnie d’un 
feston cannetillé au corsage. — Robe en pékin gris, à raies 
bleues brodées de petits bouquets de fleurs, maneiies plates au 
bras, iarges aux poignets, corsage court et droit, très-échancré 
de la poitrine et du dos. — Robe de soie brochée à raies roses 
et d’un semis de petites fleurs vertes, jupe ccurte, garnie d’un 
petit volant tuyauté, corsage à basquine échancrée ouvert en 
rond sur la poitrine, manches plates et étroites aux poignets. 
Epoque Louis XVI. 

M. Vail. — Robe de satin vert rayé blanc et rose, brochée, 
le tablier, le corsage, les manches et les quilles garnis d'étoffe 
pareille froncée, agrémenté d’une passementerie assortie, dos 
Watteau, commencement Louis XVI. — Robe d’enfant en satin 
vert et blanc broché de petites fleurs, garnie d’une passementerie 
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ornée de soies floches variées au corsage, au tablier, aux man- 
ches et aux quilles. A cette robe est joint le bonnet de guipure 
à fleurs de soie qui complète le costume. 

M. Mettrier. — Robe de cour à traîne, tissu de soie blanche 
quadrillée, à rivières de fleurs brodées en soie de couleurs vives; 
corsage long, coupé carrément, à basques découpées, manches 
courtes coupées aux coudes et garnies ainsi que le tour de cou 
d’une passementerie ornée de fleurs appareillées. Fin Louis XV. 

M. Vail. — Robe de pékin peint fond blanc, fleurs vertes : 
le tablier, le corsage, les quilles, les manches garnis d’un fronce 
en étoffe pareille, dos Watteau; époque Louis XV. 

M. Marye. — Robe de soie à raies alternant blanches à des- 
sins chinés, roses et abricot, époque Louis XVI. — Robe de 
satin à bandes alternant feu et blanc, brochées dans le blanc 
d’une rivière de fleurs de couleurs variées ; corsage fermé, à 
manches et à basques, jupe courte; époque Louis XVI. — 
Robe d’enfant en toile de Jouy, époque Louis XVI. 

M. le B on de Schwïter. — Une collection de quatorze paires 
de souliers ou mules de femmes des xvn« et xviu® siècles, 
parmi lesquels il faut remarquer : une mule en soie brochée 
de fleurs d’or ayant appartenu à M mo la comtesse d’Avaux. — 
Un soulier en soie bleue, pointu, haut talon, ayant appartenu à 
la duchesse de Montmorency-Laval, époque Louis XVI. — Une 
paire de souliers pointus en toile blanche ; même époque. — 
Une paire de souliers pointus à la turque, en maroquin brodé 
de fleurs. — Une paire de souliers anglais en gros de soie rouge 
ornés sur le devant d’un galon d’argent ; xvnr siècle. — Une 
paire de mules vénitiennes en toile piquée, très-pointues, hauts 
talons. — Une paire de souliers en gros de soie jaune décorés d'une 
guipure à haut-relief, talons très-hauts, le cou-de-pied garanti 
par une patte très-longue; Pompadour. — Une paire de souliers 
d’enfant en satin vert. — Une paire de mules d’enfant en soie 
rose, garniture blanche. — Deux autres paires de souliers d’en- 
fant et une paire de souliers d’enfant, modèle de maîtrise, en 
drap d’argent. 

M. Baur. — Souliers satin jaune époque Louis XVI, 
à petit talon. — Une paire de mules Louis XV, en soie rose. 

M Ue Emma Husson. — Sabots et claques, œuvre de maîtrise 
de saboterie, lin du xviii* siècle. 

M. de Champy. — Une paire de souliers de femmes Louis XVI, 
en velours gris à fleurs. 

M. Pascal. — Une paire de souliers de femme, en soie chan- 
geante brochée de bouquets, lamée d’or et d’argent, hauts talons 
pointus garnis de boucles en brillants; commencement Louis XVI. 
— Une paire de souliers de femme en satin vert ornés d’une 
passementerie d’argent à paillettes, bas talons, forme très- 
pointue; époque Louis XVI. — Trois autres paires de souliers 
des mêmes époques. 

M. Maryb. — Echantillons de bas de soie gris et noirs. 

11 
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M. Dupont-Aubervillk. — Chapeau en soie blanche garni 
de passementerie de couleur* époque Louis XVI. 

M. Pascal. — Sac, étoffe Louis XVI, en soie ornée de clin- 
quants de couleur. — Gants de peau longs pour femme, époque 
Louis XVI. — Deux paires de mitaines en pékin jaune et en soie 
verte, ornées de broderies à l’aiguille en soie blanche. 

M. Ch. Lambin. — Une série de gants d’hommes et de femmes, 
de mitaines, de gants d’enfants en toile, fin du xviii* siècle. 

M. Dupont-Auberville. — Garniture de corsage, quilles et 
ornements de robes en passementeries de couleurs diverses. 

M. Francès. — Sac à ouvrage de dame ; ép. Louis XVI. 

M. Berthelier. — Eventail Louis XVI, monture en ivoire à 
sujets rehaussés d’or; la feuille rehaussée de paillettes est dé- 
corée dans son milieu d’un sujet pastoral à la gouache sur un 
fond berclé d’or. 

M. Baur. — L’Art du tailleur par Degarceau, Paris, 1769 ; ou- 
vrage orné de planches donnant les types et les coupes de diffé- 
rents costumes. 


Vitrine du milieu : coté de l’est. 

Cette partie de la vitrine renferme des pièces de vêtements 
d’hommes. 

M. Mettrier. — Habit, veste et culotte de velours marron 
côtelé à deux tons, brodés en bordure d’une rivière de fleurs de 
soies de couleurs diverses, petit collet, parements plats. Com- 
mencement de Louis XVI. 

M. le D r Piogey. — Gilet de S8tin blanc brodé en bordure et 
aux poches de fleurs à l’aiguille, Louis XV. 

M. de Najac. — Gilet Louis XVI à haut col, en soie gros grain 
bordé et semé de pensées au passé. 

M. Mettrier. — Gilet Louis XVI, étoffe à la dauphine, blanche, 
orné de fleurs brodées au passé. 

M. ***. — Gilet Louis XV, en gros de Tours blanc, brodé de 
bouquets aux basques, aux manches et à la bordure et d’un 
semis de fleurs. 

M. Fichot. — Gilet Louis XVI, en satin vert, orné de fleurs bro- 
chées au point de chaînette, coupé droit sans basques, poches 
droites sans rabat, collet haut. 

M. Mettrier. — Gilet Louis XV, en soie rouge brochée de pe- 
tites fleurs en bordure et aux poches, lamé d’or et pailleté d’ar- 
gent, pas de col. — Gilet Louis XV, en satin blanc brodé de fleurs 
en velours. — Culotte de velours noir, à petites fleurs de lis 
violettes, tissées dans l'étoffe ; époque Louis XVI. 

M. Perrot. — Gilet Louis XV, en satin blanc, orné de bouquets 
de roses brodées. 

M. de Najac. — Habit, veste et culotte en nankin brodés de 
soie nankin ; commencement de Louis XVI. 

M. Léon y Escosura. — Habit d’enfant en velours vert, brodé 
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d’une rivière en dentelle à réseau agrémentée de fleurs, pare- 
ments larges, sans col, ép. Louis XV; ayant appartenu au fils du 
roi Joachim de Portugal. 

M. Marte. — Habit de velours épinglé, couleur changeante, 
brodé en garniture, aux parements et aux poches, de rivières de 
fleurs de soies de couleurs variées, époque Louis XVI. 

M. Mettrier. — Habit de cour en velours côtelé, gorge de 
pigeon, garni en bordure, aux manches et aux poches, d’une ri- 
vière de fleurs de soies de couleurs diverses, étoile de Lyon, 
Louis XVI. 

M. Mazaroz-Ribalier. — Gilet Louis XVI, en soie blanche côtelée, 
ornée de personnages et d’attributs de fête et d’un semis de 
petites fleurs en velours olive et bleu. 

M. C. Lambin. — Gilet de satin blanc, bordé de feuillages en 
velours et de roses en soie au passé; col haut; époque Louis XVI. 

Le fond de la vitrine est tapissé de pièces de gilets Louis XV 
et Louis XVI en satin, brodées de soie, de fleurs et d’or, fabri- 
cation de Lyon, appartenant à MM. Marte, Jules Jacquemart, 
Lechevallier-Chevignard, Mettrier, Champy, Minard. 

M. Marye. — Une série de gilets en pièces, en drap clair brodé 
au passé de fleurs et de feuillages divers. 

M. Pascal. — Une série de pantoufles en pièces, époque 
Louis XVI. — Une paire de gants en daim, à crispins, ornés en 
bordure d’un lamé d’argent, frappés aux coins d’une grenade; 
gants d’uniforme; époque Louis XVI. 

M. Pascal. — Une paire de gants en daim, ornés de trois 
plumes imprimées sur le dessus, gants des hérauts d’armes 
sous Louis XVI. — Spécimens de bas de soie d’homme. 

M. Verdier. — Canne Louis XVI, ornée d’une pomme en or, 
marnie d’un microscope. 

M. de Saint-Albin. — Canne Louis XVI, à pomme ronde en 
L. — Canne en ivoire à pomme d’ivoire. — Canne noire sur- 
gorntée d’une tête de mort supportée par des sabliers, époque 
oouis XVI. 

M. Perrot. — Epée de cour Louis XVI, à poignée en acier à 
brillants, rehaussée à la fusée de petites bandes de vermeil à 
médaillon. — Epée militaire; le bouton,' la garde, la coquille et 
lequillon en fer doré, gravé d’ornements, la fusée en uls d’or 
et d’argent alternant. Sur la lame : Ligcr, fournisseur de 
LL. A. S. MMgrs le duc de Chartres, et comte de Clermont, rue 
Coquillière, à Paris. 

M. E. de Beaumont. — Chapeau d’homme en paille, 1815. 

M. Baur. — Série de costumes gravés et coloriés, du com- 
mencement du xvm e siècle, dessinés par Lanté. 

M. Perrot. — Un jeu de cartes, époque Louis XVI. 

M. Saucède. — Recueil de planches sur les arts libéraux. 
Paris. Briasson, 1771. 

M. Meaume. — Une série de coiffures d’hommes et de femmes, 
commencement de l’Empire, dessin d’Isabey. 
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M. Perrot. — Miniature, costume d’homme, Louis XVI. — 
Miniature, costume de femme, Louis XVI. 

M. Mazaroz-Ribalier. — Deux volumes contenant une série 
de costumes, gravures et portraits gravés, époque Louis XVI. 

M. Perrot. — Portefeuille en satin rose brodé au point de 
chaînette. 

M** e Jubinal. — Une paire de jarretières de mariée en satin 
blanc, brodé d’attributs et de fleurs au passé et au point de chaî- 
nette. — Spécimens de boutons d’habits appartenant à MM. Flan- 
din, Vail, Perrot, D r Coqueret. 

M. Perrot. — Un éventail, monture en bois, la feuille en 
papier rose bordée d'une dentelle de papier, le tout orné de 
clinquants. — Autre éventail en bois, la feuille ornée de sept 
médaillons représentant le Triomphe de l’Amour. 

M. de Thierry. — Une pièce d'étoffe de soie imprimée, ornée 
de trois médaillons peints à sujets de personnages, costume 
français et chinois, d’après Leprince, fin Louis XVI. 

M. de Marigny. — Une large bande de satin bleu d’azur, décorée 
de fleurs de couleurs au passé et au point de chaînette, garnie 
au bord d un galon de soie ; époque Louis XVI. 

Vitrines adossées aux parois de la salle. 

En commençant par la gauche : 

M. Baur. — Habit, veste et culotte en velours épinglé, ornés 
de rivières de fleurs brodées en soies de couleur, époque Louis XVI. 
— Habit, veste et culotte en soie verte, ornés de rivières de fleurs 
brodées en or et argent et garnis de paillettes d’argent, époque 
Louis XVI. — Habit et culotte en drap d’or et veste en drap 
d’argent, ornés de rivières de fleurs en paillons de couleur, de 

E aillettes d’argent, et brodés d’argent, époque Louis XVI. — Un 
abit en velours bleu foncé, orné de rivières de fleurs en soies 
de couleur, époque Louis XVI. — Robe de chambre en satin vert, 
ornée de fleurs brochées et lamées d’argent, ayant appartenu à 
Voltaire. — Veste en satin blanc broché d’or, ayant appartenu à 
Voltaire. 

M. Champfleury. — Devant de gilet en soie blanche, garnide 
paillettes ornées de fleurs brodées et aux emblèmes du tiers-état. 
— Toile de Jouy imprimée rouge de sujets répétés de paysans dan- 
sant autour de l’arbre de la liberté et d’emblèmes républicains. 
— Fichu de toile, orné aux coins d’emblèmes républicains. 

M. Vail. — Habit de cour en velours vert, à côtes, à rinceaux 
brodés en or, époque Louis XV. 

M. Morin. — Habit en soie chinée, couleur caca-dauphin, garni 
d’appliques et franges pareilles, époque Louis XVI. — Habit en 
velours vert côtelé et pointillé, orné de rivières brodées d’or et 
d’argent; culotte pareille, sans la broderie. — Veste en gros de 
Tours blanc, ornée de vases de fleurs formées par des paillettes 
et des broderies d’or ; époque Louis XVI. — Habit et culotte en 
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soie à côtes gris havane; l’habit orné de rivières de fleurs en soies 
de couleur; époque Louis XV. — Gilet en satin blanc, brodé de 
soies de couleur et pierres de Liège. — Habit en velours pensée, 
orné de rivières de fleurs brodées en soies de couleur. — Habit 
et culotte en velours épinglé brun, pointillés et brodés argent; 

g ilet de drap d’argent, tissé soie blanche, brodé argent ; époque 
ouis XVI. — Habit en velours vert à côtes et à reflets jaunes, 
époque Louis XVI. — Habit et culotte en velours noir pointillé 
rouge ; l’habit est orné de rivières de fleurs brodées en soies de 
couleur, or, argent et cailloux du Rhin; époque Louis XVI. 

Union centrale. — Habit en velours vert à reflets roses, orné 
de fleurs brochées en soies de couleur, époque Louis XVI. — 
Habit en satin vert-pomme, orné de fleurs brodées au métier, 
époque Louis XVI. — Habit et culotte en satin vert, ornés de 
fleurs brodées en soies de couleur; les manches sont garnies de 
dentelles. — Habit et culotte en velours vert à côtes et à reflets 
roses, ornés de paillettes et d une application de broderies d’ar- 
gent et de cailloux du Rhin. 

M. de Marigny. — Robe en gros de Tours blanc, à rivières et 
semis de fleurs brodées en soies de couleur; époque Louis XVI. 
— Robe de mariée en gros de Tours blanc, brodée soutachée, 
garnie de blonde; époque Louis XVI. 

Dans ces mêmes vitrines sont rangés des camées, bijoux, éven- 
tails, armes, étoffes en pièces, etc.: en reprenant par la gauche. 

M. Verdier. — Jonc garni d’une pomme en or ciselé, époque 
Louis XVI. — Canne en corne de rhinocéros, garnie d'une 
pomme en or ciselé, époque Louis XVI. — Jonc avec pomme en 
or de deux couleurs, époque Louis XVI. 

M. Henry. — Canne en corne de rhinocéros, ornée de pier- 
reries, époque Louis XVI. 

M. Baur. — Epée à poignée en acier, ornée de cailloux du 
Rhin. — Trois montres Louis XVI. — Quatorze médailles faites 
avec des fers de la Bastille. — Sept décorations diverses du temps 
de la République. 

M. Henry. — Une montre Louis XVI, avec chaîne et bre- 
loques. — Glaive ayant appartenu à Talma. 

M. le Docteur Collin. — Portrait de Voltaire, buste en terre 
cuite, par Munier. 

M. Baur. — Couronne décernée à Voltaire à l’occasion de la 
première représentation d Irène. — Trois portraits de Voltaire, 
gravures. — Ceinture en soie blanche ayant servi à la transla- 
tion des cendres de Voltaire au Panthéon. — Dix boutons en 
métal argenté, ornés du portrait de Necker et provenant d’un ha- 
bit lui ayant appartenu. 

M. Henry. — Aquarelle représentant une fête publique sur 
les ruines de la Bastille en 1793. — Croquis à la plume, études 
pour un portrait de Voltaire. — Prise de la Bastille, aquarelle 
par le sieur Cholat, l'un des vainqueurs. 

M. Baur. — Sabre d’honneur du général en chef Augbreau, 
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avec fourreau en cuivre doré, orné d'attributs en cuivre doré. 

M. Victorien Sardou. — Sabre d’honneur de la République; 
la garde est formée de branches de chêne en cuivre ciselé doré, 
surmontées d’un bonnet phrygien. 

M. Baur. — Bonnet phrygien en drap rouge foulé. 

M. Victorien Sardou. — Bonnet phrygien d’enfant en toile 
blanche. 

M. Baur. — Quatre éventails ornés d’aquarelles, dont une re- 
présente l’Assemblée des Etats généraux, en 1789; les autres 
portent des sujets, emblèmes et devises de la Révolution. 

M me Bezançonot. — Un éventail orné d’une gravure coloriée 
représentant la pompe funèbre du clergé de France, décédé à 
l’Assemblée nationale, le 2 novembre 1789. 

M. Champfleury. — Un rasoir avec manche et garniture en 
argent, décoré d’ornements et d’un écusson aux armes de France 
gravés, Louis XVI. — Une paire de gants en peau, avec sujet 
imprimé en noir représentant la Justice, époque de la Révo- 
lution. 

M. le D r Collin. — Binocle d’incroyable à deux branches 
mobiles en cuivre doré. 

M. Perrot. — Deux gravures coloriées, modes de l’an VI. 

M. Verdier. • — Longue canne de dame avec pomme en or 
ciselé, époque Louis XVI. 

M. Pascal. — Ombrelle en satin bleu clair, brodée en soie et 
garnie d’une frange assortie. 

M. de Marigny. — Etoffes de robe Louis XVI en soie et satin 
brochées de fleurs de couleur et garnissant les fonds de vitrine. 

M. Signol. — La Partie de tric-trac, costumes de l’époque 
Louis XVI, aquarelle par Lavrence. — Portraits de M. et M m * 
Préville, aquarelle. 

M. Gauchez. — Fond de vitrine garni d’une étoffe de robe en 
gros de Tours blanc à rivières et semis de fleurs brochées. 

M. Servaux. — Fusil d’honneur, garni en argent, donné au ci 
toyen Pierre Cerveau, sergent d’artillerie de marine par le Pre- 
mier consul. Combat du 17 messidor an IX, devant Algésiras. 

M. Verdier. — Canne en écaille, avec pommeau et bout en 
or orné d’émaux. — Vingt-six motifs, sujets et costumes impri- 
més sur soie, en noir et en couleur. 

M rae Servaux Courtier. — Un parasol Louis XV, en soie rouge. 

M. Baur. — Parasol avec manche en palissandre, mon- 
ture articulée en acier et couvert en toile blanche; époque 
Louis XV. 

M. le D r Coqueret. — Le jardinier, la paysanne et le médecin, 
gravures à costume Louis XVI. 

M. Maillet dd Boullay. — Fusil de chasse de la manu- 
facture de Versailles; le canon est gravé et incrusté d’ornements 
d’or, ainsi que la batterie et la sous-garde ; la crosse est ornée 
de corbeilles de fruits et de rinceaux incrustés en argent; épo- 
que Louis XVI. 
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M. Verdier. — Canne en palissandre, incrustée de nacre avec 
pommeau en or vert et ronge à ornements repoussés. — Jonc à 
pommeau en or vert et rouge; époque Louis XVI. 

M. le D r Collin. — Trois éventails Louis XVI, ornés d’aqua- 
relles représentant des sujets champêtres. 

MM. Vail. — Etoffe de robe en satin paille ornée de 
fleurs brodées, époque Louis XVI. — Plusieurs pièces de pé- 
kin des Indes, à fleurs imprimées en couleurs. — Etoffe de robe 
dite à la Dauphine, époque Louis XV. — Siège et dossier en 
satin brodé au point de chaînette, avec sujets tirés des fables de 
La Fontaine, brodés en soie de couleurs. — Etoffe de robe en sa- 
tin des Indes, bleu brodé de fleurs, ton sur ton. 

M me la B nc Gustave de Rothschild. — Eventail aux armes 
de France, ayant appartenu à la reine Marie-Antoinette. 

M me la m"° d’Osmond. — Eventail ayant appartenu à 
Marie-Antoinette, orné d’un sujet d’intérieur, de fleurs, oiseaux, 
papillons et fruits; monture en ivoire. 

M. Féral. — Montre en or émaillée bleu, ornée d’un sujet 
central en roses et brillants, époque Louis XVI. 

M. Ed. André. — Eventail en écaille, sujet champêtre; 
Louis XVI. 

M rao Bellier de la Clavïgnerie. — Deux éventails Louis XVI. 

M. Léopold Double. — Tète-à-tête en porcelaine devienne à 
figures et costumes, époque Louis XVI. 

M. Mayer. — Service à café en porcelaine de Sèvres, décoré 
de sujets à costumes militaires, époque Louis XVI. 

M. Vail. — Etoffe de robe en gros de Tours, à rivières de 
fleurs brochées et lamées d’argent. 

M. L. Gauchez. — Pièce de robe en satin rose, à rivières de 
fleurs brochées en velours. — Jupe à traîne en soie de Lyon, vert- 
olive, ornée de bouquets de fleurs et de nœuds de rubans bro- 
dés, et d’une guirlande de feuillage en application de satin blanc 
brodée de paillettes et de pierres de liège; bordée d’une frange 
en ganse d’or appliquée, Louis XVI. — Pièce de robe en gros 
de Tours, blanc à raies et à bouquets de fleurs brochés. 

M. Courajod. — Une vitrine plate renfermant un grand nom- 
bre de cahiers d’échantillons de draps et velours français et 
anglais, et de nombreux renseignements sur les prix , la com- 
mande et la destination des étoffes; fin du xviu 0 siècle. 

Vitrine de M. E. Pascal, 
montres du xvi° AU XVIII e siècle. 

xvi° siècle . L’une de ces montres, cuivre gravé et doré, très- 
pure de style, a été trouvé dans la Seine. — Ep. Louis XIII. Mon- 
tres émaillées fond bleu; autres, argent ciselé et repercé, avec 
réveil. — Ep. Louis XIV . Série de montres en cuivre gravé et 
doré, style Bérain, Marot et des maîtres de l’époque, cadrans à 
cartouches émaillés ; une montre en ivoire ciselé représentant 
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une chasse au sanglier. — Fin du xvn e et commencement du 
xviir. Montres en argent ciselé et gravé, à répétition. Plusieurs 
pnt de doubles boîtiers très-ouvragés. — Ep Louis XV. Montres 
olus petites en or ciselé ; Tune est décorée d’un émail, représen- 
tant deux nymphes dansant; montres en fer damasquiné, dont 
’lune de Julien Le Roy, avec sa châtelaine. — Ep. Louis XVI. La 
dimension des montres diminue encore; elles sont plus plates. 
Les unes sont en or de différentes couleurs, finement ciselées, re- 
présentant des guirlandes de fleurs, ou des sujets champêtres; 
d’autres sont recouvertes d’émail ; quelques-unes enfin sont en 
matières dures, onyx, agathe; l’une, en jaspe, est accompagnée 
de sa châtelaine et de ses breloques ; les perles, rubis, brillants 
sont employés à orner les montres et les aiguilles; les grands 
horlogers du xviii® siècle, les trois Le Roy, Berthoud, Robin, Du- 
tertre, Romilly, ont signé la plupart de ces pièces. 

TAPISSERIES. 

M. Gauciiez. — Deux tapisseries représentant toutes deux la 
même allégorie du Temps, fabrication de Bruxelles, marque : 
B. B. — Téniers, 1684. Signé: Gill van Leefdael. 

M. le comte de Brimont. — Une tapisserie à bordure de cadre 
doré et représentant dans un beau paysage des personnages en 
costumes mythologiques et du xviii® siècle, prenant du chocolat. 
Fabrique d’Audenarde ou de Bruxelles, xvm e siècle. — Une 
grande tapisserie à bordure de fleurs et de fruits : le sujet re- 
présente Eurydice, piqué au pied par le serpent; fabrique d’Au- 
denarde, xvm e siècle, signé Van der Goten. — Autre tapisserie 
faisant suite à la précédente et représentant Orphée implorant 
Plu ton et Proserpine : même fabrique et signature. 

M. Bellenot. — Série de Irois tapisseries d’Aubusson, du 
xvm e siècle, représentant la toilette de Vénus, le bain et l'offrande 
à l’Amour. — Deux autres tapisseries d’Aubusson, xvm e siècle, 
à fond blanc, ornées chacune de deux médaillons représentant 
les Saisons* décorées d’écussons d’argent à trois faces d N azur, sur- 
montés de la couronne ducale. — Suite de cinq autres tapisse- 
ries de même fabrication, époque Louis XVI, fond blanc à mé- 
daillons de bergerades. — Suite de cinq tapisseries d’Aubusson; 
quatre sont décorées d’un médaillon de bergerades, la cinquième 
en a trois : les fonds sont blapcs, damassés, époque Louis XVI. 
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SALLE F 12. 


COSTUMES DE THÉÂTRE, ETC. 


Cette salle est réservée aux documents relatifs aux costumes de 
théâtre: — Une vitrine carrée, à quatre compartiments, ren- 
ferme des vêtements de théâtre appartenant à M. Coquelin aîné, 
entre autres ceux ou’il lient de M. Régnier, et provenant des 
acteurs qui ont illustré ainsi que lui la scène de la Comédie 
Française. Les parois de la salle sont garnis au-dessous des ta- 
pisseries, de tous les documents gravés, tableaux, etc. La grande 
vitrine comprend la suite des coiffures, des specimens de corsets, 
paniers, et enfin des séries de costumes qui n’ont pu trouver 
place dans les autres salles. 

Grande vitrine : Coté Est. 

M. Goupil. — Costume de femme du Mexique : Une jupe for- 
mée de deux foulards fond rouge, réunis par des attaches en 
rubans de soie verte et soutenus par une ceinture en soie jaune; 
elle est semée de paillettes et garnie au bas d’une frange dorée 
sur un tuyauté de mousseline blanche bordée d’une étroite den- 
telle. — Une écharpe en soie verte, ornée aux extrémités d’un 
semis de paillettes et garnie aux deux bouts de franges dorées. 
— Une autre écharpe en soie amaranthe dont les bouts sont 
garnis de franges assorties. 

— Costume d homme du Mexique : Veste et calzoneras en cuir 
soutaché et brodés d’argent avec garniture de boutons de même 
métal ; — chapeau en feutre gris à larges bords et orné d’un 
toquillas brode d’or et d’argent; — chemise en batiste, ornée 
d’entre-deux de dentelles à T’aiguille; — épée avec poignée en 
fer ciselé dont le pommeau représente une tôle de léopard. 

M. Boban. — Veste en cuir à revers en velours bleu; — che- 
varos (pantalon) en cuir et peau de bouc tannée garnie de son 
poil ; — ceinture-cartouchière en cuir. — Autre chevaros en cuir, 
garni sur les côtés de franges en cuir découpé et d’une petite 
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broderie' dorée. Une paire de souliers en cuir jaune ; — deux 
paires de sandales du Mexique; — une paire de sandales de Gua- 
temala ; — une paire de chapareras en cuir, orné de dessins 
frappés; — deux chapeaux de paille garnis de leurs loquillas. — 
Rebozo ou (écharpe) en laine, à raies bleue et blanche. — Zarape 
en étoffe de laine blanche à raies multicolores. 

M. Goupil. — Pièces de harnachements mexicains : Un petit 
modèle de selle garnie de tous ses accessoires* — bride garnie 
en argent avec les rênes en poil de bouc cordés ; — une paire 
d’éperons en fer damasquiné d’argent; — un tapis de selle en 
drap noir; la partie antérieure est en cuir frappé de fleurs; celle 

E ostérieure est composée de deux bandes brodées de perles 
lanches et d’un entre-deux en laine au crochet tunisien; — deux 
pièces s’adaptant aux botas de campana ornées de palmes brodées 
en soie, or et argent. 

M. Goupil. — Un petit tableau en broderies d’or, d’argent et 
de soie de couleurs, représentant un caballero mexicain, en 
grand costume national. — Une aquarelle représentant des Mexi- 
cains lassayit des chevaux dans les prairies. 

Costumes espagnols : 

M. Henry. — Un costume complet de torero en satin noir, 
garni de passementerie, paillettes et boutons dorés, et parsemé 
de pierres de couleurs. — Autre costume complet de torero en 
satin blanc garni de la même façon que le précédent. 

M. Baur. — Costume de torero : veste en velours noir garnie 
de grelots dorés; — culotte en laine de mérinos noir, garnie des 
mêmes grelots que la veste. 

M. Morin. — Costume complet de torero en soie verte, garni de 
de nombreuses passementeries dorées et parsemé de pierres 
grenat, xvm e siècle. — Autre costume complet de torero en drap 
noir sou taché en ganse de soie et garni de grelots dorés. 

M. Morin. — Veste espagnole en drap marron à dispositions 
bleues et blanches. 

M. Madrazo. — Costume de torero, veste et culotte en soie 
amaranthe, garni de passementeries d’argent et de pierres de 
couleurs diverses. 

Costume de cour : Hobe en reps de soie blanche, ornée de 
fleurs et feuillage brodés en reliei en or; la traîne en gros des 
Indes bleu ciel, garnie de fleurs et de passementerie d'argent; 
jupon en soie blanche brodé d’ornements en relief en or. 

M. le B on Davillier. — Trois résilles en soie rouge. — Deux 
masses ou mains de justice. 

M. Lévy. — Dalmalique en soie blanche, ornée de fleurs bro- 
dées au passé, travail des colonies espagnoles du xvii 0 siècle. 

M. Nayral de Bourgon. — Huit ligurines en terre cuite colo- 
riée, représentant des costumes populaires du Portugal. 

M. Baur. — Gravures coloriées de costumes du midi de la 
France et de l’Espagne ; — dessin à la mine de plomb repré- 
sentant des toreros. 
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Grande vitrine : Côté ouest. 

M. Pille. — Costumes de femmes et d’hommes des environs 
de Munich : une robe en serge vert olive avec corsage bordé 
d’un galon d’or; la jupe, à plis droits, est garnie au bas d’un 
bourrelet orange. — Une deuxième robe de même forme, avec 
corsage en velours noir orné de deux petits galons d'argent; la 
jupe est en serge noire à bourrelet jaune dans le bas. — Deux 
corsages d’enfant, dont un en soie et indienne à fleurs, bordé d’un 
galon d'argent ; l autre, en soie rouge et velours noir broché de 
fleurs. Quinze devants de corsage d’étoffes diverses, la plupart, 
décorés de fleurs brochées eii soies de couleurs ou brodés d’or et 
d’argent. — Une veste en drap noir avec broderies bleues et 
rouges et boutons de cuivre. — Un autre vêtement en drap blanc 
orné de raies dentelées bleues et rouges; fausses poches brodées 
eu noir et garnitures de boutons argentés. — Une paire de sou- 
liers de femme garnis en velours noir et ornés d’un flot d’eflilés 
de soie. 

M. Marienval. — Un costume complet de Breton, composé 
d’une veste en drap marron brodé de til rouge; dessus de poches 
et manches en velours assorti. Ce vêtement est garni de nom- 
breux boutons rouges, dits milanais : d’un gilet en drap noir 
avec la bordure du col et des poches en velours et garni de 
boutons en argent; d’une paire de houseaux en drap mar- 
ron, brodés rouge et bleu et garnis de boutons argentés; d’une 
ceinture en coton rouge bordee d’une frange jaune. 

M. le b 0 “ de Schvviter. — Deux robes de nourrices napoli- 
taines en satin rouge, ornées de larges galons et de franges d’or. 

Coiffures. 

M. Baur.— Quatre coiffures vénitiennes en perles, xvi e siècle. — 
Une coifl’ure de forme conique, ornée sur le devant de galons d’or 
frisé, d argent et d’ornements en pierres de couleurs et perles; le 
fond en velours grenat avec fleurs brodées d’or. — Une coiffure 
ornée de fleurs en applications d étoffes brodées d’argent sur fond 
bleu. — Une coiffure russe très-évasée par le haut, composée 
d’une broderie d’or à jour, délicatement montée sur une petite 
calotte brodée de même. — Une coiffure de coureur anglais en 
drap rouge, portant la devise de l’ordre de la Jarretière, brodée 
en or et en argent. — Une coiflure de soldat autrichien en drap 
bleu orné de deux plaques argentées, avec trophées d'armes en 
relief. Ces deux coiffures de la Un du xviii® siècle. 

M. Orville. — Une coiflure frisonne, formée de deux coquilles 
en argent. 

Sept coiffures normandes, dont deux ornées de broderies d’ar- 
gent et de strass, à M. Goupil ; les cinq autres, peu différentes 
de forme et d’ornements, appartiennent à MM. Henry et E. Pascal. 

M. le b ou de Schwiter. — Coiffure allemande de femme, for- 
mée de nombreux bouillonnés de soie noire, xvn° siècle. 
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AI. Oppenheïm. — Chapeau de bourgmestre en soie noire plissée, 
orné d’un chou de même étoffe, xvn* siècle. 

M. Pér. illieux . — Trois petits bonnets d’enfant à fleurs bro- 
chées et richement brodés d’or et d’argent, époque Louis XIV. 

M. E. Pascal. — Quatre bonnets d’enfant, dont un avec son 
bourrelet en brocart d’argent, Louis XIV. 

M. le B on Davillier. — Un bonnet de mariage orné de 
sujets brodés en soies de couleurs et de rinceaux brodés en relief 
or et argent; travail vénitien du xvm e siècle. 

M. le D r Mandl. — Bonnet de mariage hongrois en 
filets d’or, xviii* siècle. 

M. le b 8d de Schwiter. — Trois bonnets de nuit en toile 
blanche à dessins piqués, dont deux ont les quatre parties atta- 
chées avec des rubans de couleurs, xvn* siècle. 

M. Cornu. — Un bonnet de nuit en toile brodée, xvir siècle. 

M. Jubinal — Un bonnet en soie havane brodé d’or et 
d’argent. — Un bonnet en satin blanc avec fleurs et couronnes 
brodées en soie saumon. — Un bonnet vénitien en velours vert 
orné de rinceaux en relief brodés or; époque Louis XIV. 

M. E. Pascal. — Un bonnet en soie verte, orné de fleurs 
brodées en soies de couleurs, or et argent. — Un d° en cache- 
mire blanc, décoré de cornemuses et de paniers avec fleurs et 
fruits, brodés en soies de couleur, or et argent. 

Al. Leon Y Escosura. — Un corsage de petite fille en soie à 
fleurs découpées et rapportées, xvm c siècle. 

AI. Henry. — Cinq petits modèles de costumes de théâtre en 
velours de différentes couleurs avec broderies en relief d’or et 
d’argent, époque Louis XIV. 

Al. E. Aiuntz. — Vingt-quatre bonnets alsaciens en brocart 
d’or et d’argent, velours et soie de différentes couleurs; la plupart 
sont ornés d’un tour en dentelle d’or ou d’argent appliqué. 

AI. Kern. — Un bonnet alsacien en brocart d’argent brodé 
d’or. AIAI. Goupil, Baur, Pille et E. Pascal nous montrent 
encore huit de ces bonnets. 

Al. le B on de Schwiter. — Quatre coiffures alsaciennes en 
perles noires. — Deux d° à Al. Baur et une autre à Al. E. Pascal. 

AI. Evans. — Six pupazzi; costumes de la Comédie-Italienne 
du xviii® siècle. 

AI. Lechbvallier-Chevignard. — Deux chemises d’homme en 
toile garnies de guipure; travail italien du xvi e siècle. — Une 
d° à M. E. Pascal. 

Al. Delaherche. — Une chemise ornée de guipures et de bro- 
deries en fil rouge .représentant des oiseaux et ornements xvi* 
siècle. — Une d° dont le tour du col, les manches et manchettes 
sont en guipures du xvi" siècle. 

Al. Dupont-Auberville. — Un corset de jeune fille, en fer, 
xvi° siècle. 

AI. le B oa de Schwiter. — Corps en baleine, garni de soie 
verte, xvm* siècle. 
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M. le B ob Davillier. — Corps à feneslres, en soie bleue 
brochée de fleurs d’or, xviii* siècle. 

M. le B°“ de Schwiter. — Panier pour robes, en fer garni 
de cuir, et à articulations, xvii® siècle. — Un corsage en toile 
blanche, à ornements piqués, xviii* siècle. — Une garniture de 
corsage de robe en satin jaune, ornée de fleurs en relief et d’un 
bouillonné de dentelle d’or. — Autre garniture de corsage de 
robe en bouillonnés de blonde, parsemé de fleurs en étofles 
découpées. 

M. E. Pascal. — Un devant de corsage en dentelle d’argent 
avec fleurs brodées en soies de couleurs. 

Dessins, aquarelles, miniatures, gouaches, etc. 

En entrant dans la salle par la porte ouest, on trouve sur la 
cimaise, à gauche : 

M. leC le DE Liesville. — Un portrait de M 11 * Mars, dans le rôle 
d’Elmire, du Tartufe , lithographie. — Portraits de M lle * Clairon 
et Dumesnil ; gravure. — Deux portraits, face et profil, de Paul 
Butterbrodt; gravures. — Portrait de Préville, dans les Vendanges 
de Suresnes , gravé par Auvray. — Autre portrait du même ar- 
tiste, gravé par Bonneville. — Costumes théâtrals d’un marquis, 
époque Louis XIV, de Tartufe et d’un seigneur de la cour de 
Henri IV, gravures, dont une par Janinet. — Une scène de Fau- 
chon la Vielleuse, gravure par Schenker. — Quatre gravures, 
tirées de la Correspondance théâtrale de Perlet, représentant 
différents personnages d’un opéra comique intitulé : Ninon chez 
AI m * de Sévigné. — Série de néuf portraits de Préville dans plu- 
sieurs de ses rôles, gravures coloriées. — Douze costumes, savoir : 
ceux de Léonidas, ae Pyrrhus, de Bayard, de Ladislas, de Man- 
lius, de Cinna, de Henri IV, de Mahomet H, du grand maître 
des Templiers, d’Elmance et d’Otello, portés par Talraa dans le 
rôle de ces personnages; gravures coloriées tirées des Costumes 
et Annales des grands théâtres de Paris. — Portrait de Talma ; 
gravé par Girard. — Un deuxième, dans le rôle de Néron, grave 
par Augrand. — Un troisième, dans le même rôle, lithographie. 
— Portrait de M me Dubocage, gravure coloriée. — Portrait de 
M ,le Mars, gravé par Licnon. — Un autre, de la même artiste, 
dans le rôle de Betty, lithographié par C. Renaud et Lecomte. — 
Portrait de M“® Gavaudan, dans le rôle de Margot, gravure colo- 
riée, par Monsaldy. — Un autre portrait de la meme, rôle de 
Jeannette dans Joconde , gravure coloriée. — Deux portraits de 
M lle Dumesnil, artiste de la Comédie-Française, gravures, dont 
une coloriée. 

M. Forestier. — Série de trente-neuf costumes de théâtre alle- 
mands : gravures coloriées, tirées d’un ouvrage sur le Grand-Théâtre 
de Berlin. 

M. Evette. — Portrait d’un acteur inconnu. — Portrait de 
M m * Nicole t.— Portrait de Brizard, artiste de la Comédie-Française. 
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M. Strauss. — Portrait de Caillot, artiste de l’Opéra-Comique, 
costume de son rôle dans les Rendez-vous bourgeois , peint par 
Danlou. 

M. Boquet-Liancourt. — Seize dessins au lavis, représentant 
des costumes du moyen âge et de la Renaissance. — Deux dessins 
de décoration théâtrale, xvin* siècle. 

Dessins-modèles de costumes appartenant a la bibliothèque 
de l’Opera. Six costumes de ballets, calques à l’encre, d’après Bérain, 
xvn e siècle. — Trente dessins-modèles de costumes pour ballets, 
époque de la Régence et de Louis XV. — Douze dessins-modèles 
de costumes d’opéra, lin Louis XV et Louis XVI. — Douze feuilles 
de dessins-modèles de costumes pour les opéras suivants : 
Semiramis (1802), Astyanax (1802J, Tamerlan (1802), Proserpine 
(1803), les Bardes (1804), et Fernand Cortcz (1809) (1). — Deux 
feuilles contenant six dessins-modèles des costumes pour la pièce, 
des Deux Salem, aquarelles par Fragonard, 1824. 

Union centrale. — Bobèche, aquarelle. 

Boquet-Liancourt. — Quinze dessins-modèles de costumes 
de théâtre; aquarelles et dessins, époques Louis XV et Louis XVI. 

MM. Vail — Portraits de Lekain et de M Ue Clairon, dans 
Bajazet, tapisseries de Beauvais. 

M. le C lt de Liesville. — Neuf portraits de la famille de 
Napoléon I er en costumes de cérémonies, gravures coloriées. — 
Six gravures de modes, costumes de femme de 1792 et 1794. — 
Six gravures coloriées représentant différents genres de coiffures, 
époque Louis XVI. — Portrait de la citoyenne Bonaparte, 
épouse du Premier consul, gravure coloriée. — Une planche 
contenant douze gravures modes de coiffures sous Louis XVI, 
dessinées par Desrais et gravées par Bacquoy. — Autres planches 
contenant douze gravures coloriées de modes de coiffures 
Louis XVI. — Costume de messager d’Etat, 1796. — Deux gra- 
vures, dont une coloriée, représentant un modèle de costume 
proposé par David et ses élevés. — Trois gravures coloriées, 
modes de 1789. — Vingt-huit gravures coloriées représentant les 
costumes de différents fonctionnaires publics sous le Directoire. 

M. PEnnoT.— Hussard delà République, gravure coloriée, par Hoff- 
man. — Tambour-major de la garde consulaire, dessiné etgravé par 
Châtaignier. — Quatre feuilles de gravures coloriées, représen- 


(1) Nota.— Dans une biographie de Berthellemy, parDuchange 
( Bulletin de la Société academique de Laon , 1853, in-8°L il est ait 
que Berthellemy fut chargé (vers 1790 ou 1793), par l’adminis- 
tration de l’Opéra, de composer et de dessiner les costumes pour 
les opéras nouveaux. Ces dessins, tracés à la plume, étaient 
peints à l’aquarelle. Ceux qui se trouvaient chez Berthellemy au 
moment de son décès, furent offerts par sa famille à l’adminis- 
tration de l’Opéra. Ce sont peut-être les dessins de costumes 
grecs aujourd’hui exposés. (Note communiquée par M.G. Guiffrey.) 
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tant les uniformes de la garde royale sous la Restauration. — 
Sept feuilles de gravures coloriées, costumes de l’armée des sou- 
verains alliés en 1814 et 1815. — Six feuilles de costumes mili- 
taires français de 1799 à 1804, gravures. — Huit gravures colo- 
riées, costumes militaires russes, autrichiens et prussiens, 
1775-1798. — Six lithographies, costumes militaires anglais de 
1792 et 1793. — Série de dix costumes militaires, gravures tirées 
du Recueil de tous les costumes , par Bar, 1784. — M. E. Guichard. 
Série de quatorze costumes orientaux; dessins au lavis de Nicolas 
de Nicolaye, xvr siècle. 

DESSINS-MODÈLES COSTUMES DE THÉÂTRE. 

Recherches d’après les documents authentiques et historiques, tirés 

de la collection de M. E . Lacoste . 

M. E. Lacoste. — Dix-sept feuilles de dessins-modèles de cos- 
tumes pour la pièce du Déluge, exécutés pour le théâtre du Châ- 
telet. — Cinquante-neuf feuilles de dessins-modèles de costumes 
nour la pièce de Théodoros , exécutés pour le théâtre du Châte- 
let. — Soixante et un dessins-modèles de costumes pour la pièce 
des Merveilleuses , exécutés pour le théâtre des Variétés. — Qua- 
rante-deux dessins-modèles de costumes pour le ballet d ’lsmaïlu, 
exécutés pour le Châtelet. 

Vitrine des costumes de théâtre. » 

Costumes français exposés par M. Coquelin aîné. 

[Premier compartiment). 

Un gilet en soie blanche, brodé à l’aiguille de feuillages et 
de fleurs en soies de couleurs variées, de l’époque Louis XVI. 
— Un grand gilet en soie blanche, broché d’ornements en soie 
blanche, dessin à rivière de feuillages et de fleurs de soies de 
couleurs variées, brodés à l’aiguille; les garnitures des bouton- 
nières et des poches décorées de galons d'argent cousus en forme 
de rectangles allongés : les boutons, de forme tronconique à 
côtes, sont recouverts de (ils d’argent; travail de la fin du règne 
de Louis XVI. — Un gilet tissé de soie blanche et d’argent, des 
ornements décorés à pail'ettes. — Un baudrier d’épée en soie 
blanche, brodée de feuillages et de fleurs en soies de couleurs 
variées, brochée de dessins et décoré d’applications d’ornements 
en festons d'argent et de soie rouge; les garnitures sont en 
galons d’argent rehaussées de cordonnets en soie rouge ; les 
franges en sont en fil d’argent; travail du xvm® siècle. — Un 
habit en velours noir frappé d’ornements s'enchevêtrant; époque 
Louis XVI. — Deux habits de paysans, l’un en drap gris, l’autre 
en drap brun rouge, ayant appartenu successivement à Préville, 
Faure et Régnier; xviii* siècle. 
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M. Meaüme. — Quatre gravures, représentant les portraits de 
Poisson, comédien; de Millot, comédien anglais; ae Mouton, 
musicien, et de Jean-Baptiste de Lully, musicien. — Un costume 
Louis XVI en velours à reflets gris, tissé de soie rouge, broché 
de bouquets à fils de soies grise, noire et rouge. — Un riche 
habillement complet en soie bleue de Lyon brochée de fleurs de 
couleurs et d’argent ; ce costume servait à Michot dans le rôle 
du Bourgeois gentilhomme. 

(Deuxième compartiment.) 

M. Coquelin. — Deux habits de grande livrée, l’un en drap 
rouge, garni de galons en laine jaune, à ornements alternés de 
losanges en soie noire; l’autre, à deux rangées de galons dé- 
corés d’ornements à damiers en forme d’écus, en velours rouge 
sur fond jaune, encadrés de palmettes brodées en soie verte. Ces 
deux costumes ont appartenu à Dugazon (1771-1809). — Un habit 
et gilet en satin noir, fin Louis XV ; habit de ville du Parlement. 
— un gilet Louis XV, en poult de soie noire. — Un habit en 
velours ponceau; ses galons, bordés de velours vert, sont formés 
de rectangles alternés en soies jaune et blanche ; ce vêtement a 
été porté par Poisson, dans le rôle d’Hector du Joueur , de Re- 
gnard. — Un habit Louis XVI, en velours de couleur amadou, 
dappé de fleurs. — Un gilet en satin blanc, richement brodé 
rfornements à rinceaux, dessins de rivière, en soie rose, repré- 
sentant des feuillages et des fleurs. 

M. Victorien Sardoü. — Un volume de costumes italiens, co- 
loriés de la fin du xvi* siècle. 

( Troisième compartiment .) 

M. Coquelin. — Un habit Louis XVI en velours rouge épinglé, 
avec garniture de boutons à torsades dorées. — Un habit 
Louis XVI en satin bleu, les revers des manches en satin blanc 
rehaussé de broderies de fils d’or et de paillettes d'acier 

bruni; les boutons sont en acier bruni. — Un costume 

complet de Scapin; le manteau est en drap rouge bordé 
de bandes de drap gris et d’un liséré de soie jaune; le béret 
en drap gris, décoré de bandes transversales en drap rouge 
bordées ae lisérés de soie noire; la veste et la culotte en drap 
gris sont passementées de bandes de drap rouge; les côtés des 
manches en satin rouge ; les aiguillettes en argent sont at- 
tachées par des nœuds de rubans en satin rouge; les boutons, 
de forme tronconique à côtes, sont recouverts de soie grise et 

les côtes dessinées par des fils de soie rouge. — Un habit en 

drap noir, porté par Préville dans le rôle de M. Pincé, du Tam- 
bour nocturne , de Destouches : cet habit avait appartenu à 
Armand, contemporain de quelques camarades de Molière. — 
Un costume Louis XV en velours rouge épinglé, piqué de petits 
carreaux noirs. 
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M. Antoine Babr. — Un portrait de vieille femme, de Brek- 
lenkamp, école hollandaise. 

M. Etienne. — Quatre volumes de Costumes et annales des 
grands théâtres de Paris , en figurines coloriées au lavis, de 1786 
à 1789. 

M. le C t# de Liesville. — Une belle gravure française par 
C. Ver-meulen, du xvi c siècle, représentant un Scapin peint par 
F. de Troy. 

( Quatrième compartiment.) 

M. Coqüelin. — Un habit en drap olivâtre, ses garnitures en 
palmettes et festons et formés de paillettes d'or ; ce vêtement a 
appartenu à Dugazon, pièce des Originaux de Fagon. — Un ha- 
bit et culotte Louis XV en velours frappé, à fond blanc, avec 
dessins bleus et rouges. — Un gilet en drap d’or Louis XVI, 
brodé en palmettes formées par des paillettes d’or, serties de 
cailloux du Rhin. — Un gilet Louis XV en velours bleu, garni 
de galons d’argent. — Un gilet de valet en drap jaune, garni de 
galons d’argent. — Un habit Louis XVI en drap gris, ses boutons 

§ uillochés et dorés. — Un habit et une culotte en soie brochée 
'ornements, de dessins à rivière imitant la dentelle, de feuil- 
lages et de fleurs en soies de couleurs variées, les boutons bro- 
dés en fils d'argent. 

Au-dessus de cette vitrine, quatre statuettes en bois sculpté et 
peint, représentant des personnages de la Comédie-Italienne, 
xvm e siècle. — M. le C t0 de Liesville. 

Derrière la vitrine et au-dessus des dessins exposés pour l’O- 
péra, un plat de faïence décoré de figures de comédiens et d’un 
cartouche avec la légende suivante : Comedia est imitatio vitœ , 
spéculum consuetudinis, imago veritatis. Fabrication espagnole 
du xviii® siècle. M. le C t0 de Liesville. 

M. Boban. — Sur la paroi droite de la salle, un panneau 
composé d’étriers, éperons et objets de harnachement mexicains; 
à côté, quatre selles complètes mexicaines. 

TAPISSERIES. 

M. Bellenot. — Une grande tapisserie à bordures ornées d’at- 
tributs de chasse et d’animaux : le sujet représente la chasse de 
Méléagre, d’après Lebrun. Fabrication flamande. Ep. Louis XIV. 

M m * M. Ephrussi. — Tapisserie italienne (Florence?), exécutée 
au commencement du xvir siècle sur un carton italien et repré- 
sentant Vénus, Cérès et Psyché. 

M. Spitzer. — Deux très-grandes tapisseries à vives colorations 
de fond, à belles bordures, et représentant: l’une Bacchus, l’autre 
Apollon; les deux dieux, au centre d’une auréole brillante, sont 
entourés de figures mythologiques et de leurs attributs. Fabri- 
cation flamande. Fin au xvi c siècle. 

M. Bellenot. — Deux tapisseries des Gobelins, d’après des 
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dessins de Bérain, sur fond havane. — Bergerade d'Aubusson : la 
main chaude; xvnr siècle.— Grande tapisserie à riches bordures ■ 
de fleurs : le sujet représente l’enlèvement d'une nymphe; fa- 
brication de Paris, peut-être des Jésuites du faubourg Ssint- 
Antoine. Commencement du xvii 0 siècle. — Grande tapisserie 
des Gobelins, du commencement du xvm e siècle et représentant 
la Paix ramenant l’abondance. 

Mobilier national. — Le Grand Condé à cheval donnant 
des ordres sur un champ de bataille : belles bordures de sujets 
allégoriques et mythologiques. Carton peint sur reps de coton par 
Van der Meulen, xvn° siècle. 

M. Bellenot. — Tapisserie des Gobelins, du xvii 0 siècle, re- 
présentant Psyché à table dans le palais de, l'Amour. 

M mo M. Ephrüssi. — Tapisserie haute et étroite ; fabrication 
de Bruxelles, représentant l’abdication de Charles-Quint, d'après 
un carton de Jordaens. M. E. Leroy, de Bruxelles, possède trois 
cartons pour cette suite de tapisseries, xvii* siècle. 


GALERIE AUTOUR DE LA EEF, 


s 


TAPISSERIES. 


Cette galerie est consacrée à l’exposition des tapisseries oui 
n’ont pu trouver place dans les salles. En commençant par celles 
qui sont exposées à droite de l’horloge, nous trouvons : 

M. Vail. — Tapisserie de la Suite des saisons, de fabrication 
parisienne, faite au faubourg Saint-Antoine dans l’établissement 
des jésuites ; elle représente le mois d’août, dont l’emblème se 
trouve dans le milieu de la bordure du haut, et des scènes de 
fêtes champêtres. Costumes de l’époque de Henri IV. Hauteur, 
3 œ ô0 ; largeur, 5 mètres. 

M. Bellenot. — Deux tapisseries de Flandre représentant des 
sujets de chasse. Costumes du milieu du xvi c siècle ; fabrication 
de cette époque. Marque : un cœur d’argent fiché d’une croix 
de gueules. La première, hauteur, 3 m 80 ; largeur, 5 mètres ; la 
seconde. Hauteur, 30 m 70 ; largeur, 4 mètres. 

M. Juglar. — Tapisserie de fabrication italienne de la fin du 
xvi* siècle, représentant un épisode de la vie de Sarason; bor- 
dure rapportée à Heurs et fruits du xvi c siècle et de la même 
fabrique. Hauteur, 3 ra 70; largeur, 5 ra 80. 

M. Bellenot. — Tapisserie de fabrique flamande, du xvi° siè- 
cle, formant deux sujets divisés par un arbre : le premier repré- 
sente Sergius frappé de cécité ; le second, la conversion de 
saint Paul. Hauteur, 2 ro 30 : largeur, 4“90. 

M. Flandin. — Tenture de toile blanche piquée, quadrillée sur 
le fond en soie jaune et décorée d’une bordure de chasse aux bêtes 
fauves; aux quatre coins, des tigres couronnés ; dans le milieu, 
le plan d’une presqu’île; sur la terre, une ville fortifiée ; des 
bateaux armés de canons iont le siège de la ville ; ces figurations 
sont piquées en soie rouge. Travail indien des possessions por- 
tugaises, de la fin du xvi° siècle. Hauteur, 2“6o ; largeur, 3 m 20. 
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M. Bbllenot. — Une tapisserie représentant une offrande 
faite à Bacchus, par des enfants, dont l’un est monté sur un banc. 
Marque F, P renversé, séparés par un écu d’argent. — Série de 
trois fragments d’une même suite de tapisseries italiennes du 
xvi* siècle, représentant : la première, Israaël enfant, signée 
G° 1° G*. Hauteur, l m 95; largeur, l^àO ; la seconde, Lotn et 
ses filles. Hauteur, 2 mètres : largeur, l M 25;la troisième, Abraham 
chassant Agar et Ismafil; hauteur, 2*10 largeur, l m 50. — La 
chasse au chevreuil, tapisserie du xvii® siècle. Marque : un B tra- 
versant une couronne au-dessus d’une navette. Hauteur, ; 
largeur, 5 ra 35. 

M. Léopold Double. — Tapisserie des Gobelins, au chiffre 
d'Auguste, duc du Maine. Sujet : reproduction d une ancienne 
tapisserie représentant une chasse du duc de Guise (xvi e siècle) 
au bord de l'étang du couvent de Sainte-Radegonde, dans la fo- 
rêt de Montmorency. Cette reproduction a été faite pour le ma- 
riage du duc du Maine. Hauteur, 3*90 : largeur, 3 m 80. 

Mobilier national. — Pastorale : riche bordure aux armes du 
roi. Gobelins : signé Léfèvre, du commencement de la fabrica- 
tion de cette manufacture. — Une seconde tapisserie de cette suite. 
Toutes deux Ont en hauteur, 5 mètres, en largeur, 3 n, 80. Mono- 
gramme, L. F. conjugés. — Entrée de Méhémet Effendy, ambas- 
sadeur de Turquie, par le jardin des Tuileries, pour aller faire 
compliment au roy Louis XV sur son avènement à la couronne, 
le 16 mars 1721. D’après un carton de Ch. Parrocel. Gobelins. 
Signé Lefebvre G. et la fleur de lis. Hauteur, 4 m 20; largeur, 
7 mètres. 

— Audience donnée par Louis XIV à l’ambassadeur d’Espagne. 
Tapisserie des Gobelins, dite de la suite du roi, datée, 1674-1679, 
Hauteur, 5 mètres ; largeur, 6“80. 

— Audience donnée au nonce du pape, le 29 juillet 1764. 
Tapisserie des Gobelins, dite de la suite du roi, datée 1665-1672. 
Hauteur, 5 mètres * largeur, 7 mètres. 

— Le siège de Douai en présence du roi. Tapisserie des Go- 
belins dite de la suite du roi. Signé, L. F. conjugués; (Lefèvre). 
Hauteur, 5 mètres ; largeur, 7 mètres. 

Deux pastorales ; suite de celles indiquées plus haut. Gobelins. 
Siené Jans dans la bordure. Hauteur, 5 mètres; largeur, 4 mètres. 

M. Gauchez. — Deux tapisseries aes Gobelins, delà série des 
mois, reproductions d’anciennes tapisseries d’après Lucas de 
Leyde, par Chastelin et Yvard. Hauteur, 3 ra 60 ; largeur, 3 mètres. 

Sir Richard Wallace. — Grande tapisserie de haute lisse, de 
fabrication flamande, à fils d’or, représentant le triomphe de 
Béatrix, sujet tiré d’un roman de chevalerie. Personnages à cos- 
tumes de l’époque de Louis XII ; fin du xv e siècle. — Grande ta- 
pisserie de haute lisse, de fabrication flamande à fils d’or, suite 
de la précédente, représentant le mariage du roi Oriens avec 
Béatrix, sujet tiré d’un roman de chevalerie ; personnages à cos- 
tumes de l’époque de Louis XII. Au-dessus de l’autel, sur un 
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cercle d’or l’inscription : Reœ Oriens ob amorem m. Beatricem 
ducit in uxorem, fin du xv e siècle. Hauteur, 4 m 20; largeur, 5*25. 
— Tapisserie de haute lisse, de fabrication flamande, à fils d’or, 
représentant un sujet tiré du roman de la Rose : le héraut 
Bouche-d’Or; costumes de l’épogue de Louis XII. Chaque person- 
nage est désigné par son nom écrit sur son costume. Bordures 
de roses, marguerites, et de vignes chargées de leurs raisins 
noirs; On du xv® siècle. Hauteur, 4 ro 20 ; largeur, 4 mètres. — 
Tapisserie de la suite de la précédente : memes provenances, 
costumes et dates ; sujet : des chevaliers donnent l’assaut à une 
ville défendue par des femmes qui les repoussent en les fouet- 
tant avec des fleuis. Hauteur, 4 œ 20; largeur, 4 m t0. 

M. Récappé. — Suite de huit tapisseries de Bruxelles, du 
xvi° siècle, ornées de riches bordures formées de figures symbo- 
liques alternant avec des groupes de fruits et d’enfants, et des 
sujets composés de personnages. Les grands sujets sont des épi- 
sodes empruntés à l'histoire romaine. Les guerriers sont habillés 
en Romains. Marque BB en blanc séparés par un écusson de 
gueulesj sauf la dernière, qui porte comme marque un écusson 
renverse entre les deux B.— La première, un combat de cavaliers 
contre des gens de pied. Hauteur, 3 m 25; largeur, 2“60. — La 
seconde, des guerriers enfonçant la porte d’une maison. Sur la 
bordure de droite, la marque en blanc FT, séparés par un 4 dont 
la branche verticale, très-longue, traverse un S. Hauteur, 3 m 45 ; 
largeur, 3 m 25. — La troisième, un guerrier rend à genoux les 
clefs d’une ville, mêmes marques. Hauteur, 3 m 45 ; largeur, 
4 mètres. — La quatrième, sujet de bataille ; mêmes marques. 
Hauteur, 3 m 45; largeur, 5 m 10. — La cinquième, combat de ca- 
valiers contre des fantassins, mêmes marques. Hauteur, 3 m 4ô; 
largeur, 3 m 80. — La sixième, un guerrier présente une tête 
coupée à un général ; on suppose que ce peut être la bataille de 
Pharsale. Hauteur, 3 m 45; largeur, 4 m 55. — Les deux autres sont 
exposées dans la salle n° 7, de la Renaissance, côté de l’est. — 
Tapisserie haute lisse de Bruxelles, marque BB séparés par un 
écusson de gueule du xvi e siècle, représentant l’Échelle de Jacob. 
Belle bordure de fleurs et de fruits au milieu desquels se jouent 
des oiseaux. 

M. Maillet du Boullay. — Tapisserie de Beauvais, aux armes 
du maréchal duc de Boufflers, dessinée et exécutée par J. -B. Ou- 
dry, directeur de la manufacture; signée J. -B. Oudry, 1750. 
Hauteur, 3®40; largeur, 2”50. 

M. A. Jubinal. — Tapisserie de haute lisse, de fabrication de 
Bruxelles, marque B B séparés par un écu de gueules, et sur la 
bordure de droite de trois D superposés : bordure de rinceaux 
camaïeu avec animaux et oiseaux polychromes. Le sujet repré- 
sente Gorabaut et Macé. Il est question de cette tapisserie ou 
d’une pareille dans l'Avare, de Molière, acte II, scène i r# . Hau- 
teur, 3"50; largeur, 5 m 10. 

M. le O de Brimont. — Tapisserie flamande, de haute lisse 
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datée de 1607, représentant l’Adoration, ornée d’une bordure 
de fleurs et fruits; les coins du bas, d’un sujet à figure; le haut, 
d’un cartouche avec devise en flamand. Hauteur, 1*60; largeur, 
1*20. — Une longue et étroite tapisserie de haute lisse, de fabri- 
cation flamande, datée 01-1602, en deux morceaux. Elle est formée 
par une architecture qui la divise en quatre parties séparées par 
des doubles pilastres réunis par une arcade. Sous chaque arcade 
un sujet de la vie de saint Rombaud, expliqué par une légende 
en langue flamande. Le premier représente saint Rombaud priant 
Dieu d’en faire un martyr; le deuxième, le saint prêche la Pas- 
sion au peuple rassemblé près du jardin de Meckels; le troisième, 
baptême de Liber, seigneur de Malines, qui, après s’être noyé, 
est ressuscité par la prière du saint* le quatrième, guérison de 
Stenockorsecle par saint Rombaud. Hauteur, l^O: largeur 6 m . 

M. Loyer. — Grande tapisserie italienne, de naute lisse, du 
milieu du xvi° siècle, représentant une course antique dans le 
cirque. La bordure composée de guirlandes de fruits et de fleurs 
sortant de cornes d’abondance et d’enfants. Hauteur, 3*60; lar- 
geur, 6*30. 

M. A.Dubouché. — Tapisserie à l’aiguille au gros point; travail 
français (?) de la fin du xvi e siècle. La bordure est ornée de figures, 
dauphins, chimères au petit point. Hauteur, 2 m 70; largeur, l m 90. 

M. Devers. — Tapisserie de haute lisse italienne delà première 
moitié du xvi° siècle, représentant une scène de l’histoire romaine; 
les personnages et les guerriers sont vêtus de costumes romains 
comme on les reproduisait au xvi° siècle. La bordure, composée 
de vases, cariatides et de masques, porte à son ceutre les armes 
de la famille Mocenigo, de Venise. Hauteur, 3 m 50 ; largeur, 4 m 85. 

M. Bouniols. — Suite de sept tapisseries, travail français d’Au- 
busson, du xvn® siècle, et représentant des épisodes de la vie de 
Jeanne Darc. Bordures : La première : Frontispice allégorique. 
Hauteur, 3 mètres; largeur, 2*85. — La deuxième: Inspiration de 
eanne. Hauteur, 2 m 95; largeur, 2 œ 45. — La troisième: Jeanne au 
château de Chinon. Hauteur, 3 mètres; largeur, l m 70. — La qua- 
trième : Délivrance d’Orléans. Hauteur. 2*95; largeur, 2 m 95. — 
La cinquième : Le Sacre. Hauteur, 2*90; largeur, 4 m 50. — La 
sixième : Entrevue de Jeanne et de Charles Vit. Hauteur, 2 ,n 90; 
largeur, 3 m 50. — La septième : Jeanne conduite au bûcher. Hau- 
teur 2 ra 9Ü; largeur, 2 ,n 8Ü. 

Al. Lepautre. — Une scène champêtre, l'Escarpolette. Tapisse- 
rie d’Aubusson, xvm° siècle. Hauteur, 2 m 40; largeur, 3 m 95. 
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SALLE DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


Les parois gauches de la salle sont décorées par quatre cartons 
de Jules Romain peints à l’huile sur toile, représentant des épi- 
sodes de la vie de Scipion. Le premier : Entrevue de Scipion 
avec Asdrubal et Sypnax. Hauteur, 3 m 60; largeur, 3 ra 70. — Le 
deuxième : La bataille de Zama. Hauteur, 3 m G0; largeur, 7 m. — 
Le troisième : La défaite de Syphax. Hauteur, 3 m 68; largeur, 
6 m 50. — Le quatrième : Le débarquement de Scipion. Hauteur, 
^ôO; largeur, 4 W 97, à M. Vàufrouard. 

Sur la paroi de gauche, une grande tapisserie appartenant à 
M. Récappé et représentant l’histoire de Lucrèce; fabrication fla- 
mande, fin du xvi c siècle. Bordures de bouquets de fleurs et de 
fruits sur fond rouge. Hauteur, 2 m ,80 ; largeur, 5m, 10. — Une 
autre tapisserie, appartenant à MM. Dupont et Guichard, repré- 
sentant Hercule tuant l’hydre de Lerne. Fabrication allemande, 
milieu du xvi* siècle. Hauteur, 2 m ,80; largeur, 4 mètres. 

Au-dessus de la bibliothèque de droite, une tapisserie appar- 
tenant à M. Bellenot, de fabrication suisse, xvi° siècle, repré- 
sentant deux écus accolés dans un médaillon entouré d’arabes- 
ques et d’une bordure à rinceaux avec cariatides et masques. 

Sur les cimaises et fixées aux murs, sont réunies des collections 
de documents empruntées aux publications faites sur les arts 
somptuaires : 

1° Eaux-fortes de M. Jules Jacquemart. Epreuves d’artiste 
des séries des portraits-costumes d’après les tableaux anciens, 
des armes et bijoux, des bronzes, bustes et cloisonnés, publiés 
dans la, Gazette des Beaux-Arts , des Gemmes du Louvre, des 
armes de la collection de Sir Richard Wallace, etc.; 

2° M mo V e Morel et C i0 . — La série des documents publiés 
dans Y Art pour tous et le Dictionnaire du mobilier par Viollet- 
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Le-Duc; le tableau des Drapeaux de la France , extrait de l’ou- 
vrage publié par M. Desjardins. 

3» M. Racïnet. —'L'ornement polychrome; 

4* M. Ducher et C ie . — Les planches des ouvrages d’art publiées 
par cette maison; 

5* M. Pierre Chabat. — Modèles de dessins de construction. 

6° M. A. Lévy. — Les costumes de Jacquemin. — La ronde de 
nuit et la pièce aux cent florins de Flameng, d’après Rembrandt. 

7° La Gazette des Beaux-Arts. — Un cadre de gravures. 

8° M. Laurent expose sur les tables des volumes de photogra- 
phies espagnoles. 

Deux bibliothèques, formées par PUnion centrale, la Gazette 
des Beaux-Arts, MM. Morel et C ie , F. Didot et Ducheb, ren- 
ferment tous les volumes qui peuvent intéresser le public et le 
renseigner sur l’histoire des arts somptuaires et l’enseignement 
des arts du dessin. 
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